
■ Un éditorial de Claude Ryan: les mesures de guerre
et les voix dissidentes du Canada anglais {page 4)
■ Le front commun syndical propose quelque 120 amen­
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■ Le Conseil des sciences souligne l'importance des
avions à décollage court (page 10)
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L e bill du consommateur divise patrons et syndicats
Chicoutimi. Saguenay. Bas-du-Fletive. Rive-Nord. Québec-région. Ontario (Ottawa exclu): 15 CENTS

Le débat s'annonce très laborieux
par Pierre-L. O'Neil!

QUEBEC - Au terme de la première 
journée des travaux de la commission 
parlementaire sur le projet de loi de 
la protection du consommateur, il res­
sort que les représentants du patronat 
sont relativement satisfaits tandis que 
le mouvement syndicaliste manifeste 
déception et pessimisme.

Les partis d'opposition ont également 
beaucoup à redire. Le projet du gouver­
nement est contesté de tous les côtés

à la fois et le débat s’annonce assez la­
borieux.

Plus de deux cents propositions d’amen­
dements seront soumises devant la 
commission parlementaire des insti­
tutions financières, compagnies et 
coopératives

Au cours de la seule journée d’hier, 
pas moins de quatorze organismes 
ont fait entendre leur point de vue 
aux députés des quatre partis politi­

ques. Un front commun de neuf organis­
mes, dont les trois plus importantes 
centrales syndicales, a condamné le 
projet de loi sur la protection du con­
sommateur. En plus de la Confédération 
des syndicats nationaux, de la Fédéra­
tion des travailleurs du Québec et la 
Corporation des enseignants du Québec, 
six organismes dévoués à la protection 
du consommateur font partie du front 
commun qui a soumis hier à lui seul,

120 amendements portant sur 74 arti­
cles du bill 45 et dont on retrouvera 
l’essentiel ailleurs dans cette édition. 
Pour sa part, le Parti québécois sou­
mettra 80 propositions d’amendements.

Du côte patronal, trois organismes se 
sont déjà fait entendre, il s'agit de: l’As­
sociation provinciale des marchands 
d’automobiles; la Chambre de commer­
ce de Québec et la compagnie I.A.C. En­
fin, l’Office de révision du code civil

a formulé un certain nombre de sug­
gestions pour arrondir les imperfec­
tions juridiques du projet de loi.

Le plus fort et le plus long du débat 
entre le gouvernement et le front com­
mun a porté sur la question des taux 
d’intérêt. Représenté par MM. Marcel 
Pépin, Pierre Marois et André Laurin, 
le front a allégué que le gouvernement 
pourrait très bien légiférer lorsque 
le taux est accessoire au contrat sans

pour autant violer l’esprit de la consti­
tution.

Le front commun voudrait surtout 
que le gouvernement fixe un maximum 
et que le taux soit établi d'après le cal­
cul décroissant et non d'apres le solde 
mensuel. Mais lors du débat en deuxiè­
me lecture, plus tôt cette semaine, 
le ministre des finances, M. Gameau, 
a déclaré qu’il n’était pas question pour

Voir page 6: Consommateur

M. David Lewis, candidat au leadership du NPD en avril prochain, reconnaît 
que son parti ne sera vraiment national que lorsqu'il aura réussi à faire 
élire un député au Québec. M. Lewis est le seul membre du caucus NPD 
dont on peut dire qu'il est bilingue. (Téléphoto CP)

Candidat au leadership

David Lewis reconnaît au 
Québec un "rôle spécial"

$48 millions 
depiuspour 
les anciens 
combattants

par André Bellemare, de la PC

OTTAWA - Le gouvernement cana­
dien versera une somme additionnelle 
de $48 millions à compter du 1er avril 
1971 aux quelque 200,000 personnes qui 
ont directement souffert de la guerre, 
les anciens combattants et leurs dépen­
dants.

Ces montants seront distribués sous 
forme de pensions d’invalidité et d’allo­
cations de bien-être que reçoivent déjà 
les anciens combattants ou les personnes 
à leur charge.

Faisant suite au livre blanc sur les 
pensions des anciens combattants dé­
posé en août 1969, le ministre des af­
faires des anciens combattants, M. Jean- 
Eudes Dubé, a soumis hier aux Commu­
nes un projet de loi qui augmente de 10 
pour cent les pensions d’invalidité et de 
15 pour cent les allocations aux familles 
des anciens combattants.

C’est ainsi qu’en vertu du projet de 
loi, les célibataires invalides à 100 
pour cent recevront une augmentation 
de $324 par année et retireront une pen­
sion de $3,504 dans le cas des céliba­
taires.

Les pensionnés mariés toucheront une 
somme de $4,464, soit une majoration de 
$408.

La pension des veuves, augmentée de 
$240, sera portée à $2.640.

Quant aux pensions aux enfants, pè­
res et mères ainsi qu’aux frères et 
soeurs à charge, elles seront augmentées 
proportionnellement.

Au chapitre des allocations de bien- 
être, les bénéficiaires célibataires re­
tireront $16 de plus par mois, soit $121.

Les bénéficiaires mariés, eux, touche­
ront une somme mensuelle de $201, re­
présentant une augmentation de $26.

Par ailleurs, M. Dubé a précisé, au 
cours d’une conférence de presse, que 
les pensions des invalides à 100 pour 
cent ne sont pas imposables ni assujetties 
à une évaluation de leurs ressources.

D'autre part, ceux qui retirent une 
allocation d’ancien combattant verront le 
revenu maximum auquel ils ont droit 
porté de $145 à $161 dans le cas d’un 
célibataire et de $245 à $271 pour une

Voir page 6: $48 millions

Précautions 
extrêmes 
à Djakarta

DJAKARTA (AFP) - Une automobile 
blindée suivra le pape où qu’il se ren­
de, au cours de sa visite de 16 heures 
en Indonésie, aujourd’hui, a déclaré le 
colonel de police Harjono, chargé de 
la sécurité du Saint-Père.

Les mesures adoptées à cette occa­
sion ont été rendues d'autant plus 
strictes après la tentative d’assassinat 
du pape à Manille que l’Indonésie est un 
pays à majorité musulmane.

C’est ainsi que des tireurs d’élite 
seront postés sur les toits de l’aéro-

Voir page 2: Précautions

par Germain Dion, de la PC

OTTAWA - M. David Lewis, leader- 
adjoint du nouveau parti démocratique, 
combattra pour faire reconnaître “le 
rôle spécial du Québec au Canada”, s’il 
est élu chef national au congrès d’a­
vril 1971. Il devient le troisième can­
didat à briguer la direction du parti, 
les deux autres étant MM. Edward 
Broadbent, député d’Oshawa-Whitby

Le consul Beihl-Schaeffer

aux Communes, et John Harney de To­
ronto.

M. Lewis est déjà considéré comme 
un “héritier présomptif” de M. V. C. 
Douglas :

“Je n'aime pas le terme statut parti­
culier” , a-t-il dit, en parlant du Québec:

“Je ne pense pas qu’on puisse faire 
des arrangements constitutionnels pour 
une seule province. Je ne crois pas qu’on 
puisse dire qu’une province A aura tel 
pouvoir que n'aura pas une province B.”

Mais dans les faits, les anglophones 
devraient reconnaître que le Québec, 
par sa langue et sa culture, occupe une 
position particulière par rapport au res­
te du Canada.

"S’ils ne reconnaissent pas cette po­
sition particulière je ne crois pas que 
le Canada survive longtemps.”

Social-démocrate, M. Lewis a rap­
pelé la position de son parti dans le 
débat qui vient de finir aux Communes 
sur la loi sur les pouvoirs d’urgence 
et, auparavant, sur les règlements 
adoptés en vertu de la loi sur les mesu­
res de guerre.

“Au cours des dernières semaines 
dans une déclaration écrite, notre 
parti a démontré sa loyauté aux prin­
cipes de base en se dressant, prati­
quement seul, à la défense des liber­
tés civiles. Un observateur objectif 
devra reconnaître l’apport de notre 
parti à l’édifice démocratique de notre 
pays, quelles que soient ses opinions

Voir page 2: David Lewi*

Le rapt du consul allemand

Les terroristes basques exigent 
la libération des seize accusés

Les ravisseurs du consul honoraire 
de la République fédérale allemande à 
Saint-Sébastien. M. Eugen Beihl-Schaef­
fer, enlevé mardi soir par l’organisation 
séparatiste basque ETA, auraient de­
mandé la libération des seize membres 
de ce mouvement nationaliste qui doi­
vent comparaître ce matin devant le tri­
bunal militaire de Burgos.

L’ambassade de la RFA à Madrid a 
reçu en effet une communication en ce 
sens, a annoncé hier le ministère ouest- 
allemand des Affaires étrangères qui a 
déclaré, d'autre part, vouloir tout met­
tre en oeuvre pour obtenir la libération 
du diplomate Plus tôt, l’association 
basque Anai-Artea (Entre frères), mou­

vement d’entraide des réfugiés basques, 
avait fait savoir à Bayonne (France) que 
le sort du Consul, selon un message que 
lui aurait fait parvenir l’ETA, dépendait 
de celui qui sera fait aux accusés de 
Burgos.

Cependant, un second communiqué, ta- 
é à la machine, parvenu hier soir au 
ureau de l’AFP à Madrid et signé du

■ Autres informations en 
p. 11 sur les racines du pro­
blème basque et sur le procès 
de Burgos.

seul sigle de TETA, annonce que ce 
mouvement désavoue le kidnapping du 
diplomate et l’attribue à une faction dis­
sidente. Le document a été remis peu 
après minuit à l'AFP, sans autre possi­
bilité d’identification.

Entre-temps, la police espagnole a 
retrouvé hier après-midi la “Mercédès” 
noire du consul à Oyarzum, à environ 
six milles de Saint-Sébastien et cinq 
seulement de la frontière franco-espa­
gnole. Selon les déclarations de la fem­
me du consul, seul témoin de l’enlève­
ment, c’est vers dix heures trente mar­
di soir que des inconnus se sont empa­
rés du diplomate dans le garage souter-

Voir page 2: TarroHataa

Ce soir, à huit heures

Edgar Benson présente 
son budget de relance
par Claude Lemelin

C’est ce soir, à vingt heures, que le 
ministre fédéral des finances, M. Ed­
gar Benson, présentera aux Commu­
nes un budget supplémentaire destiné à 
relancer l’économie canadienne et à 
parer quelque peu à l’accentuation du 
chômage prévu pour cet hiver.

Les mesures qu’annoncera M Ben- 
son, prévoit-on, injecteront au-delà de 
$200 millions de pouvoir d’achat dans les 
circuits économiques, soit sous forme 
de réduction d’impôts, soit sous forme 
d'accroissement des dépenses publiques. 
Certaines de ces mesures viseront sur­
tout le Québec - ou tout au moins les 
provinces de l’Est, si Ottawa ne veut pas 
paraître favoriser indûment cette pro­
vince - tandis que d’autres s’applique­
ront à tout le pays. Parmi les réamé- 
nagements fiscaux que le ministre pour­
rait décréter, il y a l’abolition de la taxe 
de 11 pour cent sur les matériaux de 
construction, qui relancerait utilement 
la construction domiciliaire, industriel­
le et commerciale: mais il n’est pas 
impossible que le gouvernement rédui­
se plutôt la taxe dite "de progrès social" 
qu’il a imposée il y a deux ans.

A moins, bien sûr, qu’Ottawa ne mise 
sur l’expansion des investissements pri­
vés, auquel cas il modifierait la fisca- 
lité des entreprises: par exemple, il 
pourrait fort bien rendre plus alléchan­
tes les allocations d’amortissement.

Plusieurs s’attendent à ce que la tré­
sorerie fédérale augmente ses verse­
ments aux provinces, surtout à celles 
où le chômage est plus élevé que 
la moyenne canadienne. Les rencon­
tres intervenues entre le premier 
ministre Bourassa et M. Robert An- 
dras, le ministre fédéral responsable 
de l’habitation laissent prévoir qu’Otta­
wa dégagera enfin les fonds dont Qué­
bec a besoin pour faire démarrer son 
programme de construction domiciliaire. 
Enfin, il serait dans l’ordre des cho­
ses que l’on développe encore les pro­
grammes de développement régional ad­
ministrés parM. Marchand.

Ce budget survient à peine un mois 
et demi après que le ministre des fi­
nance se soit livré devant les parle­
mentaires à une analyse détaillée de la 
situation économique. Après avoir rap­
pelé le güssement des revenus et l’aug­
mentation des dépenses qui, depuis

le début de l’année financière, a trans­
formé en déficit de $150 millions l’ex­
cédent de $250 millions annoncé en 
mars dernier, M. Benson concluait 
alors qu’il n’était pas opportun d’adop­
ter de nouvelles mesures de relance.

Le gouvernement, toujours hanté 
par l’inflation, malgré une décéléra­
tion sensible de la plupart des indices

QUEBEC - Le premier ministre du 
Québec logera à proximité de l’Assem­
blée nationale, dans l’édifice du Parle­
ment, en attendant la construction d’une 
résidence officielle.

Il y a quelque temps, M. Bourassa 
avait fait part aux journalistes de ses 
difficultés a trouver un logement fonc­
tionnel et convenable. Il a expliqué hier 
à l’Assemblée nationale que sa demeure 
temporaire au petit hôtel Victoria était 
trop coûteuse à la province.

Depuis la crise d’octobre, plusieurs 
garde-corps veillent jour et nuit sur la

L'offre de GM

TORONTO (CP) - Le président des 
Travailleurs unis de l’automobile, M. 
Léonard Woodcock, a qualifié d’insuffi­
sante et inacceptable" une nouvelle offre 
salariale faite hier par la General 
Motors du Canada.

Mais M. Woodcock a ajouté que la pro­
position patronale laissait place aux 
négociations pour mettre fin à la grève 
de 11 semaines des 23,500 employés

de prix, jugeait plus prudent de ne 
regonfler que graduellement la deman­
de globale, meme si cela risquait de 
maintenir le chômage à un niveau 
relativement élevé.

“Nous pensons que notre économie 
peut retrouver les taux de croissance 
qui abaisseront le taux de chômage

Voir page 2: Edgar Benson

personne de M. Bourassa, le suivent dans 
tous ses déplacements et sont chargés 
d’assurer sa protection. “U est normal, 
soulignait M. Bourassa, qu'après la crise 
que nous venons de passer, le premier 
ministre ait une surveillance appropriée. 
Le fait de “demeurer dans un hotel, dans 
un appartement ou même dans n’importe 
quel endroit à l’extérieur du Parlement 
voulait dire des sommes considérables.”

C’est M. Jean-Jacques Bertrand, ap­
puyé par les porte-parole des deux autres 
partis d’opposition, qui avait suggéré que

Voir page 6: Le premier

canadiens de la GM.
De son côté, M. Dennis McDermott, 

qui dirige le syndicat canadien, a dé­
claré que la compagnie avait offert un 
taux de base horaire de $4.02, alors 
que le mois dernier les syndiqués amé­
ricains ont obtenu $4.25 

“Nous voulons la parité et ce n’est 
pas la parité”, a-t-il dit.

Voir page 6: L’offre de GM

Inacceptable, mais...

Le premier ministre 
logera au parlement
par Pierra-L. 0'Neill

L'affaire Cross-Laporte

La SQ aurait fait de "réels progrès "
par Guy Deshaies

Le directeur de la Sûreté du Québec, 
M. Maurice Saint-Pierre, a déclaré hier 
au cours d’une émission au réseau an­
glais de Radio-Canada, que de “réels 
progrès” ont été faits dans l’enquête 
en cours sur les enlèvements de MM. 
Cross et Laporte. Il se dit satisfait 
du travail accompli par les policiers 
jusqu’à présent.

M. Saint-Pierre a ajouté qu’il ne pou­
vait pas révéler la nature de ces pro­
grès afin de ne pas nuire à l’enquête.

Vus de l’extérieur cependant, les 
éléments d’information qui ont été ren­
dus publics jusqu’à présent ne permet­
tent pas de croire que la police est sur 
une pisté sérieuse.

M. James Cross, enlevé le 5 octobre 
dernier, est toujours porté disparu; 
ses ravisseurs n'ont pas été répérés, 
non plus que les ravisseurs et les as­
sassins de Pierre Laporte.

D y a eu l’invraisemblable histoire 
du placard dans lequel les Rose et Fran­
cis Simard se sont dissimulés au mo­
ment d’une perquisition, trompant 
ainsi la vigilance des policiers.

L’enquete du coroner a permis jus­
qu'à présent d’établir les circonstan­
ces de l’enlèvement de M. Laporte, 
grâce au témoignage de Bernard Lor- 
tie mais, depuis ce témoignage, rien 
de vraiment neuf et de particulière­
ment pertinent n’a été dit sur les cir­
constances de sa mort.

Depuis la proclamation de la loi sur 
les mesures de guerre, le 16 octobre, 
455 personnes ont été arrêtées au Qué­
bec, parmi elles 403 ont été libérées et 
52 autres demeurent derrière les bar­
reaux. Les accusations portées jusqu'à 
présent ne concernent aucunement les 
enlèvements de MM. Cross et Laporte 
et l'assassinat de ce dernier mais plu­
tôt l’appartenance au FLQ et la conspi­
ration séditieuse des Chartrand, Le­

mieux, Vallière, Gagnon, etc.
Les multiples perquisitions effectuées 

depuis le debut des “événements” n’ont 
pas permis, toujours selon les rapports 
officiels, de saisir des quantités impor­
tantes d’armes ou d’explosifs. (Plus de 
10,000 bâtons de dynamite ont été volés 
depuis un an au Québec).

Les policiers ont aussi mené diver­
ses opérations dont deux d’importance à 
Laval et dans les Laurentides. Il s'agis­
sait de frapper à toutes les portes pour 
montrer aux occupants des photos de 
suspects dans l’espoir que quelqu’un 
puisse reconnaître l’un d’eux. Aucun ré-

Urbanisme
Le gouvernement du Québec dresse, on 

le sait, les plans d’une mirifique autoroute 
tn traversera Montréal, y amenant un flot 
e véhicules évacuant des gaz polluants et 

qui obligera la destruction de milliers de de­
meures.

D est permis de croire que cette décision 
relève d'une saine préoccupation de nos édi­
les. Ils veulent, par la disparition des habi­
tations et la contamination excessive de 
l’air, forcer les Montréalais à aller habi­
ter les salubres campagnes.

Ce mécanisme à échappement vers la Na­
ture va obliger la Métropole à changer son 
blason.

Héraldiquement, Il se lira ainsi: d’azur 
souillé à la croix de gueules masquées, 
cantonnée de fleurs de lys défoliées, de 
roses encrassées, de trèfle maculé et de 
chardon terni. Adomé non plus de la devise 
"Concordia Salus", mais de cette phrase: 
“Trop polluée pour être au sec”.

Louis-Martin TARD

sultat à Laval. Trois arrestations dans 
les Laurentides hier et avant-hier mais 
les trois personnes appréhendées ont 
été relâchées.

n parait certain, d’après les témoins- 
détenus assignés à l’enquête du coroner, 
que la police a arrêté en tout cas un 
certain nombre de personnes fort sym­
pathiques au FLQ et à ses militants. 
Mais Paul Rose, Jacques Rose et 
Francis Simard, que Lortie dénonce 
comme ravisseurs de Pierre Laporte, 
sont toujours en liberté. Les ravis­
seurs de James Cross demeurent in­
connus et sont aussi introuvables que 
leur otage.

Certains incidents favoriseraient 
la thèse selon laquelle la police n’y 
voit pas très clair. Exemple: l’arres­
tation de Gary O'Brien, journaliste 
au Montreal Star.

Parce qu’il a vaguement la stature 
et la chevelure et la barbe de Jacques 
Rose, O’Brien a reçu la visite inatten­
due des policiers, armés de mitraillet­
tes, dans son appartement de Ville 
Saint-Laurent, mardi matin.

n avait été “dénoncé” par un in­
connu alors qu’il achetait des cigaret­
tes au centre d’achat Norgate.

Il y a quelques jours, le directeur 
de la police de Montréal lançait sur la 
radio de la police un message à ses 
hommes. Le directeur Saint-Aubin ju- 
eait bon de demander à ses policiers 
e ne pas se laisser aller, d’être sans 

cesse aux aguets et de faire preuve 
d une vigilance de tout instant.

Voir p«ga 6: La SQ
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TERRORISTES
rain de son domicile, où U venait de pé­
nétrer au volant de sa Mercédès. Les 
ravisseurs circulaient dans une automo­
bile rouge immatriculée dans la province 
de Navarre.

Dans la villa Miraconha. résidence du 
consul, la famille s'inquiète d'autant 
plus que M. Beihl est d'une santé pré­
caire et qu'il a déjà eu trois légers ac­
cidents cardiaques.

A Madrid, les ministres espagnols se 
sont réunis hier matin à la présidence 
du gouve nement pour examiner avec le 
vice-président, l'amiral Luis Carrero- 
Blanco, les mesures à prendre à la sui­
te de l’enlèvement. Malgré les rumeurs 
contradictoires, le procès de Burgos 
doit s'ouvrir comme prévu ce matin, au­
cun ajournement n'ayant été annoncé 
par les autorités espagnoles.

A Bonn, M. Walter Scheel, ministre 
fédéral des Affaires étrangères, aura 
eu l’occasion de discuter du rapt avec 
son homologue espagnol, M. Lopez Bra­
vo, qui effectuait précisément jusqu’à 
hier après-midi, une visite officielle 
en RFA. C'est la troisième fois en l'es­
pace d'un an qu’un représentant de la 
RFA est enlevé à l’étranger.

L’action violente

Dans les milieux de l'opposition es­
pagnole, où les tendances les plus di­
verses s'étaient regroupées ses 
derniers temps pour tenter de former 
un front commun autour des thèmes 
de l’amnistie, de l’abolition des tribu­
naux d'exception et de l’affirmation des 
libertés publiques, le rapt du consul 
allemand a jeté un certain désarroi. 
L'action violente de l'ËTA condamne 
ce mouvement aux yeux mêmes de ceux 
qui ont jusqu'à présent cherché le con­
tact politique avec lui.

L'ETA (Euskadi Ta Askatasuna ou 
Patrie basque libre) est un mouvement 
révolutionnaire basque de libération na­
tionale fondé en 1962. Ce mouvement, 
agissant dans la clandestinité par des 
moyens souvent terroristes, se propose 
comme but final la constitution d'un Etat 
basque indépendant groupant les sept 
provinces basques (les quatre espagno­
les et les trois françaises).

A son origine, l’ETA apparaît com­
me une faction dissidente de tendance 
gauchiste du mouvement nationaliste 
basque, fondé en 1893 par Sabine de 
Arana Goiri. Au fil des années, l'orga­
nisation prend une couleur de plus en 
plus marxisante et développe sa propa­
gande dans les milieux ouvriers du Pays 
basque espagnol. Elle s'est raidie à 
la mesure de la répression dont elle 
est l'objet de la part de Madrid, mais 
généralement, les attentats de l'ETA 
n’ont pas fait de victimes et l’organisa­
tion avait démenti sa participation au 
meurtre du commissaire Manzanas pour 
lequel sont jugés ce matin à Burgos six 
de ses seize militants poursuivis par 
le ministère public.

Derniers recours

Plusieurs recours, dont certains de 
dernière heure, tendant à retarder l’ou­
verture du procès de Burgos sont en­

B radio / télévision

Une émission fascinante

tre les mains des autorités, ont décla­
ré hier soir les avocats des accusés :
• L’un devant le Tribunal suprê­

me - la plus haute juridiction espagno­
le - qui a fait savoir qu'il avait bien 
reçu la demande de cassation d’un ju­
gement de première instance de l’au­
dience provinciale de Saint-Sébastien, 
demande qui tend à dessaisir la juri­
diction militaire pour restituer le pro­
cès des seize Basques aux tribunaux 
pénaux ordinaires.
• Un autre devant l’autorité mili­

taire de la place de Burgos tendant à 
récuser le président du tribunal et 
le juge rapporteur.
• Un troisième, enfin, déposé hier 

matin, demandant au capitaine-général 
de Burgos, la plus haute autorité mili­
taire en ce qui concerne ce procès, 
de remettre le jugement jusqu’à ce que 
le Tribunal suprême ait statué sur la 
compétence.

Les avocats ont annoncé qu’ils avaient 
l’intention de compléter aujourd'hui la 
substance de ce dernier recours en 
invoquant le climat d’incertitude que 
faisait régner l'enlèvement du consul 
allemand.

PRÉCAUTIONS
port de Djakarta, à l’arrivée du pape, 
et également dans le stade de 100,000 
places construit par l’URSS où le 
Saint-Père célébrera une messe ce soir. 
Us seront chargés notamment de 
repérer d'éventuels tireurs embusqués.

Trois heures avant son arrivée, des 
troupes seront dépêchées autour de 
tous les lieux que visitera le pape 
pour écarter tout badaud. A l'aéroport 
et à la cathédrale, il faudra une carte 
spéciale pour assister aux cérémonies.

Avant de quitter Sydney à destination 
de Djakarta, Paul VI a assisté à la plus 
longue cérémonie religieuse de son 
voyage, cérémonie qui fut célébrée en la 
cathédrale Sainte-Marie et au cours de 
laquelle il a consacré évêque de Paua 
(Nouvelle-Guyane) le révérend père Louis 
Vangeke, un missionnaire papou dont le 
grand-père était cannibale et le père 
sorcier.

Mgr Louis Vangeke sera le premier 
évêque papou dans l’histoire de la chré­
tienté.

Né dans le petit village de Veifa’ A, 
en Papousie du Sud. voici 65 ans, il a 
été ordonné prêtre à Madagascar en 
1937 et, depuis, s’est consacré à l’é­
vangélisation des tribus de son pays où 
il est considéré comme un authentique 
héros national.

H sait déjà qu'à son retour samedi 
en Papouasie, il recevra un accueil de 
chef d’Etat.

Mais Mgr Vangeke reste modeste. 
Quand on évoque son sacre, il sourit 
et répond: "Oh, vous savez, je deviens 
âgé. Ils ont voulu me faire plaisir".

Ce qu’il ne précise pas ce sont les ré­
sultats qu'il a obtenus: les mille Mekeos 
de Papouasie sa tribu - sont mainte­
nant tous catholiques.

DAVID LEWIS
sur la position de ce parti.”

Tout en prenant ses distances vis- 
à-vis le groupe des "supporters" in­
transigeants du manifeste Watkins, M. 
Lewis a affirmé une fois de plus que 
les véritables problèmes au' Canada 
n'étaient pas constitutionnels mais 
économiques.

Une partie de ces problèmes pour­
raient être résolus si le gouvernement 
fédéral prenait aussitôt le contrôle 
d'entreprises publiques importantes, 
comme les oléoducs et la société d’ex­
ploitation Panartic, dont il a déjà 41 
pour cent du capital, dans le Nord.

Le député de York-Sud a accusé le 
gouvernement Trudeau, déjà responsable 
d“un taux de chômage sans précédent", 
de faire preuve de “complaisance de­

vant la dépendance croissante du Cana­
da face aux corporations américaines '. 
Il négüge aussi d’apporter une solution 
aux difficultés des villes et à la pauvre­
té.

"Le problème des disparités régiona­
les ne sera pas résolu par une simple 
politique de "carottes" à l'industrie 
privée", a-t-il ajouté, à l'intention du 
ministre de l'Expansion. M Jean Mar­
chand.

Sur un autre sujet. M. Lewis a démenti 
les rumeurs voulant que son parti fasse 
une alliance ou semi-alliance avec le 
Parti québécois de M René Lévesque.

Il a répondu que M. Lévesque président 
du PQ. ne T'aidait pas du tout" en te­
nant ces propos, rapportés par les jour­
nalistes. "qui ont des chances d'être 
mal interprétés au Canada anglais", où. 
si le socialisme est accepté, le sépara­
tisme est réprouvé.

M. Lewis a cependant affirmé que les 
indépendantistes étaient des "citoyens ' 
libres de voter comme ils l'entendaient 
aux élections fédérales.

M. Charles Taylor, de Montréal, vice- 
président national du NPD. présidera sa 
campagne pour le leadership.

Agé de 61 ans et talonné par deux 
candidats plus jeunes que lui. M. Lewis 
commencera bientôt une tournée pour 
faire cesser "Tisolement" de son par­
ti qui n'a, jusqu'ici, jamais réussi à 
faire élire un seul député au Québec.

EDGAR BENSON
d'une manière significative au cours 
des quatre ou cinq prochains trimestres, 
précisait le ministre des finances. Nous 
nous attendons à une amélioration con­
tinue dans le domaine de l'emploi, bien 
que l'hiver prochain s’annonce difficile. 
Lorsque nous pourrons prendre d’au­
tres mesures visant à animer l’activité 
économique de manière à nous rappro­
cher davantage des objectifs du plein em­
ploi et de la croissance dans la stabilité 
des prix, nous ne manquerons pas de le 
faire.”

Il y a deux semaines, pourtant, le mi­
nistre des finances annonçait que le chô­
mage était devenu T'ennemi numéro un 
du gouvernement”; en même temps, plu­
sieurs membres du cabinet, dont M. Jean 
Marchand, ministre de l’expansion éco­
nomique régionale, annonçaient la mise 
en oeuvre, à brève échéance, d'un nou­
veau train de mesures de relance. On 
apprenait la semaine dernière que ces 
mesures rendraient nécessaire un ex­
posé budgétaire en bonne et due forme; 
il s'agira d'un texte de quelque 7,500 
mots, soit plus que n'en contenait l'ex­
posé de mars dernier.

Que s'est-il passé pour que le gouver­
nement Trudeau rajuste aussi rapidement 
son tir? D'abord, plusieurs nouveaux in­
dicateurs économiques sont venus con­
firmer le ralentissement économique, 
l’aggravation conséquente de la situation 
de l'emploi, en même temps que la sta­
gnation des prix. Mais surtout, la crise 
provoquée au Québec par l’enlèvement 
de James Cross et de Pierre Laporte 
a fait craindre une détérioration du cli­
mat économique et social dans cette pro­
vince. Dans l’entourage du premier mi­
nistre Bourassa, on reconnaît non sans 
réticence que la crise a provoqué l'ajour­
nement ou l'abandon de nombre de pro­
jets d'investissements privés - ceux-là 
mêmes pour lesquels comptait le gou­
vernement libéral pour créer les 100,000 
emplois promis par lui.

Le premier ministre Bourassa a donc 
multiplié ses interventions auprès d’Ot­
tawa; il a insisté pour que les mesures 
de relance aient plus d’ampleur que les 
économistes de la rue Wellington ne 
l'auraient peut-être souhaité; il a signa­
lé que la baisse des investissements pri­
vés au Québec profiterait aux autres pro­
vinces, de sorte qu’un effort spécial au 
Québec, du côté des dépenses publiques, 
était tout à fait dans l’ordre; il a subti­
lement mis Ottawa au défi d’agir éner­

par Gilles Constantineau

C’est de la radio comme on de­
vrait en faire partout. C’est de la ra­
dio qu’on aimerait appeler "modè­
le”, si le mot n’avait une certaine 
connotation de conformisme.

Mais "Radiomobile”, que le réa­
lisateur Michel Chalvin signe tous 
les soirs, de 17h. à 17h.30, à l’an­
tenne de CRF, n’a rien ni ne peut 
rien avoir de conformiste.

Elle se fait dans la rue, à partir 
d'un car de reportage. En direct. 
Elle se dit “la radio de votre quar­
tier", et elle l’est, sans prétention. 
Elle l’est depuis un mois et demi, 
explorant chaque semaine un nouvel 
arrondissement. Elle interroge les 
passants (le seul animateur, Pierre 
Paquette, s’acquitte de façon extrê­
mement compétente de cette nouvel­
le tâche on regrette seulement 
qu'il n’y ait personne pour donner la 
réplique, parfois, à ses observations 
amusées), elle engage des conversa­
tions en plein air, au coin de la rue, 
elle se promène partout de façon 
plus ou moins discrète, tâte le pouls 
du commerce, prête l’oreille à la 
petite histoire du lieu; sans lon­
gueurs, sans jouer aux affaires pu­
bliques (elle prend note, mais n'ap­
profondit pas). Elle va à la décou­
verte, et c'est assez sensationnel.

Qui savait, par exemple, qu'il 
venait de s’ouvrir à Montréal un 
restaurant vietnamien? Le premier 
de la métropole, sûrement, et tout 
probablement le premier du pays? 
On vous l’aura dit hier soir: l'éta­
blissement se trouve à l'intersec­
tion Gatineau et Lacombe, au coeur 
du quartier Côte-des-Neiges où "Ra­
diomobile” passe la semaine: et si 
vous aviez été à l’écoute le soir pré-

giquement en décrétant l'accélération 
d’une série de travaux routiers.

M. Benson, croit-on, s’est d'abord 
fait tirer l’oreille; mais devant les ob­
jurgations de ses collègues québécois 

en particulier MM. Jean Marchand, 
Eric Kierans et Bryce MacKasay - le 
ministre des finances a accepté de met­
tre le paquet sur la relance économique. 
Nous saurons dans quelques heures à qui 
ce paquet est destine.

L 'ABBÉ O'NEIL
Suite de la page 3

commissaire-enquêteur, car l’opposi­
tion du front commun vient de la direc­
tion des associations et non des mem­
bres.

Après avoir déclaré qu'il était pour 
la liberté académique et qu’il n’hésite­
rait pas à se battre pour défendre cette 
cause, M. Dion a souligné qu’il n’a pas 
"d’objection à ce que les professeurs 
fassent une école vivante, reliée aux évé­
nements que nous vivons”. Toutefois, a- 
t-il dit, “on n'enseigne pas de la même 
façon à l’élémentaire et à l’université”.

LE FRONT
Suite de la page 3

commerçant de solliciter un consomma­
teur pour lui offrir une carte de crédit.

Concernant l'Office de protection du 
consommateur, le front propose plu­
sieurs amendements en vue de rendre

cèdent, vous auriez entendu des ex­
traits d'un menu plein de Ifeurs, 
à vous en pourlécher non seulement 
les babines, mais le bout du nez.

Sans le vouloir, l’équipe de l’é­
mission a déjà commencé à tracer 
une carte montréalaise nouveau gen­
re, selon le tempérament et les 
réactions des habitants des divers 
quartiers. Il est des quartiers où 
les gens se promènent "les fesses 
serrées et n’ont rien à dire” (dixit 
le réalisateur), comme aux Galeries 
Anjou; il en est d’autres, comme à 
Longueuil, où les gens donnent spon­
tanément leur opinion et n’hésitent 
pas à déverser leurs commentai­
res dans un micro qu'ils ne prennent 
pas pour une matraque.

Le résultat est fascinant, en au­
tant qu'on en puisse juger par quel­
ques soirées d’écoute. C'est neuf, 
c’est simple, c’est animé, c’est 
marqué de musique (les insertions 
musicales sont peut-être à peine 
un peu trop longues), et ça fait fonc­
tionner tout le monde à plein tube: 
Pierre Paquette n’a jamais eu l'air 
plus à l’aise ni plus heureux, et les 
deux principaux "soundmen” prépo­
sés à l'émission, Jean-Marie Came­
ron et Gérald O’Dowd, deux des plus 
compétents de la Société, sont égale­
ment de ceux qui ne refusent pas 
d’enfourcher une clôture, si le jeu 
en vaut la chandelle.

On fait du travail remarquable, en 
s’amusant quand même, ce qui ne 
s’était pas vu depuis longtemps à 
Radio-Canada. On se rapproche des 
gens au naturel, on sonde sur place 
la vie intime des quartiers et on 
continuera de le faire au rythme des

l’Office capable de mieux renseigner la 
population sur les produits de consom­
mation. Ainsi, le mémoire recommande 
que l’Office:

publie ou subventionne la publica­
tion au Québec ou la traduction de pério­
diques présentant une évaluation objecti­
ve de la qualité des produits de consom­
mation ;

- reçoive et enquête sur les plaintes 
soulevées par les consommateurs et 
fasse redresser les torts par la persua­
sion ou par des poursuites ;
- analyse la qualité des biens et ser­

vices vendus au Québec et en informe le 
consommateur,
- fasse ou subventionne la prépara­

tion et la diffusion d’émissions radiopho­
niques ou télévisées destinées à informer 
les consommateurs.

Lésion

Comme on sait, le bill 45 reconnaît le 
principe de la lésion entre majeurs.

Ainsi, selon le projet actuel, un majeur 
peut obtenir l’annulation d’un contrat ou 
la réduction de ses obligations si le 
commerçant a exploité son inexpérience 
et si ses engagements sont dispropor­
tionnés par rapport à ceux du commer­
çant.

Le front propose que le consomma­
teur majeur puisse invoquer la lésion 
non seulement lorsque son inexpérien­
ce a été exploitée mais aussi lorsque 
sa crédulité, sa nâiveté ou son faible

saisons: il faudra voir ce que ça 
donnera le jour de la première bor­
dée de neige. Mais on fait aussi 
sonner les cloches de Notre-Dame 
au milieu de la journée (au grand 
étonnement des gens qui passaient 
sur la Place d’Armes, un jour de la 
semaine dernière), on fait entendre 
une vingtaine de claxons différents 
en identifiant les voitures (les audi­
teurs téléphonent: “Vous n’avez pas 
entendu celui de la Zoomobile XYZ- 
3000...”), on écoute les cris éter­
nellement gais des enfants qui sor­
tent d'une école. Tout est à faire, 
tout est à essayer; le monde du son 
est inépuisable.

L’ensemble, encore une fois, est 
ravissant de simplicité. "Radio- 
mobile” ne prend l’auditeur ni par 
surprise, ni par choc, ni par violen­
ce. Elle ne lui impose pas les no­
tions sociologiques des “happy few”: 
elle diffuse les vues de tout le mon­
de, telles que cueillies au passage, 
sur un fond semi-folklorique. 11 faut 
se rendre à l’évidence; pour une 
fois, la radio de Radio-Canada assu­
me son leadership, et sert une leçon 
précieuse aux radio-diffuseurs pri­
vés: toute séduisante (et palpitante, 
parfois) qu elle soit, cette nouvelle 
émission est de celles qui ne coû­
tent à peu près rien à produire.

Croira-t-on qu'après l’avoir mise 
à l'affiche, au début de l’automne, 
la direction de la Société l’en avait 
retirée, pour regarnir misérable­
ment le budget de “Stutio 11"?

Et qu’elle ne s’était résolue à la 
réinscrire à l'horaire qu'avec un 
mois de retard (elle devait commen­
cer à la mi-septembre), après de 
laborieuses discussions?

degré de scolarité a été exploité par le 
commerçant.
“Bien sûr”, souligne le front dans 

l’introduction de son mémoire, le pro­
jet actuel contient d’“ excellentes dispo­
sitions”, mais "la situation suppose 
plus que des miettes".

UN PROJET
agir comme organisme de consultation 
auprès des institutions vouées à la pro­
tection et à l'éducation des consomma­
teurs et de recherche sur les besoins 
des consommateurs.

Le mémoire énumère une liste de su­
jets qui devraient faire l’objet d’une étu­
de de la part du Conseil de la protection 
du consommateur: une charte du con­
sommateur, la fixation des prix de dé­
tail, le coût du crédit, le colportage, 
la sollicitation, la publicité frauduleu­
se et abusive, particulièrement celle 
destinée aux enfants.

Nixon est satisfait
WASHINGTON (AFP) Le président 

Nixon a été "extrêmement satisfait" 
par l’adoption la veille, par la com­
mission sociale de l’Assemblée généra­
le des Nations unies d’une résolution 
sur les prisonniers de guerre invitant 
au respect universel de la convention de 
Genève de 1949, a déclaré hier le porte- 
parole de la M aison Blanche.

Vient de paraître

Le 29 avril, un réalignement 
majeur des clientèles politiques
par André Charbonneau

"Une élection de réaligne­
ment, l’élection générale du 
29 avril 1970 au Québec ". Tel 
est le titre et la principale 
conclusion d’une étude scienti­
fique publiée récemment aux 
éditions du Jour, dans les 
Cahiers de Cité-Libre, par 
trois professeurs de l’univer­
sité Laval, MM. Vincent Le­
mieux, Marcel Gilbert et An­
dré Blais.

Ceci signifie qu’à l’instar 
des élections de 1935 et 1936, 
qui avaient manifesté l’émer­
gence de l’Union nationale 
en tant que parti dominant de 
la scène québécoise, les élec­
tions d’avril dernier ont bou­
leversé, au profit du Parti 
québécois et du Ralliement 
créditiste, la clientèle des 
partis traditionnels, et ce pour 
longtemps.

Toutefois, ce réalignement 
des électeurs a été plus ou 
moins déformé par les méca­
nismes électoraux. Le Parti 
québécois notamment a été à 
la fois victime du mode de 
scrutin (surtout) et de la carte 
électorale, celle-ci nuisant 
également au Parti libéral.

Un très fort glissement de 
la clientèle des jeunes libé­
raux et unionistes (75% de leurs 
moins de 24 ans) vers le Par­

ti québécois ainsi que le ca­
ractère très stimulant de 
l’élection qui a incité les ab­
stentionnistes à voter, une 
très grande insatisfaction 
des électeurs à l’égard des 
politiques externes (surtout 
économique) de l’Union na­
tionale, la personnalité du 
chef libéral, la perception du 
Ralliement en tant que parti le 
plus opposé à l’Union Natio­
nale dans la région centrale, 
tels sont quelques-uns des 
principaux éléments constitu­
tifs de ce phénomène de réali­
gnement

Si dans l'ensemble cette étu­
de confirme les commentaires 
formulés au lendemain des 
élections, elle en nuance plu­
sieurs. Ainsi, la distinction 
des effets qu'ont eu la carte 
électorale et le mode de scru­
tin permet de constater qu'une 
simple modification de la carte 
électorale aurait permis aux 
trois partis d'opposition d'ob­
tenir le même nombre de siè­
ges. soit 10 chacun. D'autre 
part, “il apparaît que le Parti 
libéral a été favorisé par le 
mode de scrutin, que le Rallie­
ment Créditiste a obtenu à peu 
près sa juste part de sièges, 
tandis que l'Union Nationale, et 
encore plus le Parti Québécois 
ont été défavorisés par les

mécanismes du mode de scru­
tin.”

L'étude des trois profes­
seurs de Laval porte essentiel­
lement sur les résultats “tels 
que prévus par les sondages 
ou tels qu'exprimés au soir 
du 29 avril ". Les auteurs ont 
voulu rendre leur analyse ac­
cessible à un large pubUc sans 
faire de leur ouvrage une oeu­
vre de vulgarisation. C'est à 
la fois la force et la faiblesse 
de leur publication.

Si le caractère scientifique 
de l'oeuvre, même simplifié, 
permet en effet de livrer au 
grand public un très grand 
nombre de données et de con­
sidérations. il ne favorise guè­
re la compréhension des phé­
nomènes en cause. L'aspect 
inextricable des schémas en 
fournit la meilleure illustra­
tion.

U n en reste pas moins que 
cet ouvrage procure aux 
Québécois à la fois un cadre 
d'analyse et de conclusions 
qui ne peuvent manquer d'ali­
menter leur réflexion. Il cons­
tituera sûrement une oeuvre de 
référence indispensable à l'a­
venir pour quiconque s'inté­
resse au comportement des 
électeurs québécois.
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SANS PRÉCÉDENT 
PEINTURES À L'HUILE

présentement à

La Galerie Royale
1420 ouest, rue Sherbrooke 845-4383

Un cadeau de Noël personnalisé

OFFREZ UN UVRE-CADEAU
Les 2 librairies seront ouvertes en soirée jusqu'à 9 heures 

les jeudis et vendredis, du 3 au 18 décembre inclusivement.

LIBRAIRIE DUSSAULT LIBRAIRIE DE LA CITÉ UNIVERSITAIRE
8955, boulevard Saint-Laurent, Montréal 354, Téléphone: 384-8760 2715, Chemin de la Côte-Sainte-Catherine — Téléphone: 384-2484

METRO CREMAZIE AUTOBUS S3 JUSQU A BEAUHARNOIS LA NOUVELLE ENTREE EST SITUEE A L EXTREMITE DU PARC DE STATIONNEMENT

LE CEGEP D'AHUNTSIC

offre AUX ADULTES en COURS DU SOIR
Le programme complet menant au diplôme d’Études Collégiales

Sont offerts à la session de février: 1971Pour toutes Facultés Universitaires
• Arts, lettres
• Sciences Humaines
• Commerce
• Sciences et génie
• Pour le programme de 

passage au Brevet A
de la formation des Maîtres

• Pour la culture personnelle

Formation Professionnelle
Chimie-biologie 
Chimie-industrielle 
Instrumentation et Contrôle 
Techniques Administratives:
1. Marketing
2. Finance
3. Personnel
4. Production 
Informatique.

Administration: 102-116 
Anglais: 101-201-301-401-501 
Art: 203 
Biologie: 931 
Chimie: 201-202-302 
Comptabilité: 20 î-301 
Droit: 107-108 
Économie:
920-921
Électronique: 101-111-201-301
Fiscalité: 111 
Fonct. et org. person.
112-212
Histoire: 951
Informatique:
i 01-102-201-301-302-901
Littérature:
102-202-302-321-331-402-502
Marketing:
115-215

Mathématiques:
101-103-105-111- 
203-307-317-418
Organisation et méthode:
117
Philosophie:
101-201-228-301-401
Physique:
101-102-201-202-301-302
Psychologie:
101-201-900-901-903
Sciences Politiques
942
Sociologie: 961

Court d'appoint:
Chimie: 052 
Mathématiques: 
441-531-532 
Physique: 052

Les demandes d'admission doivent être complétées avant le 
vendredi 11 décembre 1970. Pour toute information, adressez- 
vous au Service de l'Éducation Permanente, 9155, rue St-Hubert, 
Mtl 353 ou à 389-5921 local 210, entre 13 h 30 et 17 h 00 et à 
389-5933 entre 18 h 30 et 20 h 30. les frais (admission scolarité) 
sont payables uniquement par chèques certifiés, mandats-poste 
ou espèces.
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Les médicaments

3ème jour d'occupation au 
Montreal General Hospital

Un groupe de citoyens a occupé, 
hier, pour la troisième fois consécu­
tive, le département de service so­
cial du Montreal General Hospital, 
bien que le ministère de la santé 
ait partiellement accédé à leur de­
mande

Un porte-parole du groupe, patron­
né par le Comité anti-pauvreté 
du grand Montréal, a déclaré que 
le sit-in se poursuivrait tant que le 
gouvernement ne subventionnera pas 
les pharmacies de tous les hôpi­
taux de Montréal, de façon à ce que 
ceux-ci puissent distribuer gratui­
tement ou à prix réduits des médi­
caments aux assistés sociaux et 
aux petits salariés.

Hier, le groupe a reçu un télé­
gramme du ministère de la santé 
annonçant que le gouvernement 
était disposé à subventionner le Mont­
real General pour que celui-ci puisse 
financièrement absorber les coûts 
de la pharmacie. Mais les occupants 
attendent que le gouvernement étende 
sa politiquè à tous ces hôpitaux 
avant de quitter les lieux.

Traditionnellement, certains hô­
pitaux. pour la plupart anglophones, 
pratiquaient une politique humanitai­
re envers les défavorisés. Mais ils 
ont graduellement abandonné cette 
politique pour des raisons d’ordre 
économique.

Commissaire-enquêteur

L abbé Louis O'NeHdéplore 
la décision de son collègue
QUEBEC (PC) - Le président de l’As­

sociation des professeurs de l’université 
Laval, l'abbé Louis O’Neil, déplore que 
son collègue, l’abbé Gérard Dion, ait ac­
cepté d’être nommé au poste de com­
missaire-enquêteur sur le comportement 
politique des enseignants.

"Je regrette qu’un homme de qualité 
comme M. Dion serve de caution morale 
à un système de surveillance qui peut 
s’avérer dangereux, a déclaré M. O’Neil 
dans une interview.
“Ce travail de commissaire-enquê­

teur, a-t-il noté, me semble contredire 
l’image que le public québécois s’est 
faite de M. Dion dans le passé, par suite 
des combats qu’il a livrés en faveur des 
libertés démocratiques”.

A son avis, la nomination d’un com­
missaire-enquêteur, quel que soit l'hom­
me, demeure tout à fait inutile, parce 
que les conventions collectives des en­
seignants possèdent déjà tous les méca­
nismes permettant de régler les plain­
tes dont a parlé le ministre de l’éduca­
tion, M. Guy Saint-Pierre.

M. O’Neil a rappelé que le front com­
mun des enseignants du Québec, et le
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comité exécutif de l’Association des pro­
fesseurs de l’université Laval ont dé­
sapprouvé la nomination d’un commis­
saire-enquêteur.

Pour sa part, M. Dion a déclaré: 
“Cest dans le but de rendre service à 
la population que j'ai accepté d’être 
nommé au poste de commissaire-enquê­
teur sur le comportement politique des 
enseignants”.

Selon lui, “il y a eu des plaintes. 
Qu’elles soient fondées ou non, le fait 
existe et la population a le droit de voir 
ses plaintes considérées”.

De plus, a-t-il dit, “les enseignants 
sont déjà accusés de bien des maux. Il 
faut régler le grief, sinon ça va faire 
boule de neige”.

A son avis, la plupart des enseignants 
vont être contents de la nomination d’un

Suite à la page 2

La situation 
s'envenime 
à l'université 
de Montréal

La situation a continué à se détériorer 
hier à l’université de Montréal à la sui­
te de la décision des autorités de ne 
pas renouveler les contrats de 28 en­
seignants appartenant à six facultés, 
théologie, philosophie, lettres, sciences 
sociales, médecine et nursing.

La faculté des lettres, notamment, est 
en session d’étude jusqu’à ce soir et 
tous les cours sont interrompus. Cette 
décision a été prise en assemblée ré­
gulière des professeurs de la faculté, 
sous la présidence du doyen.

L’Université est cependant restée 
calme hier puisque les professeurs et 
quelques étudiants ont concentré leurs 
efforts sur l’organisation de la journée 
d’aujourd’hui. Il y aura notamment à 
midi et demi une réunion de tous les 
professeurs et des étudiants des facul­
tés touchées, au pavillon des sciences 
sociales.

Ce soir à 8h.. l’Association des pro­
fesseurs de l’université de Montréal et 
le Syndicat des professeurs de l’uni­
versité de Montréal ont convoqué con- 
jointement tous les professeurs de l’u­
niversité à une assemblée où l’on étu­
diera tous les aspects de la crise ac­
tuelle.

Déjà, dans certaines facultés, le 
corps professoral fait corps avec les 
enseignants non-réengagés et se pro­
met de ne plus remettre les résultats 
d’examens aux autorités, de ne plus 
signer aucun document officiel, de ne 
pas remettre les programmes d’étude 
pour Tan prochain et de paralyser le 
fonctionnement des conseils de faculté.

I NC.

251 STE CATHERINE EST
Stationnement gratuit 
à l'arrière du magasin

Vos meubles 
remis à neuf

Pour le 1/3 du prix des neufs
garantie 10 ans

Nos experts peuvent refinir -entièrement vos 
meubles dans une couleur nouvelle, réparer les 
débuts occasionnés par les années, etc.

Estimation gratuite
Livraison garantie avant Noel

LES SPÉCIALISTES DU MEUBLE Enrg. 
7469. 18e Ave. Mil. 721-0947

aujourd'hui La protection du consommateur
A 09h00. au salon Richelieu du Reine Eli­

sabeth, 24ème assemblée annuelle de l’Asso­
ciation des bureaux médicaux des hôpitaux 
du Québec. A 14h30, au salon Duluth, colloque 
sur le rapport de la commission d’enquête 
sur la santé et le bien-être social, vol. IV: 
la santé.

•
A lOhOO, à l’auditorium de la tribune par­

lementaire, 150, rue Wellington, à Ottawa, 
conférence de presse du Conseil des sciences 
du Canada et présentation d’un rapport inti­
tulé: “Le transport par ADAC (STOL), 
programme majeur pour le Canada”.

•
De 10h30 à midi, au salon Marquette du 

Reine Elizabeth, symposium sur la drogue 
et l’adolescent, à l’occasion du 40ème con­
grès de l’Association des médecins de langue 
française du Canada. De 14h00 à 17h00, 
deuxième session de la journée d’étude sur 
les grossesses à risques élevés.

•
A lOhOO. un iront commun des organismes 

familiaux va rencontrer le ministre Quenne­
ville et donnera ensuite une conférence de 
presse à la tribune parlementaire. Sujet: le 
nouveau ministère des affaires sociales.

•
A 10h30, au pavillon Marie-Victorin. 1100 

rue Lavigerie, à Sainte-Foy, le président 
des enseignants. M. Jean-Noël Toulouse, 
énumérera devant les journaüstes les pro­
blèmes qui ont motivé le vote de non confiance 
envers la direction du campus Sainte-Foy.

•
A 12h30. à la Maison du commerce, dé­

jeuner du Kiwanis Club de Montréal. Me 
Gordon McKay, c.r., prononcera une cause­
rie sur le bill 10.

•
A 12h30. au salon Laurentien du Mont- 

Royal. le président de la FTQ, M. Louis La- 
befge, fera connaître le programme d’ur­
gence que sa centrale suggère au gouverne­
ment du Québec.

•
A 14h00. séance réguüère de la CECM. 

Une décision finale sera prise sur le projet 
R.A.S., quant à l’octroi ou non du contrat 
au groupe Françon.

•
A 15h00. au 400 Carré Youville, suite 612. 

conférence de presse donnée par M. Conrad 
Pilon, directeur général des opérations dou­
anières, région du Québec.

•
A 15h00. à Dialogue, 2185 rue Bishop, 

conférence de presse pour marquer le fait 
que. pour la première fois au Canada, les 
Eglises catholique et protestantes célébre­
ront un dimanche de la Bible, le 6 décembre.

•
A 15h00. sur les ondes de Radio-Canada, 

l’émission Femme d’Aujourd'hui sera en­
tièrement consacrée au Pakistan oriental, 
au dernier cataclysme et aux réactions des 
gens. Participants: Robert Garry. Rita Bou­
cher. Raymond Cournoyer et Sadat Kazi 

ë
A 17h00. au 7ème étage du 1001 Saint- 

Denis. l’exécutif de la CSN rencontrera les 
journalistes qui seront appelés à couvrir le 
congrès de la CSN qui se tiendra du 6 au 12 
décembre.

•
A 17h30. au pavillon des arts. 3450 Saint- 

Urbain. local 1025, l’Université du Québec, 
la Chambre de commerce de Montréal et le 
service de la recherche du ministère du 
tourisme inaugurent une exposition de docu­
mentation scientifique sur les divers aspects 
culturels du tourisme. L’exposition sera ou­
verte au public jusqu'à samedi inclusivement 
et à des groupes de lundi à mercredi.

•
A 18H00. au Cercle universitaire de Québec. 

65. rue d'Auteuil. les Presses de l'université 
Laval présenteront quelques-uns de leurs ré­
cents ouvrages au ministre des affaires cul­
turelles. M. François Cloutier.

•
A 20h00. à l’église Saint-Pascal-Baylon, 

6560 Côte-des-Neiges, le comité de la jeu­
nesse de l’Association libérale du comté fé­
déral de Mont-Royal présente une table ron­
de sur 'Les drogués et la jeunesse”.

•
A 20h00. à l’école Marchand de Saint-Jean 

(angle Frontenac et Mackenzie-King). le 
Front commun régional intersyndical et PQ 
présente à une table ronde publique MM. Jac­
ques Parizeau et Fernand Daoust qui répon­
dront au député Jacques Veilleux.

•
A 20h30. le ministre des affaires munici­

pales. M. Maurice Tessier, rencontrera les 
maires, les conseillers et les représentants 
de corps intermédiaires qui sont concernés 
par la construction du nouvel aéroport inter­
national de Montréal. La rencontre aura lieu 
à la salle paroissiale de Sainte-Scholastique 
et il sera question de la création d’une nou­
velle ville.

Le PQ-Lava!appuie les 
ouvriers de Ste-Thérèse

La section du comté de Laval du Par­
ti québécois vient de faire connaître 
son appui le plus entier aux employés 
de la General Motors à Sainte-Thérese 
qui réclament la reconnaissance du 
français comme langue de travail. 
"Une communauté qui se respecte, dit 
le communiqué du PQ-Laval. ne peut to­
lérer que des institutions qui. en vertu 
de leur rôle économique, exercent une 
influence sur le milieu humain de la 
province, ignorant les exigences fonda­
mentales de la population de ce milieu".

L’alcool et les fêtes
Le président de la Régie des alcools 

du Québec, le juge Marc Lacoste, an­
nonce que la vente des boissons alcoo­
liques devra cesser à 10 heures le soir 
du 24 décembre, veille de Noël. Le 
jour de Noël, le vendredi 25, les 
heures d'ouverture et de fermeture des 
établissements possédant un permis 
de la Régie seront celles que la loi dé­
termine pour un jour férié.

La veille du jour de l’An et le pre­
mier janvier, les heures de vente sont 
celles que détermine la loi pour un jour 
ordinaire quant au 31 décembre, et 
pour un jour férié quant au premier 
janvier.

Le front commun syndical 
propose 120 amendements

QUEBEC (Le Devoir) - Un front com­
mun des trois centrales syndicales et de 
six associations de bien-être a recom­
mandé. hier à Québec, une série d'amen­
dements au projet de loi de protection du 
consommateur (bill 45) afin d’en étendre 
la portée et de le rendre plus efficace.

Une des principales recommandations 
est celle de donner au consommateur le 
pouvoir d’annuler unilatéralement, après 
un certain délai, tout contrat assorti d’un 
crédit, une vente d’automobile neuve ou 
d’occasion, une vente de terrain et une 
“vente de feu". L’actuel projet de loi 
n’accorde cette faculté de résolution que 
dans le cas d’une vente par colportage. 
Seul le prêt d’argent n’est pas visé par 
cette recommandation du front.

Le front commun recommande aussi le 
français prioritaire dans les contrats vi­
sés par la loi. la réglementation des com­
pagnies de perception et des pouvoirs 
accrus à l’Office de protection du con­
sommateur.

Les organismes signataires du mémoi­
re présenté hier à la commission parle­
mentaire chargée d’étudier le bill 45 sont : 
la CSN. la FTQ. la CEQ. la Fédération 
des ACEF du Québec, le Conseil de bien- 
être du Québec. l’Institut de protection 
et d’information du consommateur, le 
Mouvement pour l'abolition de la publici­
té destinée aux enfants, la Fédération 
des services sociaux à la famille et la 
Société nationale des Québécois de Chi­
coutimi.

Le mémoire soumet 120 amendements 
portant sur 74 articles du projet de loi 
déposé le 10 novembre à l’Assemblée na­
tionale.

Une autre importante recommanda­
tion touche la pubücité. Le front suggè­
re que non seulement la publicité faus­
se, abusive ou trompeuse soit frappée 
d’interdiction et de sanctions, mais aus­
si la publicité “de mauvais goût” et 
celle destinée aux enfants.

Afin d’éviter toute confusion dans 
l’interprétation d’une situation juridi­
que, le front propose une définition pré­
cise du “consommateur” et du “com­
merçant’ ’, deux mots qui ne sont pas dé­
finis dans l’actuel projet.

Au chapitre des définitions, le front 
suggère que la loi de protection du con­
sommateur vise non seulement un "bien 
mobilier” mais aussi un “service” (par 
exemple: un cours de langue).

La “vente de feu”, dont il n’est pas 
question dans la version actuelle du 
bill 45, est définie par le front comme 
étant une "vente de clôture, liquida­
tion, fermeture, grande vente, vente

annuelle, vente anniversaire et autre 
vente semblable”. Le mémoire propose 
que tout commerçant désirant procéder 
à une vente de feu soit tenu au préa­
lable, d'obtenir l’autorisation de l’Of­
fice de protection du consommateur.

Concernant les cartes de crédit et 
toute autre forme de crédit variable, le 
front recommande qu’il soit interdit à un

Suite à la page 2

Le Conseil de la coopération

Un projet qui laisse 
trop d'échappatoires

QUEBEC (Le Devoir) Selon le Con­
seil de la coopération du Québec, le 
projet de loi de protection du consom­
mateur (bill 45) "laisse trop d’échappa­
toires qui continueront à faire du con­
sommateur une victime de commerçants 
malhonnêtes ”.

Tel est l’essentiel de la plaidoirie qu’a 
soumise le mouvement coopératif 
québécois à la commission parlemen­
taire des institutions financières.

Le mouvement coopératif, qui re­
présente 2 millions de consommateurs, 
préconise "un élargissement du sens 
et de la portée de la loi de manière à 
ce qu’elle soit non seulement policière 
mais revête une véritable dimension 
sociale”.

Le mémoire estime que la loi de­
vrait étendre ses préoccupations au vas­
te champ de la promotion, de l’éduca­
tion et de l’information du consomma­
teur en aidant celui-ci à s’aider lui- 
même, à se valoriser.

Les principales recommandations 
du Conseil sont les suivantes:

- La loi de la protection du consom­
mateur devrait relever du ministre des 
institutions financières ou du ministre

des affaires sociales, mais pas du mi­
nistre de la justice.

L’article du bill 45 qui prévoit 
qu’“une erreur ou une omission faite 
de bonne foi ne constitue pas une infrac­
tion au sens de la loi” soit supprimé 
parce qu’il semble être une échappatoi­
re.

Les contrats devraient être rédigés 
en français, mais le consommateur 
pourrait exiger qu’ils soient rédigés 
en français ou en anglais.

L’Office de protection du consom­
mateur, tel que défini par le bill 45, est 
trop confiné à une fonction policière; 
il devrait être aussi capable d’effectuer 
un travail d’éducation et d’information. 
Plus précisément, le Conseil propose 
la création, au niveau régional, de bu­
reaux de consultation juridique facile­
ment accessibles aux consommateurs.

Quant au Conseil de la protection 
du consommateur, le mémoire demande 
que cet organisme soit "un véritable 
chien de garde”. Il devrait étudier tout 
problème relatif à l’application des rè­
glements adoptés en rapport avec la loi.
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Voix dissidentes du Canada an
Foulant aux pieds une longue tradition 

d’attachement aux libertés fondamentales en 
temps de paix, la Chambre des Communes 
adoptait mardi en troisième lecture, par 
un vote de 174 contre 31, la loi “prévoyant 
des pouvoirs d'urgence provisoires pour le 
maintien de l’ordre public au Canada”.

Le bill C-181 s’appellera à juste titre la 
loi Turner. Car il a eu pour père, et pour 
pilote implacable à la Chambre. M. John 
Turner. Le ministre fédéral de la justice 
s’était acquis depuis deux ans la réputation 
d’un homme voué au respect des droits civi­
ques. Par le caractère répugnant de plu­
sieurs dispositions de la loi C-181, par 
l’intransigeance absolue dont il a fait mon­
tre à l’endroit de propositions d’amende­
ments formulées par les partis d’opposi­
tion et par son collègue libéral Pierre de 
Bané, il passera à l’histoire comme l’un 
des principaux artisans de cet odieux “sta­
tut particulier” que le Parlement du Canada 
vient d’infliger à la province de Québec.

•
Pour l’honneur du Parlement, il s’est 

trouvé dès le stade de la deuxième lecture, 
une voix pour parler sans artifice le langage 
de la conscience et de l’esprit critique. Le 
5 novembre, un député obscur de ITle-du- 
Prince-Edouard, M. David MacDonald, se 
levait en Chambre. Dans un discours de trois 
brefs paragraphes, il retirait l'appui qu’il 
avait donné au gouvernement le 19 octobre. 
“Je croyais alors, expliquait M. MacDonald, 
que le gouvernement s’était parfaitement 
rendu compte de la situation dans la provin­
ce de Québec et prenait ce qui me semblait 
à ce moment-là des mesures raisonnables. 
Maintenant, avec deux semaines et demie de 
recul, je trouve la mesure mal avisée et 
ne saurait l'appuyer plus longtemps ",

Ce discours survenait à un moment où 
l’appui populaire au gouvernement était si 
fort que le NPD lui-même, faisant machine 
arrière, semblait vouloir se ranger derriè­
re le gouvernement. Il témoignait d'un cou­
rage et d'une lucidité dont la dernière cri­
se offre peu d’exemples.

M. MacDonald, à la fin de son discours, 
s’engageait à faire tout son possible pour 
qu on fasse disparaître au plus tôt les me­
sures d’exception. Par une curieuse coin­
cidence, le sort a voulu que juste avant le 
vote décisif des Communes, une brochure 
parrainée par le député d’Egmont vienne rap­
peler que la dissidence honnête et vigoureu­
se, loin d'être éteinte au Canada anglais, 
semble au contraire vouloir se manifester 
avec une détermination nouvelle. La prose 
des Charles Lynch, des Christopher Young, 
des Dennis Braithwaite, voire des Douglas

Fisher, avait jusqu’à maintenant eu l’effet 
d’un puissant chloroforme. Voici enfin que 
des voix raisonnables se regroupent pour 
faire entendre un son de cloche plus voisin 
de notre vraie tradition de “dialogue civili­
sé”.

La publication de la brochure “Strong 
and Free...” a été rendue possible grâce à 
la collaboration financière d une soixantaine 
de Canadiens de toutes les parties du pays. 
Dans cette brochure, Pat Watson, Claude 
Parisée, James Littleton, Dian Cohen, Nate 
Nurgitz, Peter Desbarats, Alan Clarke, Hugh 
Segal, James Eays, George Bain et David 
MacDonald, tracent un bilan des dernières 
semaines. Ils concluent que l’action gouver­
nementale a tantôt raté royalement la cible, 
tantôt consisté en un jeu habile en vue d’ar­
racher au peuple canadien un acte de foi 
aveugle envers un gouvernement incapable 
de justifier sérieusement les motifs de ses 
décisions.

Il y aura heu, un peu plus tard, de s'ar­
rêter longuement sur les interrogations que 
Peter Desbarats formule au sujet des auto­
rités policières. Non seulement celles-ci 
n’ont pas réussi jusqu’à maintenant à re­
tracer les auteurs des actes d’octobre et 
ont été responsables d’un nombre élevé d’im­
pairs. Mais elles furent aussi la source 
principale des soi-disant informations qui 
induisirent MM. Saulnier, Drapeau, Bou- 
rassa et Trudeau à conclure à la nécessité 
des mesures de guerre. On constate au­
jourd’hui que la qualité des renseignements 
de la police et l’efficacité des méthodes em­
ployées par celle-ci laissaient beaucoup à 
désirer. Mieux vaudra rouvrir ce dossier 
plus tard, quand le calme sera davantage 
revenu dans les esprits.

Ce qu’on doit, pour l’instant, retenir de 
“Strong and Free...”, ce sont trois thèmes 
qui révèlent que la réflexion, dans certains 
milieux du Canada anglais, est loin d’être 
tellement différente de celle qui s’est mani­
festée dans plusieurs milieux du Québec:

1. La crise a révélé que l’attachement 
des Canadiens aux libertés fondamentales 
inscrites dans nos lois est plus superficiel, 
plus fragile qu’on ne l’avait cru. Cet attache­
ment est très fort en l’absence de défis ma­
jeurs. Lorsque surgit une crise, on constate 
qu’il est plus sentimental que réel. Que des 
citoyens, devant les mesures d’exception, 
aient réagi en disant: “Je ne suis pas per­
sonnellement affecté, il n’y a donc rien de 
grave”, cela est déjà inquiétant. Que des po- 
Sticiens aient utilisé cet argument pour ten­
ter de justifier leur conduite, et qu'ils s’en 
soient tirés indemnes, voilà qui en dit long 
sur notre conception de la liberté.

glais
2. La crise a révélé que, devant un pou­

voir omnipotent, les citoyens sont capables 
d’une dose de naïveté et de foi aveugle qu’on 
eût cru impossible dans la société sur-infor- 
mée d’aujourd'hui. Ce qui est renversant, no­
tent Watson, Bain et MacDonald, c’est que le 
sens critique des citoyens et des éléments 
d’opposition se soit évaporé si aisément de­
vant des décisions qui exigeaient un contrôle 
serré.

3. Venant s’ajouter au dossier d’expé­
riences antérieures qui eussent dû suggérer 
une prudence extrême, le dossier des derniè­
res semaines révèle que le genre de mesu­
res adoptées par le gouvernement fédéral 
conduit, en somme, à des résultats éminem­
ment contestables. “On a ressuscité les pou­
voirs de guerre, écrit James Eayrs. Or, les 
arguments qui militaient contre ce recours 
dès les années 40 sont toujours valides. Rien 
de ce qui devait vraiment être fait n’était im­
possible en l’absence des mesures de guerre. 
Beaucoup de choses qui n'auraient pas dû 
être faites l’ont été sous l’empire de ces me­
sures. Le mal causé par de telles mesures 
vit longtemps après leur révocation”.

•
Les auteurs de “Strong and Free...” 

abordent surtout leur sujet sous l’angle des 
libertés fondamentales. A ce niveau, ils re­
joignent des interrogations qui ont surgi, par- 
delà toute divergence poütique, dans l’esprit 
de milliers de Québécois. Heureuse rencon­
tre qui montre une fois de plus le caractère 
universel de certaines libertés.

Il revenait cependant à l’inspirateur de la 
publication d’évoquer aussi une importante di­
mension politique de la crise récente. La fa­
çon dont Ottawa a réagi, écrit David MacDo­
nald, illustre l’ambiguité fondamentale qui 
caractérise le rôle deM. Trudeau dans la po­
litique canadienne. Le premier ministre ac­
tuel répond dangereusement, selon le député 
d’Egmont, au besoin qu’avait un certain Ca­
nada anglais d'un “Canadien français appri­
voisé” qui, ressemblant en tous points à ses 
compatriotes, “percevrait néanmoins le mon­
de en général et le Canada en particulier à 
travers des lunettes anglo-saxonnes aussi 
ombrées que les leurs”. De ce Québécois qui 
“a dit et fait tout ce qu’ils avaient pu souhai­
ter”, ils ont attendu une fois de plus, en 1970 
comme en 1968, qu’il règle enfin pour de bon 
“le problème du Québec” et qu'il mette une 
fois pour toutes les trouble-fête à leur place.

Tout indique hélas, conclut MacDonald, 
que loin de régler le problème, l’action de M. 
Trudeau n’aura contribué qu'à compromettre 
plus gravement l’existence même du Canada 
et la liberté de chacun de ses citoyens.

Claude R YAN

bloc-notes
La GM doit 
cesser d 'hésiter

La General Motors hésite toujours, 
semble-t-il. à se rendre aux deman­
des de ses syndiqués de Sainte- 
Thérèse qui veulent faire du fran­
çais la langue de travail à cette 
usine locale. Il se peut que certai­
nes de ces hésitations ne soient pas 
dénuées de fondement et que quel­
ques-unes des demandes syndicales 
posent de réels problèmes, mais ce 
qu'il faut dire à cette compagnie, 
c'est quelle doit aller à l'ultime 
limite des concessions à ce chapi­
tre. Elle doit comprendre qu elle 
est dans le secteur français du Qué­
bec.

En s'obstinant dans son refus. 
General Motors risquerait d'ailleurs 
de ternir l'image assez intéressante 
qu elle avait su créer d'elle-même 
dans notre province. Il ne faut pas 
oublier, en effet, que cette société 
américaine, depuis les cinq ans 
quelle oeuvre à Sainte-Thérèse, 
a continuellement accru le pourcen­
tage de ses contremaîtres franco­
phones. par exemple. Ainsi, à l'heu­
re actuelle, ceux-ci sont au nombre 
de 78 sur un total de 109 On comp­
te pour toute l'usine une proportion 
de 82% de contremaître bilingues 
alors que le pourcentage des em­
ployés francophones est de 80% en­
viron

Il y a certes encore place pour 
l'amélioration, surtout au niveau 
des cadres plus élevés, comme ceux 
de contremaîtres généraux, de chefs 
de départements et de surintendants 
adjoints. Mais, même là. on a pu 
sentir que l’entreprise n'a pas vou­
lu être mesquine.

Dapres des observateurs vala­
bles, General Motors aurait, dans 
ces cinq ans de présence à Ste- 
Thérèse. accordé une plus large 
reconnaissance au fait français que 
d’autres entreprises qui sont ins­
tallées depuis beaucoup plus long­
temps dans la province. Le fait mé­
rite d’autant plus d’être souligné 
que rien n'indique que General Mo­
tors n’ait jamais reçu de directives 
bien précises de la part des auto­
rités politiques lorsqu'elle a décidé 
de fonder son usine québécoise.

C’est cette bonne volonté mani­
feste qu’il faut pousser plus loin. 
Le français s est déjà passablement 
accrédité, dans les faits, comme 
langue de travail. I«i promotion des 
unilingues français à l'intérieur de 
l’unité de négociation peut sûrement 
être affirmée en principe sans ris­
que d’inconvénients graves dans la 
pratique. On n’a qu’à fixer, au be­
soin. un échéancier pour l’applica­
tion intégrale des nouvelles clauses, 
pourvu que cet échéancier ne dépas­
se pas la durée de la convention 
à signer.

Autrement, non seulement la com­
pagnie s'expose-t-elle à perdre le 
credit des initiatives heureuses 
qu'elle a pu prendre jusqu’ici, mais 
elle forcera vraisemblablement le

gouvernement à intervenir par voie 
législative. Elle devrait tout mettre 
en oeuvre pour éviter cette inter­
vention.

La parité 
des salaires

La parité des salaires entre les 
ouvriers canadiens et américains 
de l’auto n’est pas exactement ce 
qui retarde la signature d'une en­
tente entre les autorités canadien­
nes de General Motors et leurs em­
ployés, deux semaines après l'en­
tente survenue aux Etats-Unis. C’est 
plutôt une interprétation des impli­
cations de cette même parité.

Le syndicat américain a obtenu 
dans son nouveau contrat une clause 
d'ajustement des salaires au coût de 
la vie. Le salaire devra suivre la 
courbe des prix qui est évidemment 
et constamment à la hausse. Les 
dirigeants de l'union veulent la mê­
me clause dans la convention cana­
dienne. Ils veulent que le boni de 
vie chère des employés canadiens 
reflète la hausse du coût de la vie 
aux Etats-Unis et non pas au Canada.

Pareille demande apparaît ridicu­
le à sa face même puisque les ou­
vriers canadiens, normalement, 
consacrent leurs salaires à l’achat 
de produits canadiens. Il faudrait, au 
moins, si l’on tient absolument à 
cette indexation, qu'on la fixe à par­
tir du coût de la vie au Canada. Les 
prix augmentent plus vite aux Etats- 
Unis, certes, mais ils ne nous af­
fectent pas directement.

D’ailleurs, pour être logique avec 
elle-même, l’Union devrait exiger 
que le salaire de base soit plus éle­
vé au Canada qu’aux Etats-Unis 
puisque le dollar canadien n’est pas 
l'équivalent du dollar américain. Or, 
elle n’a rien demandé de tel, en 
1968, alors qu'on a justement signé 
la première convention à base de 
parité entre les travailleurs des deux 
pays. Il est vrai que, depuis, le dol­
lar canadien a augmenté sensible­
ment de valeur, mais il n'est tou­
jours pas au pair avec sa contre­
partie américaine.

En réalité, toute cette question de 
la parité salariale était, dès le dé­
part, assez peu réaliste. Celle-ci 
ne devrait être accordée que lors­
qu'elle est justifiée par une produc­
tivité équivalente. Et il ne semble 
pas qu’on en ait encore fait la preu­
ve. En tout cas, bien des Canadiens 
ont de la difficulté à admettre que 
cette industrie devrait payer les 
mêmes salaires à ses employés tant 

u’elle n’aura pas réalisé la parité 
es prix de ses autos sur le marché 

canadien.
De toute façon, il serait incroyable 

de prolonger cette grève qui s'éter­
nise pour obtenir l’indexation des sa­
laires canadiens au coût de la vie 
des Etats-Unis. On est allé assez 
loin déjà, même trop loin, dans cet­
te direction.

Les journaux d’hier nous rappor­
taient que General Motors of Canada 
venait tout juste de présenter une 
nouvelle offre à ses employés syndi­
qués du Canada. Sans plus de préci­
sion, on disait que cette nouvelle of­

fre comportait non seulement des 
hausses de salaires mais un accrois­
sement substantiel des bénéfices so­
ciaux. Le syndicat devrait la consi­
dérer sérieusement Cette grève, 
qui vient d’entrer dans sa onzième 
semaine, a assez duré.

Les procès en français 
au Nouveau-Brunswick

L'affaire Michel Blanchard n'a 
pas fini de faire couler de l’encre au 
Nouveau-Brunswick. Ce jeune étu­
diant de Moncton qui a tenté en vain 
d'avoir un procès en français dans 
sa province l'an dernier, est d’ail­
leurs présentement détenu à la pri­
son du comté de Westmorland, ap­
paremment pour avoir enfreint une 
injonction qui lui défendait de re­
mettre les pieds à l'université de 
Moncton.

Des mouvements d'appui à sa cau­
se naissent dans tous les milieux. 
Michel Blanchard est devenu un 
symbole, un martyr de la justice uni­
lingue anglaise de cette province. On 
n'entend pas désarmer facilement.

Cette détermination à saisir l'o­
pinion d’un problème réel ne saurait 
trop être encouragée. Il n’y aura pas 
lieu de réduire les pressions tant 
qu'on n’aura pas corrigé la situation.

Depuis avril 1969, les deux lan­
gues, le français et l’anglais, sont 
officiellement sur un pied d’égalité 
devant les tribunaux du Nouveau- 
Brunswick. En pratique, il y a ce­
pendant, dans cette loi, une clause 
stipulant que c’est au tribunal de dé­
cider si on peut procéder indiffé­
remment dans une langue ou l’autre.

On a inséré cette clause parce 
qu'il était évident, à ce moment-là, 
que, dans bien des cas, les tribu­
naux n’auraient pas le personnel ou 
les auxiliaires voulus pour entendre 
des causes en français. Le ministre 
de la Justice avait cependant promis 
qu'on ferait diligence pour faire 
disparaître les obstacles à l’emploi 
du français.

Apparemment, il reste encore des 
obstacles de cette nature. C’était 
le cas quand Michel Blanchard a subi 
son procès, l’an dernier, et ce l’est 
toujours à la fin de 1970.

Parmi tous les groupes ou orga­
nismes qui élèvent la voix de ce 
temps-ci et auxquels fait écho “L'E- 
vangéline " de Moncton, celui qui 
nous semble avoir adopté cependant 
l’attitude la plus réaliste est le Con­
seil d’animation pastorale de l’Uni­
versité de Moncton. Ce groupe lais­
se de côté l’affaire Blanchard qui 
doit, à toutes fins pratiques, être 
considérée comme classée. Il s'at­
taque plutôt au problème dans son 
ensemble, au problème de l’avenir, 
en proclamant tout simplement son 
appui “à la cause des procès fran­
çais au Nouveau-Brunswick”.

“L’exercice de la justice dans les 
deux langues officielles de la pro­
vince, dit-il, est déjà admis, au 
moins en principe, par tous ceux qui 
croient dans la dignité de la per­
sonne humaine et dans la justice 
comme fondement de toute société. 
De leur côté, les autorités gouver­
nementales de Fredericton se pré­

parent, mais trop lentement, à faire 
passer ce principe dans les faits.

“Dans le but de hâter les procé­
dures et de faire cesser, dans le 
plus bref délai, une situation injuste 
qui a trop longtemps duré, nous invi­
tons tous les citoyens de langue 
française et tous ceux qui travaillent 
à la promotion de l'homme à faire 
cause commune. Ne gaspillons pas 
notre temps et nos précieuses éner­
gies dans les procès d’intentions, 
les conflits de personnalités, les 
luttes de régions et de générations... 
Ensemble nous pouvons trouver les 
moyens concrets et positifs qui hâ­
teront la tenue de procès en fran­
çais dans la province.”

C’est une attitude sensée. Une at­
titude qui devrait inspirer tous les 
Acadiens, voire leurs amis anglopho­
nes du Nouveau-Brunswick, devant 
une situation comme celle-ci.

Vincent PRINCE

La contribution 
des lecteurs

Notre journal reçoit régulière­
ment des “lettres au Devoir” ou 
des “opinions libres” et analyses 
diverses qu'il publie dans ses 
pages éditoriales ou documentai­
res. Déjà en période calme, il est 
nécessaire de sacrifier certains 
de ces textes, faute d’espace pour 
les publier, ou parce que l'actuali­
té nous dicte d’autres priorités. 
Cest dire qu’au milieu de l’abondant 
courrier que la crise récente a 
suscité, ce choix a été plus difficile 
à la fois et impérieux.

Il importe de signaler cependant 
que si des articles n’ont pu être 
publiés, leur lecture n’a pas été 
inutile à l'équipe éditoriale du 
journal, et c’est alimentés par tou­
tes ces contributions que nous avons 
poursuivi l’analyse de la situation 
et précisé les positions du jour­
nal. Certains jours, nous avons pu 
constater à quel point notre travail 
était le fruit non seulement d'une 
équipe mais d’une communauté 
d'inquiétude, de réflexion et de 
convictions au sein du public du 
Devoir.

Cet effort communautaire, dont 
la valeur a été éprouvée durant la 
crise des dernières semaines, fait 
partie de la méthode de travail du 
journal. Il faut souhaiter que dans 
tous les secteurs de la vie humaine, 
au fil de l’actualité, il puisse s'ex­
primer régulièrement. Certains 
observateurs sont chargés pour ain­
si dire professionnellement de sui­
vre les grands dossiers publics; c'est 
le cas des éditorialistes. Mais 
nombre de citoyens, sans pouvoir 
s’y consacrer avec autant de li­
berté, peuvent contribuer éminem­
ment à renseigner et orienter 
l'opinion publique. Pour tous ceux- 
là il convient de rappeler que 
Le Devoir reste un de ces carre­
fours de l’opinion, et que ses pages 
sont ouvertes à quiconque veut par­
ticipera l’un ou l’autre débat.

Jean-Claude LECLERC
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LIBRE OPINION

L'Eglise dans la crise au Québec
par PHILIPPE TURCOTTE

On a parlé du “silence de 
l’Eglise dans la crise actuel­
le au Québec”. Certains ré­
pondront que c’est faire peu 
de cas de la déclaration de 
l’épiscopat du Québec ou de 
celle de Mgr Paul Grégoire. 
Je pense plutôt, pour ma part, 
que ces déclarations témoi­
gnent davantage de la faibles­
se de notre réflexion théologi­
que et ce phénomène ne me 
semble pas particulièrement 
réjouissant.

Déclarations "morales”

D’une part, ces déclarations 
sont surtout "morales" et se 
situent à l’intérieur d'une ana­
lyse politique qui rejoint la 
problématique du pouvoir. Le 
moins qu'on puisse dire c'est 
que cette analyse est ambi­
guë et il s’est élévé. mal­
gré l’état de panique qu’ont 
voulu maintenir les politiciens 
en place, des voix discor­
dantes qui ne sont pas toutes 
gagnées au manifeste du E L. 
Q. Seraient-elles justes, 
quelles soulèvent plus de 
problèmes qu elles n’en ré­
solvent. Dans nos soi-disant 
sociétés “libérales", la mo­
rale n’a jamais pesé bien 
lourd dans la balance. Je veux 
bien que le machiavélisme 
revu et corrigé par Raymond 
Aron et Julien Freund appa­
raisse comme une solution à 
Guy Brouillet, mais je doute 
fort que ce dialogue des “es­
sences” soit d'un grand se­
cours dans le désarroi actuel.

Faut-il. d'autre part, se ré­
jouir que l’Eglise, fidèle à sa 
mission spirituelle, ne s'im­
misce pas dans le domaine 
strictement politique? Je ne 
suis pas le seul à penser que 
cette attitude ‘pudique’' n est 
pas uniquement fondée sur le 
dynamisme des vertus théolo­
gales et que finalement elle 
manifeste l’incapacité de l'E­
glise à choisir lucidement son 
camp: s'identifier avec les 
pauvres, avec ceux qui subis­
sent continuellement dans leur 
chair le scandale du “désor­
dre établi " ou demeurer l’une 
des pièces maîtresses du sys­
tème. Il n’y a pas d'autre so­
lution possible. Le Professeur 
Metz, lors du dernier Congrès 
mondial des théologiens à 
Bruxelles déclarait: “Insi­
nuer, comme on le fait cou­
ramment que l’Eglise est et 
doit a priori rester “neutre”, 
ou bien révèle un manque de 
sens critique, ou bien a pour 
effet de camoufler des allian­
ces politiques existantes. Il 
faut donc développer une her­
méneutique de l’Eglise qui 
soit à la fois critique, prati­
que et politique, qui l’empê­
che de s'identifier avec cer­
taines idéologies politiques de 
manière irréfléchie et incon­
trôlée et de déchoir à cause 
de cela au niveau d’une reli­
gion purement politique.”
Religion politique

En fait, cette crise québé­
coise manifeste l’urgence d’u­
ne vision théologique critique 
des réalités humaines. “L’E­
glise du Québec, écrivait, dans 
“Le Devoir”. Lyna Gagnon, 
semble oublier qu elle a deux 
siècles de “manigances” avec 
le pouvoir anglais à se faire 
pardonner... et nous appuyons 
ce fait qu elle a bien des ré­
formes à opérer si elle veut 
être croyable ". En fait, nous 
devons explorer honnêtement 
les voies tracées par les re­
cherches de Jurgen Molt- 
mann et de Johann Baptist 
Metz, d’une critique chrétien­
ne de la “religion politique” 
qui constitue encore le cadre 
dans lequel trop de théolo­
giens sont encore enfermés 
Ce n'est que dans la forma­
tion d'une conscience politi­
que critique des chrétiens que 
nous pourrons éviter les gra­

ves écueils signalés par Metz 
dans lesquels la théologie 
semble incapable de sortir: la 
“privatisation” de la foi qui 
confinera l’Eglise dans la po­
sition d'une secte religieuse 
et la conduira finalement à se 
nourir d'illusions religieuses 
et d'autre part une exigence 
non-critique de "fonctionna 11 
té” qui ne peut que déboucher 
sur un nouvel intégrisme qui 
ne le rend pas plus acceptable, 
même s'il se colore d'une 
terminologie de gauche.

C'est dans des moments de 
crise comme ceux que nous 
vivons présentement que nous 
sentons l'impérieuse nécessi­
té d'entendre une voix qui sa­
che proclamer une liberté cri­
tique qui s'adresse à des hom­
mes adultes dans un langage 
"démythologisé” et "déri- 
tualisé”. c'est-à-dire, en ter­
mes clairs, dégagé de toutes 
les ambiguités du langage 
ecclésiastique.

Sa propre critique

Pour être audible, une telle 
parole présuppose que l'Egli­
se fasse ouvertement sa pro­
pre criti.çue. Ne peut-on pas 
supposer q.v’en dépit d'une

La France, malgré ses déficien­
ces présentes et ses graves er­
reurs historiques, a su être gaul­
liste; la France vivra donc! La 
légende du grand disparu se pour­
suivra.

De Gaulle n’était ni perturba­
teur ni illuminé. Il était précur­
seur, prophète En Europe occi­
dentale. la place de la France ne 
peut être que la première. La 
langue de la France devrait logi­
quement devenir la langue officiel­
le de l'Europe économiquement 
unie de demain. Mais à ce sujet 
en particulier, on devra faire vite 
dans les milieux intéressés

Charles de Gaulle était d’une 
grandeur d’âme peu commune. Il 
importe de souligner que cet hom­
me extraordinaire, ce géant de 
l’histoire, était un croyant et un 
grand chrétien, ce qui, on le sait,

(...) Lors de l’enquête du coro­
ner sur la mort de M. Pierre La­
porte, tenue au Quartier général 
de la police provinciale à Montréal, 
le 12 novembre, l’agent Leduc de 
la Sûreté du Québec a décidé que 
la justice n’était pas affaire de 
femme.

L’agent Leduc, après avoir ad­
mis les journalistes et les avocats 
masculins, refusa l’entrée aux 
membres féminins du Barreau, 
leur déclarant d’un ton condes­
cendant qu elles pourraient peut- 
être entrer “s’il restait des places 
libres”. Les trois dames en cause 
ne purent entrer qu’environ quinze 
minutes après le début de l'au­
dience, et on leur refusa l’accès 
à certaines places qui furent plus

certaine volonté ut? changement 
que nous ne songeons pas à 
nier, si l'Eglise n'a pas réussi 
à canaliser son “aggiornamen- 
to”. c’est qu'il lui manquait 
une pensée théologique capa­
ble de diriger à la fois cette 
autocritique et la recons­
truction indispensable. Il peut 
sembler aberrant de rappeler 
ici le positivisme comtien. 
mais il y a sans doute quel­
que vérité dans cette maxime: 
“On ne détruit que ce que l'on 
remplace ",

Possédant désormais les 
éléments d une théologie cri­
tique qui nous permette de si­
tuer dans une perspective dy­
namique les relations de l'E­
glise et de la société, nous 
osons espérer que les théolo­
giens québécois sauront met­
tre à profit cette orientation 
théologique nouvelle pour 
orienter tous les chrétiens qui 
cherchent si avidement une pa­
role d'espérance. L'Eglise 
aura-t-elle le courage de dire 
non à cette unidimensionnali­
té qui étouffe tous les hommes 
avides de liberté? Je persiste 
à le croire. C’est sans doute 
une utopie, mais c'est la mien­
ne.
Paris, le 22 novembre 1970

ne se rencontre pas partout au 
pays de France, pas plus chez les
hommes politiques qu’ailleurs Et 
c’est bien probablement cette dis­
position personnelle qui contri­
bua très puissamment à faire de 
lui le plus grand homme d’Etat du 
XXe siècle, celui qui a vu le plus 
juste et le plus loin.

Quant à nous, Québécois, qui 
avons compris qu’il nous faut ins­
taurer rien de moins que la Répu­
blique francophone du Québec, 
nous n’oublirons jamais le Géné­
ral de Gaulle C’est lui, de Gaul­
le. et nul autre, qui, en 1967, à 
Montréal même, a placé d’un seul 
coup le Québec sur l’échiquier in­
ternational. Nous lui devons une 
gratitude immense.

G BROSSEAU,
Saint-Jean 16-11-70

tard occupées par des hommes.
Les femmes peuvent vous dire 

u’il y a beaucoup 'd'agents Le- 
uc”, et dans tous les domaines, 

pour veiller au maintien des préju­
gés moyenâgeux quant à la place 
des femmes.

Ne nous voyez surtout pas com­
me des féministes enragées dési­
reuses de renverser les rôles et 
de dominer les hommes 

Nous déplorons toutefois devoir 
constamment affronter l'opposition 
hypocrite de ceux qui nient avec 
véhémence l’existence de discrimi­
nation contre les femmes.

(signé! Marguerite-M BROCHU, 
Francine MATTE-RICHKH et 
Louise-M DULUDE, avocates 

Montréal, 13-11-70

L'article de Mme Levitt
De nombreux lecteurs ont tenu à nous signaler tout l’intérêt de 

l’analyse politique de Mme Kari Levitt, qui a paru en cette page le 
25 novembre sous le titre “Ia crise d’octobre et l’érosion du pou­
voir’’. Nous publions ci-après l’une de ces lettres.

Une malencontreuse erreur nous a lait attribuer l’analyse de 
Mme Levitt «à un hypothétique ‘‘Karl Izewitt": nous la prions de nous 
en excuser.

Rappelons que Mme Levitt est professeur associé de sciences 
économiques à l’université McGill. Elle est également l’auteur de 
Silent Surrender, une étude de la pénétration des firmes multinatio­
nales et de l'impact des investissements étrangers sur l’économie 
canadienne.

•
Bravo encore une fois, pour avoir fait paraître l’article de Mme 

Kari Levitt sur “La crise d’octobre et l’érosion du pouvoir". Au 
point de vue historique i.e. à long terme, cette analyse se révélera 
être la plus juste. Il est heureux que votre journal permette a des 
personnes compétentes, courageuses, tenaces, honnêtes et lucides de 
s’exprimer librement, surtout dans un système ou l’on se moque me­
me du mot démocratie. Il faut continuer dans le même sens, maigre 
l’esprit démagogique de ceux qui sont actuellement au pouvoir et qui 
veulent trouver des boucs-émissaires pour cacher leur défaillance, 
leur manque de jugement et de sens des responsabilités fondamenta­
les.

Mme Claude COSGROVE RIENDEAU

■ lettres au Devoir
Le Québec, de Gaulle et la France

Un cas de discrimination
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Le marché commun Québec-USA

2) Un autre choix: Québec-Canada-Europe?
par KIMOIM VALASKAKIS

Le fait saillant en Amérique 
du Nord n'est ni le fait français 
ni le fait anglais, c'est le fait 
américain. Sur les plans éco­
nomique. politique, culturel - 
voire même sportif - les Etats- 
Unis, de par leur nature, leur 
vitalité et leur dimension sont 
appelés à tout dominer. Ce 
serait toujours vrai même si 
trois régimes communistes 
s’installaient à Washington. 
Ottawa et Québec. Il y a trois 
parties en cause et les trois 
sont dans le même baril. On 
a parlé de “puces” et "d’élé­
phants”: je préfère parler 
d’aquarium, car dans un aqua­
rium il y a moins de possibili­
tés d’évasion que dans la jun­
gle; il faut ou bien s'entendre 
avec les autres poissons ou 
bien se battre à outrance.

Il s’agit ici d’une sardine (le 
Québec) d'une morue (le Ca­
nada) et d’un thon bien por­
tant, avec un gros appétit, (les 
Etats-Unis). Dans cet aquarium 
il n’y a pour les petits poissons 
non pas trente, mais deux véri­
tables options: l’option isola-
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Laradiocoscopie du 
cheveu, à l'exemple du 
rayon-X déterminera 
avec certitude le degré 
d'infection de vos che­
veux.

PENSEZ-Y MAINTENANT 
et rendez-vous compte des 
deux faits les plus impor­
tants au sujet de la calvitie.
AA. R.-A. PIERRE, Tri- 
chologue, vous dit:
La perte de cheveux est 
progressive.
Elle commence habituelle­
ment par une affection 
commune du cuir chevelu 
comme les pellicules. 
On devrait y remédier, 
mais on ne le fait pas. 
Dès ce moment, on com­
mence à perdre ses che­
veux petit à petit, jusqu'à 
ce qu'il n'en reste à peu 
près plus, ou pas du tout.
La perte des cheveux s'ar­
rête mais pas en essayant 
n'importe quoi dont vous 
entendez parler. Quand 
vous aurez fini, vous cons­
taterez que vous avez per­
du votre temps et que la 
calvitie s'est accrue. 
Recourez aux services com­
pétents et spécialisés. Et 
faites-le en premier lieu et 
non en dernier lieu, parce 
que le plus de cheveux que 
vous possédez encore au 
moment où vous commen­
cerez le traitement, le plus 
de cheveux vous aurez l'as­
surance de conserver.
Vous ne devez pas, évidem­
ment, vous contenter de 
conserver seulement les 
cheveux que vous possédez, 
c 'est d'ailleurs le moins 
que vous devriez attendre 
du traitement et des soins 
que vous prendrez par la 
suite. Vos cheveux auront 
meilleure apparence, meil­
leure santé.
Vous êtes peut-être timide 
...ou trop occupé pour 
vous rendre régulièrement 
à notre centre. Dans ce cas, 
demandez au Spécialiste 
de vous expliquer comment 
vous soigner vous-même 
dans l'intimité de votre 
foyer. Il vous donnera 
toutes explications requises 
pour ce genre de traite­
ment
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tionniste et l’option intégration- 
niste.

L’option isolationniste re­
groupe, dans le cas du Canada, 
les efforts des mouvements 
de gauche (l’aide Waffle du 
NPD, Mel Watkins, etc.) et, 
dans le cas du Québec, les 
éléments du mouvement indé­
pendantiste qui souhaiteraient 
une solution “cubaine”. De 
l’autre côté nous avons le grou­
pe intégrationniste qui préco­
nise, dans le cas du Canada, 
un marché commun nord-amé­
ricain (recommandation des 
frères Wonnacott) et, dans le 
cas du Québec, un marché com­
mun avec notre puissant voisin 
du sud (recommandation de 
Rodrigue Tremblay et de Ma­
rio Beaulieu). Je propose qu’on 
envisage une troisième possi­
bilité: celle d’un rapproche­
ment économique Québec- 
Canada-Europe, indépendam­
ment de l’option politique qu’on 
aura retenue.

Je regrette tout de suite l’op­
tion isonationniste, pour le 
Québec comme pour le Cana­
da, parce qu’elle implique né­
cessairement une réduction im­
portante du niveau de vie. A 
ma connaissance, en qualité 
d’économiste, aucun pays 
dans l’histoire, dans la condi­
tion présente du Canada ou du 
Québec, n’a pu auto-financier 
son développement. La célè­
bre expérience russe de crois­
sance par la planification so­
cialiste, de 1917 à 1967, a été 
précédée, comme on le sait 
(ou comme on devrait le sa­
voir) par 40 ans d’importation 
massive de capitaux étran­
gers, surtout français, anglais 
et allemands. Les Etats-Unis, 
eux-mêmes fiers de leur in­
dépendance depuis 1783, n’au­
raient pas pu progresser au 
dix-neuvième siècle sans une 
infusion également massive de 
capitaux européens. Certains 
socialistes canadiens esti­
ment, avec beaucoup d’opti­
misme, qu’un changement poli­
tique qui “nationaliserait” ou 
“rapatrierait” l’économie 
pourrait tout résoudre. Mais, 
comme on sait (ou comme on 
devrait le savoir) on ne natio­
nalise pas la technologie 
d’I.B.M. en saisissant ses im­
meubles canadiens et on ne 
crée pas du capital à force de 
décrets administratifs. L’op­
tion isolationniste, difficile 
pour un géant comme les

Etats-Unis, frise l’absurde 
pour des "petits” comme le 
Canada et le Québec.

Hier, j’ai traité de l’option 
Québec-U. S.A. Je voudrais y 
revenir brièvement. A mon 
sens, cette union économique 
(ou politique) ne peut être con­
sidérée comme une proposi­
tion révolutionnaire: elle ac­
célérerait plutôt un processus 
historique amorcé depuis le 
début du déclin de l’Empire 
britannique. Nul besoin d’etre 
économiste pour percevoir que 
l’évolution normale des évé­
nements mènerait à l’absorp­
tion totale par les Etats-Unis. 
Vouloir hâter les choses, c’est 
jouer déjà perdant comme s’il 
n’existait pas d’alternative.

Un ensemble économique 
transatlantique

Le Québec, comme le Ca­
nada, est riche en ressources 
naturelles et relativement 
pauvre en capitaux. Les ri­
chesses du Nord canadien ne 
sont égalées que par celles de 
deux ou trois autres régions 
du monde. C’est un enjeu géo­
politique de première impor­
tance, comme l’a très bien 
compris le général de Gaulle. 
Ce Grand-Nord commence à 
s’ouvrir aujourd’hui, avec les 
progrès de la technique. Pour 
la première fois, une “fron­
tière” de développement exis­
te au Canada. Malheureusement 
les six millions de Québécois 
et les vingt millions de Cana­
diens n’ont pas les moyens 
d’exploiter seuls ces riches­
ses, de même que les Etats- 
Unis du XIXe siècle ne pou­
vaient pas développer l’Ouest 
sans l’apport de l’Europe sous 
forme de capitaux et d’immi­
grants. Dans les conditions 
d’aujourd’hui ce Grand-Nord 
sera développé au bon plaisir 
des Américains, qui choisiront 
le moment opportun pour eux 
de le faire indépendamment 
des besoins du Canada.

L’Europe des Six, ainsi que 
l’Angleterre et la Suède sont 
riches en capitaux et relati­
vement pauvres en ressources 
naturelles. Depuis 1870, la 
France, l’Angleterre et l’Al­
lemagne sont des exportateurs 
nets de capitaux. Environ la 
moitié de l’épargne française et 
une proportion importante de 
l’épargne anglaise et alleman­
de est allée à l’étranger entre

Bouquinez dans une atmosphère 
accueillante et paisible
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1870 et 1914. Aujourd’hui l’An­
gleterre et la France sont 
certainement plus faibles, fi­
nancièrement parlant. En re­
vanche, l'Etat allemand est si 
fort économiquement, qu’on 
l’appelle “l’équilibreur de la 
balance des paiements mondia­
le”. L’ensemble européen pré­
sente sur le plan économique 
une vitalité croissante et une 
puissance certainement com­
parable à celle des Etats- 
Unis.

La complémentarité Québec- 
Canada-Europe se manifeste 
aussi au plan démographique. 
Une Europe relativement sur­
peuplée (surtout au Sud) fait 
face à un Canada sous-peuplé. 
La preuve de cette complé­
mentarité est déjà faite, puis­
que l’Europe envoie effective­
ment ses immigrants au Cana­
da et que le Canada les re­
çoit à bras ouverts (par souci 
de conserver son homogénéité 
ethnique). Donc, la complé­
mentarité démographique Ca­
nada-Europe n’est vraiment 
pas à démontrer; elle existe 
dans les faits historiques re­
connus par tout le monde. Le 
seul goulot d’étranglement, 
jusqu’ici a été le cümat, qui 
a défavorisé le Canada par 
rapport aux Etats-Unis. Ce­
pendant avec les progrès de 
la technique qui est au seuil 
d’ouvrir la frontière du 
Grand-Nord, le climat sera 
un goulot d’étranglement 
moins important.

L’Atlantique, un 
fossé infranchissable?

La réaction, mais superfi­
cielle de plusieurs à ces pro­
pos sera sans doute de rap­
peler que le Québec et le Ca­
nada font partie intégrante 
du continent américain, tan­
dis qu’ils sont séparés de 
l’Europe par un fossé infran­
chissable: l’Atlantique. Cette 
réaction, bien que compré­
hensible, trahit encore une 
fois une ignorance des faits 
de l’histoire économique.

Le Québec et le Canada ont 
toujours existé dans un en­
semble économique transatlan­
tique. L’Atlantique, loin d’ê­
tre un fossé infranchissable, 
a été depuis Christophe Co­
lomb, le trait d’union, l’axe 
d’activité, le centre nerveux 
du système économique occi­
dental. Une voie d’eau ne sé­
pare pas: elle unit. Sans l’é­
conomie transatlantique, le 
Canada serait resté l’arpent 
de neige de Voltaire. A l’é­
poque de la Nouvelle-France, 
la raison d’être de celle-ci 
était justement la rentabilité 
du commerce transatlantique 
de la morue, et surtout des 
fourrures. Tous les “staples” 
(produits de base) canadiens 
avaient, du XVle au XXe siè­
cle, une destination transatlan­
tique. C’est vrai autant du 
bois et du blé, sous le régime 
anglais, que des fourrures, 
sous le régime français.

Si l’Atlantique était déjà 
un trait d’union à l’époque des 
voiliers, ne l’est-il pas bien 
davantage en 1970, à l’époque 
des jets et des pétroüers gé­
ants? (La réclame de TWA 
décrit T Atlantique comme un 
“fleuve étroit’’!) L’industrie 
automobile américaine a ap­
pris à ses dépens que l’A­
tlantique n’était pas une dé­
fense contre l’invasion de 
Volkswagen et les pays euro­
péens ont appris également 
que la largeur de l’Atlantique 
n’intimidait nullement I.B.M., 
General Motors, Ford, etc. 
Se cantonner dans une fixa­
tion régionale en regardant 
superficiellement la carte 
géographique, c’est faire 
preuve d’un manque d’imagi­
nation. Si les Anglais du 
XVIIIe siècle avaient souffert 
de cette même fixation régio­
nale, ils auraient tenté de co­
loniser la Belgique plutôt que 
l’ensemble du monde afro- 
américano-asiatique. Les fixa­
tions régionales, pouvaient à 
la rigueur, être défendables à 
l’époque des voiliers; mais 
elles ne le sont pas à l’époque 
des jets.

Certes, il est vrai que les 
Etats-Unis sont le principal 
client du commerce canadien, 
mais si un rapprochement est

I lettres
Explications demandées
M. Guy Saint-Martin, directeur 
Office Franco-québécois pour la 
jeunesse
Gouvernement du Québec 

Il y a quelques mois, je présen­
tais ma candidature pour un sta­
ge en France organisé par votre 
Office et portant sur le rôle de 
la femme en milieu urbain.

Ma candidature fut refusée illi­
co, et on me danna comme uni­
que raison que j’avais dépassé 
l’âge maximum, soit 25 ans.

Je Ils aujourd'hui dans le De­
voir un article de Solange Chal- 
vin, dans lequel elle dit que le grou­
pe était composé de femmes dont 
T âge moyen était de 30 à 35 ans.

Cette affirmation m'étonne beau­
coup, et je vous serais reconnais­
sante de me donner les explica­
tions auxquelles j'estime avoir 
droit.

Céline LE BEL

sérieusement amorcé avec 
l’Europe, cela peut changer. 
Prendre la direction actuelle 
du commerce international 
comme une constante de l'his­
toire, c’est adopter un point 
de vue hyper-statique. Quand 
les Etats-Unis déclarèrent 
leur indépendance, en 1775 
leur principal client était 
l’Angletterre. Regrettent-ils 
cette indépendance aujour­
d’hui? Une fois que Ton admet 
les changements de structure, 
beaucoup de choses devien­
nent possibles. Et un change­
ment de structure permet­
trait de contester l’emprise 
économique américaine sur 
le Canada
Les aspects politiques:
Un espadon pour 
neutraliser le thon

Comme je l’ai suggéré plus 
haut, il est nécessaire, lors­
qu’on élabore une option éco­
nomique, de tenir compte du 
facteur pohtique. Il se traduit

ici par une volonté du Canada 
et du Québec de préserver leur 
identité culturelle. Encore 
une fois, en revoyant l'histoi­
re on constate que le Canada 
s’est toujours protégé contre 
son voisin du Sud par un con­
trepoids européen. A l’époque 
de la Nouvelle-France il s’a­
gissait d’opposer la France 
à la Nouvelle-Angleterre; sous 
le régime anglais il s'agissait 
d’opposer l'Empire britanni­
que aux Etats-Unis: et cet 
empire a prémuni plusieurs 
fois le Canada contre l’an­
nexion américaine.
Le contrepoids

Doit-on craindre aujour­
d’hui l’impérialisme euro­
péen? Certainement. Mais 
dans le contexte nord-améri­
cain, le plus grand danger 
vient du sud. L’Europe, en 
faisant contrepoids, pourrait 
permettre au Canada et au 
Québec de préserver son 
identité culturelle et son au­

tonomie politique, tout en 
profitant de la prospérité du 
monde atlantique. 11 serait 
beaucoup plus facile de défen­
dre le français dans un en­
semble européen que dans un 
ensemble américain. L'Eu­
rope, en agissant comme con­
trepoids économique et politi­
que, pourrait donner au Qué­
bec et au Canada les moyens 
de leur indépendance politi­
que.

La justice sociale serait- 
elle aussi favorisée par un tel 
rapprochement.' Les écono­
mies européennes sont plus 
dirigées que ne l’est l’écono­
mie américaine. Les concep­
tions du Welfare-State qui ex­
istent en Europe sont encore 
considérées comme révolu­
tionnaires aux Etats-Unis. Si 
le Québec et le anada veulent 
développer leur sécurité so- 
siale, ils le pourront plus faci­
lement s’ils n’ont pas de comp­
te à rendre aux Etats-Unis 
Certes, un rapprochement

avec l’Europe, en soi, n’ins­
taurera pas la justice socia­
le, mais il la rendra possible, 
en permettant des expérien­
ces dirigistes, canadiennes 
ou québécoises, sans le souci, 
de heurter les susceptibiütés 
politiques des Américains en 
ce domaine.

Dans un ensemble nord- 
américain. le Québec n’aurait 
qu’une situation périphéri­
que; dans un ensemble trans­
atlantique, le Québec occupe­
rait une place de choix. Bien 
sûr, les modalités d’un rap­
prochement Québec-Canada- 
Europe restent à définir: et 
seule une analyse scientifique 
pourrait démontrer que ce 
rapprochement serait faisa­
ble et rentable. J’invite ar­
demment les Québécois à 
examiner sérieusement cette 
autre option économique et 
politique: il serait dommage 
de l’exclure a priori de l’é­
ventail des avenirs possi­
bles du Québec.

LIBRE OPINION

Tactiques déloyales contre l'UQ
par ANDRÉ PLANTE, professeur

Comme professeur à l’Université du Québec (UQ) je 
m'indigne de trouver en première page du Devoir du 1er 
décembre dernier des propos irresponsables d’un groupe de 
directeurs de départements de TUniversité de Montréal (U. 
deM).

Les attaques insidieuses de ce groupe de personnes con­
tre l’UQ (et votre journal a encadré le texte d’un article sur 
les difficultés financières de TU. de M.) me semblent une 
manoeuvre politique destinée à créer une atmosphère défa­
vorable à l’UQ à la veille de l’examen, par un comité du 
Conseil des universités, des demandes de subventions 
pour l’ouverture de nouveaux programmes d’études dans les 
universités du Québec.

L’UQ a été formée d’institutions (collèges classiques, 
écoles normales, écoles d'art, etc.) dont la vocation était 
centrée sur les humanités plutôt que sur les sciences exactes; 
elle a maintenant besoin de façon vitale de crédits qui lui 
permettront d'offrir à l’immense population sortant des 
CEGEP un éventail plus équiübré de spéciahsations. Le pro­
blème de la composition initiale de l’UQ (comme bien d’au­
tres de ses problèmes qui font actuellement la manchette 
des journaux) est le résultat d’une décision gouvernementa­
le et les directeurs de départements de TU de M sont fort 
mal venus d’imputer à la jeune université les conséquences 
d’actions antérieures à son existence.

Je pense que ce groupe de directeurs de départements 
de TU de M. en utilisant des tactiques “politicailleuses” 
pour aider leur cause, faussent une concurrence qui ne sau­
rait se fonder sur autre chose que l'excellence. Les étu­
diants étant les seuls témoins de l’excellence de l’enseigne­
ment, il faut leur laisser la liberté de choisir une université 
plutôt que l’autre; se réfugier, comme font ces directeurs, 
derrière un prétexte de planification pour "capturer” des 
étudiants va à l’encontre du principe d’excellence. Il vaut 
mieux laisser à chacun sa chance et termer ensuite les de­
partements qui ne réussiraient pas à attirer suffisamment 
d’étudiants; de cette façon on sera plus sûr de ne pas se trom­
per d’université lorsqu’on est forcé de fermer un départe­
ment.

Les modules, qui sont à la base de l’UQ et qui regrou­
pent les étudiants d’un même programme, ont, parmi leurs 
fonctions, la charge d’établir les liens avec le monde de tra­
vail. Le groupe de directeurs de départements de TU de M

a relevé le fait que dans une discipline appliquée; le service 
social, un directeur de module de l’UQ, professeur à temps 
partiel, est simultanément engagé dans la pratique de sa pro­
fession. J’y vois un gage d’excellence puisqu'il s’agit d’une 
discipline appliquée et je me demande par quelle aberration 
ces directeurs de département de TU de M peuvent y voir 
un exemple (le seul qu’ils citent) d’imcompétence dans l’en­
seignement.

Ces directeurs de départements de TU de M. auraient 
fort à apprendre de nos directeurs de modules sur l’art de 
descendre d’une tour d’ivoire et je souhaite qu’ils s’appli­
quent à réfléchir davantage sur les rapports entre université 
et monde du travail au heu de perdre leur temps à promou­
voir une politique de prestige et de dénigrement.
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CONSOMMATEUR
le gouvernement de légiférer dans ce 
sens. Au cours d’une conférence de 
presse, à la sortie des travaux de la 
commission, les représentants du front 
commun déclaraient que le gouverne­
ment n’entend pas bouger d’un pouce 
sur les questions soulevées dans le 
mémoire même si ses arguments ne 
tiennent pas debout.

Le reste de l'argumentation entre 
représentants du peuple et syndicalistes 
a notamment porté sur la règlementa­
tion concernant la sollicitation pour la 
vente de terrains ainsi que sur la no­
tion de “vendeurs itinérants” et l’inté­
gration au règlement, des voitures neu­
ves autant qu'usagées.

Du côté patronal, la Chambre de com­
merce a soumis une proposition d a- 
mendement qui a semblé recueillir l’as­
sentiment de tous les partis. Cet 
amendement aurait pour objet de charger 
l’Office de la protection du consomma­
teur de concevoir, en collaboration avec 
le ministère de l'éducation et des re­
présentants des parties concernées (con­
sommateurs et vendeurs), un cours d'é­
conomie de la consommation qui serait 
donné à tous les élèves fréquentant les 
écoles de la province et serait égale­
ment disponible pour les cours aux adul­
tes.

L 'OFFRE DE GM
Le négociateur en chef de la compa­

gnie, M. A.G. Stapleton, a affirmé quant 
à lui qu’il s’agissait d'une “proposi­
tion sensée que le syndicat n’a pas 
rejet ée’’.

Sur la question délicate des alloca­
tions pour le coût de la vie, la compa­
gnie propose que 14 cents du boni de 
vie chère qui est actuellement de 19 
cents soient intégrés aux taux de sa­
laire de base. Les 5 autres cents se­
raient maintenus sous réserve d’ajus­
tements.

Les augmentations dues à la hausse 
du coût de la vie se feraient sans limi­
te maximale et les diminutions se 
feraient dans les limites du boni de 
vie chère en cours. Les ajustements 
du boni seraient établis d’après l’indi­
ce moyen des prix à la consommation 
établi par le Bureau fédéral de la sta­
tistique.

M Woodcock, arrivé mardi à Toronto 
pour prendre part aux négociations ca­
nadiennes, a déclaré que le calcul du 
coût de la vie doit être fondé sur l'indice 
américain des prix à la consommation, 
si l’on veut rétablir la paix dans l'indus­
trie automobile au Canada.
“La parité est le noeud du problème. 

Nous voulons les mêmes taux pour le

même genre de travail aussi bien au Ca­
nada qu'aux Etats-Unis", a-t-il dit.

La compagnie propose, pour un con­
trat collectif de trois ans, des augmen­
tations horaires variant entre 42 et 51 

.cents, comprenant bien entendu les 14 
cents virés de l'allocation pour le coût 
de la vie.

En ce qui concerne la caisse de re­
traite, les employés ayant, à compter 
du 1er octobre 1971, 30 ans de service 
ou plus pourraient prendre leur retrai­
te à n’importe quel âge et recevoir des 
prestations mensuelles de $442.50. ré­
duites de 8 p.c. pour chaque année de 
retraite prise avant l’âge de 58 ans.

Pour les employés ayant une longue 
période de service et qui prennent leur 
retraite après l’âge de 60 ans. les pres­
tations pourraient dépasser $442 50 La 
prestation mensuelle serait réduite à 
compter de 65 ans pour tenir compte des 
montants versés par les régimes de re­
traite du Canada.

LA SQ
Hier, le directeur Saint-Pierre, qui est 

l’autorité suprême en matière policière, 
s’est donc dit satisfait en ajoutant que. 
selon lui. aucun corps policiers du res­
te du Canada et des Etats-Unis n'aurait 
fait mieux.

Il a aussi nié catégoriquement qu'il y 
avait manque de collaboration entre les 
divers corps de police impliqués dans les 
minutieuses recherches des ravisseurs 
de MM. Laporte et Cross.

Pendant ce temps, les colloques s'or­
ganisent; les politicologues, sociologues 
et observateurs sont sollicités de toutes 
parts pour “faire le point de la crise 
d’octobre’’ et, dans les coulisses, les 
spéculations et les hypothèses les plus 
incroyables se répandent, à la faveur du 
mystère qui entoure toujours les enlè­
vements de MM. Cross et Laporte.

LE PREMIER
le gouvernement construise une résiden­
ce officielle pour le premier ministre du 
Québec. M. Bourassa a aussitôt acquies­
cé.

Considérant les circonstances, le dé­
puté péquiste de Bourget, le docteur Ca­
mille Laurin s'est dit amplement d’ac­
cord et a fait remarquer qu’il trouvait 
plus de justifications dans une résiden­
ce construite pour le premier ministre 
que pour le lieutenant-gouverneur de la 
province.

Le chef créditiste Camil Samson a 
exprimé l'avis que dans une période de 
chômage le temps est tout choisi pour 
débuter une belle construction.

Néanmoins, rien n'est arrêté quand à 
la date que pourrait débuter la cons­
truction de la résidence du premier mi­
nistre et en attendant, M. Bourassa lo­
gera à proximité du “Salon de la Race" 
dans les appartements autrefois réser­
vés au président du Conseil législatif.

$48 MILLIONS
personne mariée.

Le projet de loi prévoit en plus un 
traitement spécial pour les anciens com­
battants de Hong-Kong qui ont été faits 
prisonniers par les Japonais peu avant 
Noël 1941.

Etant donné leurs pénibles conditions

Léon Dion prévoit 
une "explosion" dans 
le monde étudiant

Bertrand et TU N

Vers une nouvelle 
voie constitutionnelle ?

Le silence des étudiants non seule­
ment au Québec mais dans le reste 
du Canada et aux Etats-Unis depuis un 
an est beaucoup plus inquiétant que la 
mise sur pied des groupements nou­
veaux de citoyens et d'ouvriers un peu 
partout et plus au Québec qu'ailleurs.

Telle est du moins l’opinion de M. 
Léon Dion, politicologue de Laval qui 
prononçait hier soir une causerie à 
Montréal.

M. Dion a dit qu’il ne fallait qu’une 
étincelle pour provoquer l’explosion 
dans le monde étudiant et que cette ex­
plosion allait se produire.

Le conférencier, qu’une trentaine de 
personnes seulement sont venues en­
tendre, émettait l’opinion alors que le 
gouvernement actuel avait tort de tenter 
d’éteindre l’animation sociale au sein 
des comités de citoyens et d'ouvriers.

Tout en croyant que la société libéra­
le actuelle était èn mutation vers on ne 
sait quelle forme encore, M. Dion a dit 
qu’il devenait impérieux qu’on mette 
d’abord sur pied de nouveaux mécanis­
mes de participation réelle des citoyens 
qui veulent et qui peuvent participer 
avant d’amorcer les réformes qui s’im­
posent.

Selon lui. l'ambiguité de la partici-

de vié pendant les quatre années de dé­
tention et les tensions extraordinaires 
qu’ils ont subies sur le plan physique et 
psychologique, le gouvernement se pro­
pose d’accorder une pension de 50 pour 
cent à ceux qui souffrent d'une incapaci­
té quelconque, a dit M. Dubé.

Un autre amendement du projet de loi 
autorisera le paiement d’une allocation 
spéciale aux pensionnés à 100 pour cent 
victimes d’une incapacité exceptionnelle.

Elle sera de $800 à $2,400 par année 
et les aidera, a souhaité le ministre, à 
faire face à la vie malgré les lourds 
fardeaux qu elle leur impose.

Les réactions de l’opposition parle­
mentaire au projet de loi ont été favora­
bles.

Le porte-parole des progressistes - 
conservateurs, M. Jack Marshall, a dit 
que le bill constitue une étape importan­
te vers la reconnaissance du dévoue­
ment des milliers de Canadiens qui se 
sont sacrifiés au nom de la sauvegarde 
de la liberté et de la démocratie.

D s'est demandé, toutefois, pourquoi 
il a fallu attendre si longtemps avant de 
poser un tel geste.

Quant à M. Stanley Knowles (NPD 
Winnipeg - Nord-Centre), l’un des plus 
ardents défendeurs des anciens combat­
tants, il s’est réjoui de voir le gouver­
nement s’efforcer de procurer aux vé­
térans un niveau de vie supérieur.

D a déploré toutefois que les augmen­
tations prévues dans le bill demeurent 
encore au-dessous du niveau de pauvreté,

M. Adrien Lambert (TIC - Bellechas-

pation actuelle a pour conséquence la re­
cherche par un nombre croissant de per­
sonnes ae voies nouvelles de participa­
tion, la naissance de groupes e. de mou­
vements sociaux nouveaux, l’élargisse­
ment du fossé qui sépare dirigés et diri­
geants et intellectuels et masse, et enfin 
la pennanence de l’état de crise.

Entre trois solutions, à savoir l’aboli­
tion de la politique, la réforme du fonc­
tionnement de l’appareil politique et la 
révolte, M. Dion a dit qu’il croyait qu’il 
fallait tenter de réformer l’appareil po­
litique justement en trouvant des moyens 
de canaliser toutes les forces vives de la 
nation afin de relier les groupes aux dé­
cisions politiques autant dans les moyens 
que dans les finalités.

Mettant en doute la valeur et l'effica­
cité des canaux traditionnels comme les

fiartis politiques, l'Assemblée nationale, 
a fonction publique et les gouvernements 

partisans, le conférencier a insisté sur 
l’importance des dirigeants dont le man­
que d’éducation, a-t-il dit, est plus fla­
grant que celui des défavorisés”.

“Le gouvernement entendra-t-il la 
voix de ceux qui veulent une réforme et 
qui veulent y participer? Je ne sais pas 
s’il peut encore le faire, à répondu M. 
Dion à sa propre question”.

se) a dit que cette hausse n’est pas un 
luxe et que, tout en ne devenant pas des 
millionnaires, les anciens combattants 
verront au moins leur pouvoir d’achat 
amélioré.

D a ajouté que le Canada ne sera pas 
plus pauvre en reconnaissant le droit de 
ces gens qui ont combattu outre-mer.

Outre les avantages qu’il apporte aux 
anciens combattants, le projet de loi de 
M. Dubé veut modifier la méthode d’oc­
troi des demandes de pension.

La Commission canadienne des pen­
sions continuera d’exercer ses présentes 
fonctions mais les bureaux d’appel de­
viendront des bureaux d'admissibilité et 
l'autorité finale pour adjuger les pen­
sions sera détenue par le nouveau bureau 
de révision composé de cinq membres 
et complètement indépendant.

Le Bureau des anciens combattants de­
viendra le Bureau des avocats des pen­
sions et sera complètement indépendant 
du ministère des Affaires des anciens 
combattants.

Le projet de loi redéfinit la clause di­
te “du bénéfice du doute” afin de guider 
les requérants, avocats et adjudicateurs 
dans la préparation et la procédure des 
demandes de pensions, a expliqué M. Du­
bé.

Celui-ci s’est dit particulièrement 
heureux de parrainer un projet de loi 
qui se propose de donner suite aux con­
clusions de la plus complète révision de 
la loi sur les pensions qui ait été faite 
depuis un demi-siècle.

QUEBEC (par P. O N) - Selon M. 
Jean-Jacques Bertrand, c’est une erreur 
que de compter strictement sur des or­
ganisateurs pour maintenir les politiques 
d’un parti; ü faut des activités à la base 
et non seulement pendant les campagnes 
électorales mais quotidiennement.

Le chef de l’Union nationale, parlant 
hier devant une centaine de militants au 
Club Renaissance à Québec, a également 
émis l’opinion que son parti doit se don­
ner une nouvelle orientation constitution­
nelle et socio-économique.

Puis M. Bertrand s’en est pris aux 
journalistes, observateurs et analystes 
qui ont prédit la mort de l’Union natio­
nale et critiqué le mutisme du parti pen­
dant la crise d’octobre. A ceux qui pré­
tendent que l’Union nationale n’existe 
plus, M. Bertrand a répliqué que son 
parti a un présent et un avenir, recon­
naissant toutefois qu’il fallait mieux s’a-

par François Barbeau

“En nous arrêtant, on a voulu nous 
faire peur, et c’est malheureux, on a 
réussi à nous faire peur, à nous et au 
Québec. Le Québec s’est arrêté de vi­
vre?

Devant près de 400 personnes hier 
soir, le Dr Serge Mongeau. du Mouve­
ment pour la défense des prisonniers 
politiques du Québec, a ouvert en ces 
mots la soirée de témoignage qui mar­
quait le lancement de son livre; “Kid­
nappé par la police”, récit de sa déten­
tion de huit jours au centre de la rue 
Parthenais, gracieuseté de la loi sur 
les mesures de guerre.
“Pourquoi nous ont-ils arrêtés? Par­

ce que nous étions coupables d'aimer le 
Québec. Sûrement pas pour trouver les 
ravisseurs, puisque nous n'avons pas été 
interrogés sur ce sujet. On a voulu 
simplement nous stigmatiser, nous dési­
gner à la population comme des gens 
coupables de je ne sais pas quoi”.
“Dans notre cas, a poursuivi le Dr 

Mongeau, le dicton qui dit il n’y a 
pas de fumée sans feu est faux. Nous 
n’avons trempé d’aucune autre façon 
dans les événements que l’on sait ”.

Le Dr Mongeau a invité tous ceux qui 
s’étaient rendus hier soir au centre so­
cial de l’université de Montréal, les quel­
ques barbus, les gens posés et d’âge 
mûr, assez bien représentés, les étu­
diants, les ouvriers, à écrire et à faire 
parvenir des télégrammes au ministre de 
la justice, M. Jérôme Choquette, pour 
réclamer la libération des infortunés 
encore détenus rue Parthenais sans 
accusation, ou pour qu’au moins on leur

dapter aux problèmes et aux mentalités 
de l’époque.

M. Bertrand s’est notamment attaqué 
au directeur du DEVOIR qui avait inter­
prété la position de l’UN comme celle 
d’un parti dont le chef est sur son départ ; 
“C’est faux, M. Ryan, de dire M. Ber- 
trans, la position de l’Union nationale a 
été celle de tous ses membres. On fai­
sait partie de ceux qui voyaient un dan­
ger; dans ce temps-là, on sait qu’il faut 
se serrer les coudes. Quand l’incendie 
est éteint, les critiques peuvent repren­
dre. Ce n’était pas une position de fai­
blesse, entre l’extrême-droite et la gau­
che, nous sommes demeurés calmes.”

Enfin, le chef de l’Union nationale a 
émis l’opinion que le directeur du Devoir 
cherche sa voie, hésite, vacille et ne 
sait plus ou il va. Toujours selon M. 
Bertrand, pour l’Union nationale. 1971 
sera l’année de la relance.

accorde des cautionnements.
Puis, tour à tour, sont venus témoi­

gner des ex-détenus de la rue Parthenais. 
Témoignages parfois touchants, à l’oc­
casion amusants, souvent ironiques.

La femme d’un fonctionnaire provincial 
arrêtée avec son mari, déclare: “Après 
cette expérience, il est criminel de res­
ter indifférent. C’est pourquoi je suis 
ici”.

Son mari dit: “Moi, il me reste une 
certaine haine”. D ne reste plus qu'à se 
faire justice à soi-même”.

Reggie Chartrand est applaudi Le 
journaliste Louis Fournier proteste de 
la saisie de documents dont il a été vic­
time, s’élève contre la police qui garde 
la fiche signalétique qui a été établie 
lors de son passage rue Bonsecours, au 
quartier général.

On ht un témoignage de Lise Rose: 
“J'ai été battue, menacée (veux-tu le 
même sort que Laporte) déshabillée nue 
devant mes interrogateurs. Ma mère a 
été menacée. J’ai fait la grève de la 
faim pendant neuf jours”.

Simone Chartrand. épouse de Michel 
Chartrand, cynique, ironique, lance une 
mise en garde: “Quoiqu’il arrive, il ne 
faut pas s’habituer à cette situation nor­
male. il ne faut pas la trouver normale".

Michel Bourdon, autrefois de la salle 
des nouvelles de Radio-Canada, raconte 
les circonstances de son congédiement 
de la radio d’Etat. “J’ai dit la vérité”.

La soirée se termine par une lecture 
de textes de Cité Libre exécutée avec 
brio par Claude Préfontaine. Lionel 
Villeneuve et Claude Wuterberg.

"Le Québec s'est 
arrêté de vivre"

Les Antipropos
de

Jean Lévesque

Nos bonheurs 
de vivre...

Un groupe nombreux de journalistes français vient 
de passer une semaine dans la région du Bas du Fleuve, 
derrière Rimouski, pour profiter de la saison de chasse. 
L un de ces journalistes, revenu chez-lui, a écrit ses réac­
tions à l'intention de ses lecteurs du Figaro, de Paris. 
A un moment donné, il dit de Rimouski ce qui suit: 
”, . . ville qui étire ses maisons de bois cossues et chaudes 
sur une dizaines de kilometres le long du Saint-Laurent 
. . . Rien du trou perdu: des motels, des dancings a la 
pelle. Il y a même une boite topless . . . Circulation et 
confort a l'américaine, bonhommie française . . . Cet 
équilibre entre la civilisation des États-Unis et les tradi­
tions françaises engendre une espèce de bonheur de vivre 
auquel on est sensible dès l'aéroport. .

Ces réflexions d'un journaliste parisien sur le charme de 
cette région et de la province n'auront rien pour étonner 
un Montréalais qui, lorsqu'il donne congé à sa grande 
agglomération plutôt grise et remplie de problèmes, dont 
celui de devoir s'y battre chaque jour pour parler sa 
langue, peut se retrouver rapidement dans ces coins sym­
pathiques, confortables et civilisés de la Belle Province. 
Il est bon qu'un journaliste parisien nous rappelle cette 
réalité. Il pourrait bien servir d'exemple à la métropole 
québécoise, cet équilibre entre la civilisation américaine 
et la tradition française qu'on trouve dans bien des coins 
du Québec. Il nous indique une trace à suivre, nous les 
Montréalais, à l'heure ou des efforts patients sont faits 
pour que notre ville franchisse le point de non retour 
quant à la perte de toute personnalité française au profit 
du creuset anglophone où viennent se fondre et disparaî­
tre toutes les cultures, dont la nôtre.

Ces réflexions du journaliste parisien nous montrent 
d'autre part que nos cousins d'outre-mer savent déceler 
chez-nous ce qui est intéressant et saisir souvent très bien 
notre personnalité collective. D'ailleurs, la couverture des 
événements d'octobre par les moyens d'information de 
trance nous a montré qu'en général, ils nous jugeaient 
mieux qu'on ne l'avait jamais fait nous-mêmes.

Aboutés à ces réflexions sur notre "bonheur de vivre", 
les chiffres du livre blanc fédéral sur le régime de sécurité 
de revenu familial au Canada. On y apprend que les 
deux tiers des familles canadiennes ont un revenu d'au 
moins dix mille dollars par an. Nous serions donc au 
paradis? Hormis notre fort long hiver, une nuée de 
politiciens insupportables et la pollution, ce serait peut- 
être vrai. Mais le livre blanc évalue à 800 mille le nombre 
de personnes âgées de plus de 65 ans vivant dans la 
quasi-pauvreté au Canada. Le pays compte quelque 180 
mille invalides de 18 à 65 ans, dans le même cas d'indi­
gence. Plus d'un tiers des familles composées d'une mère 
et d'enfants à charge ont des revenus sous le seuil de la 
pauvreté, soit inférieurs à deux mille 900 dollars par an. 
Il y a au Canada 150 mille mères seules qui élèvent 
330 mille jeunes enfants. Enfin, notre riche pays compte 
trois millions et demi de familles ayant des enfants de 
moins de 18 ans et qui se situent sous le seuil de la pau­
vreté.

Entre le diagnostic du journaliste parisien et celui du 
ministre Munro, on peut donc placer un long trait d'union.

On peut ditcuter avec l’auteur en téléphonant a l’émiition le Point du Jour que 
M Lévesque anime du Hindi ou vendredi à 1 3 heures sur les ondes de CK AC.
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ARLEQUIN: “Le religieuse de Monza 
2:35 - 6 00 - 9:25 et "Le voyou" 12:50 
4:15-7 40

BERRI: "lin amour de Coccinelle 1.00 - 
4 40 8:10 - et "Le cheval aux sabots
d’or" 2 40-6.15 -9:50

BIJOl . Les heures nues 12:40 - 3:47
- 6 34 - 9 41 et Les libertines 2 04 
-5:11-8:18

BON AVE NTl RK; Andrea 1 45 - 3 45
5:45-7 45- 9 45

CANADIEN: Par exemple l adultère" 12 00
- 320 - 6.35 - 10 10 et "Adolphe" 130 
-4:55 - 8 20

CAPITOL: “Le passager de la pluie" 12:45 
-2 50 - 5 00 - 7 05 - 9 30

CHAMPLAIN: "Au service secret de sa 
Majesté’ 1 45 - 5 40 - 9 40 et “Ne ti­
rez pas sur le shérif" 12 00 - 4 00 - 7 55. 

CHATEvU "Boule de feu" 2.50 - 6 10 - 
9 35 - et "Les jeunes tigres" 1 00 4 20
-7 50

CINEMA CINQ: La maison" 7 30 - 9.30 
CINEMA DE MONTREAL: A propos de 

la femme" 2 26 - 6 58 - vampire
nue" 12.15 - 4 04 - 8.36 - "Le quai du 
désir" 1 55-5.27-9 59

CINEMA DE PARIS: "Anatomie de l'a­
mour" 1 30 - 3 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30 

CREMAZIE .Airport 9 10 - et “La ma­
riée à du chien" 7 30

DAUPHIN: Salle Renoir “Lours et la pou­
pée 7 30 9 30 et "L'acte du coeur"
7 .30 - 9.30

ELECTRA: “Deux femmes en or 12 00
- 3 15 - 6 30 - 955 et "L'étrangère 
1 45-505-825

ELYSEE Salle Resnais "les Choses 
de la vie" 7 30 - 9 45 Salle Eisenstein: 

Z 7 30 • 9 45
FESTIVAL La maison 7 30 - 9 30 
FLEUR DE LYS: Anatomie de l'amour"

1 30 - 3 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30
GRANADA: “Boule de feu et "Les jeu­

nes tigres 6 00
LUCERNE: “Monique" "Inga" 6 30 - 
MA/ ONNEUVE "Deux jumelles. un 

amour 7 00 - 10 35 La piscine

MERCIER: La vallée du mystère" 7 30
et “Airport" 9 10

MIDI-MINUIT: Nue comme un ver" 12.00 
3 10 - 6.20 - 9 40 et "Le maquereau"
10 35 -1 45 - 4 55 - 8 10

PAPINEAU la religieuse de Monza 
et le chacal traque les filles 6 00 

PARISIEN: L amour humain 10 00
11 30 - 1 30-3 30-530-740-950

PIGALLE: voir Midi-Minuit 
SAINT-DENIS: Les libertines 12 40

3 47 - 6 34 - 9 41 et "Les heures nues"
2 03-5 10-8.17

VENDOME "Une fille nommée Amour"
12 45 2 55-507-925

VILIJORAY "Un amour de Coccinelle 
6 20 9.50 et "Le cheval aux sabots d'or"
8 12

La Midi en avion
Jusqu’à maintenant, plus de 

26.000 Canadiens et voyageurs 
étrangers se sont prononcés 
sur leur préférence quant au 
port du midi par les hôtesses 
de CP Air affectées aux vols 
d’affaires de cette société 
aérienne à l’intérieur du pays.

Les résultats recueillis 
montrent une différence ap­
préciable entre les bulletins 
déposés dans les boites au sol 
et ceux présentés à bord des 
appareils de CP Air. En ef­
fet, dans ces derniers, il sem­
ble que l’on apprécie davanta­
ge les hôtesses en midi (29.4 
pour cent en faveur) plutôt 
qu'au sol où l’on ne retrouve 
qu'un pourcentage de 12.8 
pour cent favorisant l’ourlet 
rabaissé.

Ce phénomène, loin d’être 
significatif en soi, peut néan­
moins indiquer l’une des deux 
choses suivantes: ou bien on 
apprécie davantage les hôtes­
ses de l’air en midi lorsqu’on 
les voit, en plein vol, ou bien 
on ne veut pas les blesser en 
leur remettant le bulletin de 
main à main.

ALOUETTE: Popcom • 12:30. 4:15. 5:50. 
7:40 - 9:35

ATWATER: (cinéma 1) "Mad. Mad. Mad.
World : 1 40 4 20. 7 .00 - 9 30 

ATWATER (cinéma 2): Diary of a mad 
housewife" 5:20 -7:20 -9:20 

AVENUE: "Little Fauss and Big Halsy 
1:15-3:15 5 15-7:20-9:30 

CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma 1) 
Woodstock Festival" 1 45 - 5.15 - 8 30 

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (cinéma 2) 
"Coton comes to Harlem" 1 30 3.30 -
5 10 - 7 30 - Q

IMPERIAL: Hello Doll) 8 30 
KENT: “Secret life of Walter Miffv 

12.45-2.50-5 00-7.05-9 20 
LOEWS “Lovers and other strangers 

10 35.-2 55-5 10-720-9 35 
MONK LAND: ’ TTiev call me Mister 

Tibbs 1.15 4 30 - 9 50 et "Secret of
Santa Vittoria" 3 05 - 7.25 

OUTREMONT: Funny Girl 6 15 -8 55 
PALACE “Dirtv Dingus McGee" 105 - 

3 10-5:157:259 40
PLACE DU CANADA: "carry on Camping 

“i 30 - 7 30 - 9 30
PLACE VILLE-MARIE Joe" 12 15 2 05

3 SO - S 40 - 7 3£> - Q ^
PLACE VILLE-MAIRE (Petit cinéma) 
“Doctor Zhivago" 12 15 - 3 40 - 7 10 

PUSSY CAT: "Techniques of physical love" 
12 20 - 3 30 - 6 45 10 00 et "Perfection
of love" 1 50 - 5 00 - 8 15 

RITZ: Funny Girl 6 00 
RIVOLI: “Doctor Jivago" 8 00 
SALLE HERMES: Swedish Love Story 

Knsem 8 00 et 10 00 
SAVOY: “Monique". "Inga 6.35 
SEVILLE: “Scrooge" 1 00 - 3.05 - 5 10 - 

7 15-9 25
SNOWDON: “Two roses for a golden rod"

1 40 - 3 40 - 5 40 - 7.40 - 9 40 
VAN HORNE: “On a clear day" 1.30 4 00

6 30-900
VERDI “Midnight cowboy 7 30 - 9 30 
WESTMOUNT “Sunflower 1 00 - 2 55 - 4 55 

7 00 - 9 00
YORK Making a break 1 15 - 3 15 - 5 15 

-7 20 - 9 25

CINEMATHEQUE CANADIENNE

CINEMATHEQUE CANADIENNE: 7 30 
"Gigi" de Minnelli (EU 1958) 9 30
"Le Doutas" de Melville ( France -19621

CENTAUR THE A IRE: Vieux Montréal 
“Othello de Shakespeare - tous les soirs 
à 20h30. sauf le lundi samedi à 18h et 
22h

COMEDIE-CANADIENNE Haïr 20h 30
(ENTRE DU THEATRE D'AUJOURD HUI: 

relâche
EGLISE IM M ACULEE-CONCEPTION : La 

SMCQ présente f organiste William Al­
bright 20h 30

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
“Des souris et des hommes1 de John 
Steinbeck Horaire irrégulier

THEATRE-COCKTAIL CHEZ CLAIRETTE: 
Le Théâtre du Même Nom présente "Les 
tourtereaux ou la vieillesse frappe a 1 au­
be do Jean-Claude Germain, du lundi au 
|eudi a5h 45

C B F T O
9.1U Aujourd hui àCBFT
9.15 Les Or a liens ............... c

Contes fantastiques: "l'Homme 
qui osa"

10.00 Télévision scolaire: “ Verso
10.30 En mouvement
10.45 Poly
11.00 La souris verte
11.15 Cinéma Paris 1900 i documen­

taire français 1914)
1.00 Cinéma

"Le Chevalier sans loi (film de
cape et d'épée Italien 1951 )

2.30 Ni oui ni non .............. c
3.00 Femme d'aujourd'hui . . , .c
4.00 Bobino ............. c
4.30 Picota................................. ..............c
5.00 Au pays des géants . . .. c
6.00 Les 2D
6 30 Téléjournal ...............c
6.40 24 heures . . ...............c
6.55 Nouvelles du sport ................c
7.00 Format 30
7.30 A la branche d Olivier . . . .c
8.00 La soirée du Hockey

"Les Blues de St-Louis à Mont-
réal........................................ ..............c

10.30 Cent mille chansons . . . .c
11 00 Politique provinciale 

Nationale"
"L'Union

11.10 Téléjournal
11.30 Nouvelles du sport
11.40 "L'Amour difficile" (fikn 

ches Italien 1962)
à Sket-

1 15 Téléjournal

C F T M (D
7.20 Mire-Musique
7.25 Horaire-Bienvenue
7.30 Les Petits Bonshommes
7.45 Mini-annonces . . . .c
8.00 Bonjour . . .c
8.15 36-24-36 . . .c

THEATRE DE QUATSOUS: N écrivez 
jamais au facteur et Le diable en été 
de Michel Faure 20h30; Samedi 19h.30 
et 22h.30.

THEATRE DU RIDEAU VERT: relâche

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID PELLETIER : Jean 
Pierre Fer land et L'Infonie - 20h.30 

THEATRE MAISONNEUVE rdâche 
THEATRE PORT-ROYAL U* T NM pré­

sente “La guerre. Yes Sir" de Roch Car 
rier - 20h.l5 - relâche lundi - samedi à 
16h45 - 20h 45

9.00 Madame est servie ................c
10.00 Pour vous meaf âmes

"Votre foyer mesdames '. . . .c
11.30 Batman....................... ..............c
12.00 Le 10 vous «i forme . . . . c
12.15 Ciné-jeudi

"Cette terre est mienne (drame-
Américain 1959 . . . c

2.00 Ciné-jeudi:
' Le bon roi Dagobert 

Français 1963)
(comédie

3.30 A vous de jouer . . ...............c
4.00 Le cirque du Capitaine ...............c
5.00 Café-Terrasse ..............c
6.00 Studio 10 ..............c
7.00 Le 10 vus informe ................c
7.25 Les commentaires de Me

Marcel Faribault ...............c
7.30 Le ranch à Willie . . . . c
8.00 Cinéma Kraft

"Un jour à New-York (comedie
musicale Américain 1969) c

9.30 Le ranch "L"............... ...............c
10J0 Le 10 vous informe ...............c
11.00 La couleur du temps ............... c
11.05 En pantoufles

"Christine" (drame sentimental-
Français 1958 ..............c

12.35 Dernière édition
12.40 Fin des émissions

C B M T O
8.03 Standby Six . .c’
8.35 Mr Dress up
900 Bonjour François
9.30 Quebec School Telecast :

Parlons français . c
10 00 Canadian Schools; "Dahomey"
10.30 Friendly Giant . . .c
10.45 Chez Hélène
11.00 Sesame Street c
12.00 Etwood Glover's Luncheon Date 

(1ère et 2ième partie)
1.00 'Hie Dick Van Dyke

Show

1 30 55 North Maple
2(H) Double Exposure
2.30 Coronation Street
3.00 Take TTiirty
3.30 Edge of night . . .c
4.00 Tlie Galloping Gourmet . . c
4.30 The Banana Splits c
5.00 Hi Diddle Day c
5.30 TYie Beverly Hillbillies . .c
6.00 Reach for the top .c
6.31 Hourglass
7.30 'Hie Odd Couple . . c
8.00 The Interns
9.(H) Theatre Canada :

"The magic hat" . . c

9.30 Music Album....................... . .c
10 00 Montv Pythons Flying circus c
10.30 Encounter c
Il (H) TYie National . .0
11.22 Viewpoint . .c
11.30 Night report
11.45 Gne-six "Ensign pulver" (CO-

médie 1966) c
1.30 Final report and weather

L’ANGLAIS chez L.P.S.
COURS DE CONVERSATION, JOUR OU SOIR

Chez L.P.S. vous bénéficiez des méthodes les plus modernes, der 
techniques les plus efficaces et des systèmes les plus perfectionnés. 
Faites, sans engagement, un essai gratuit.

Tous les cours L.P.S. sont déductibles, de l'impôt.
De 9 heures à 21 heures

LANCUAGE POWER SYSTEMSo£o
MONTRÉAL: Place Bonaventure 878-2821 QUÉBEC: 500 Grande Allée 529-033

Horaire des théâtres

CFCF €0
3.30
4.00

Trouble with Tracy
Beat the clock .

. .0
. . .c

4 30 Lassie: "Deerhunter
5.00 Truth or consequences . . c

7.00 Montreal Bulletin Board 5.30 The Pierre Berton Show e
7.30 University of the air . . c 6.00 Pulse...................... .. . c
8(H) Miss Helen c 7.00 Family affair The unsinkable
8.15 The Sandbox . . .0 Mr French" . . c
9.00 Wild Whirl of Fashion . . c 7.30 This is Tom Jones c
9.30 Hercules 8.30 TTie Dean Martin Show . . .c

10.00 Magic Tom . . c 9.30 Here come the seventies
10.30 Peyton Place...................... . . .c "Art in the seventies: the search
11.00 John Manolesco .0 for inner self . c
11.30 McGowan and Co .c 10.00 TYie Engelbert Humperdinck
12(H) The Flintstones "Ventriloquist Show . . ..c

Bamev . . .0 11.00 Hie (TV national news . c
12.30 Matinee with Joe Van : 11.18 Pulse . . c

Raw wind in Eden" (drame 1958) 11.45 Thursday night feature movie:
. . .c "To each his own (drame 1966»

2.30 Famous jury trials . . .c 1.45 University of the air
3.00 Another world . . c 2.15 Montreal bulletin board

Professeurs et étudiants de 
l'est de Montréal 
Une nouvelle librairie est 
à votre disposition au

CENTRE D'ACHATS LANGELIER
(angle Langelier et Jarry)

Vaste choix de

• Littérature
• Livres pour enfants
• Choix de cadeaux de Noël etc....

Commandes postales et 
téléphoniques acceptées

I! 
! !■ il

O
Z

Z

O
!lf: 2
« ce
mm O

O
LIBRAIRIE DU ^

ülllg
I

CENTRE LANGELIER 
7373, LANGELIER 
ST-LÊONARD - TEL 254-6402
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Les salaires à ÏONU
NATIONS UNIES (AFP) - La commission budgétaire de 

l'Assemblée générale a décidé d'augmenter de huit pour cent 
à partir du 1er juillet 1971 les traitements des fonctionnai­
res de l'ONU, pour compenser la hausse du coût de la vie. 
à New York en particulier

Désormais les traitements des fonctionnaires “profes­
sionnels" du secrétariat de l’ONU s’échelonneront de neuf 
mille dollars (traitement de début d'un fonctionnaire profes­
sionnel) à $37 500 par an pour un sous-secrétaire général, 
plus pour ces derniers une indemnité de fonctions.

Le traitement du secrétaire général est de $50.000 par 
an plus $45.000 d'indemnités de fonction et de résidence.

Cette augmentation portera sur 3691 personnes em­
ployées par le secrétariat de l’ONU, le fonds de secours 
a l'enfance et le programme de l’ONU pour le développe­
ment à New York.

Elle grèvera le budget de l'ONU de $4.400.000 par an.
Les Etats-Unis qui paient un tiers du budget de l'ONU. 

les pays socialistes. Fidji. Malte et la Guyane ont voté 
contre cette augmentation.

Contre un État palestinien
AMMAN (AFP) Le prince héritier Hassan, dans le 

discours du trône prononcé hier matin devant les deux cham­
bres réunies a rejeté catégoriquement le projet de création 
d’un Etat palestinien. Parlant au nom du roi Hussein, qui 
fait une tournée des capitales étrangères, le prince héritier 
s’est élevé contre un tel projet qui, a-t-il dit, “est l’oeuvre 
des ennemis de la nation arabe et constitue un complot 
contre l'unité de la Jordanie”. “Nous ne pensons pas qu’il 
puisse se trouver un seul citoyen arabe pour accepter une 
telle initiative”, a souligné le prince Hassan.

Le prince héritier s'est ensuite attaqué à Israël: 
"Depuis sa création, a-t-il indiqué cet Etat, racial et ex­
pansionniste n'a oeuvré que pour occuper par étapes nos ter­
ritoires par des agressions répétées”. Il a souligné la coo­
pération étroite entre le peuple, les fedayine et l’armée” 
dans la lutte contre Israël.

Décolonisation à la portugaise
LISBONNE (AFP) - Une plus large autonomie de déci­

sions locales sera accordée aux provinces d’outre-mer de 
l'Angola et du Mozambique, a annoncé hier après-midi, le 
Dr Marcello Caetano, président du conseil portugais, au 
cours d'un discours prononcé devant l'Assemblée nationale.

Il a réaffirmé cependant la volonté du Portugal de 
poursuivre avec la plus grande fermeté la défense des pro­
vinces d'outre-mer aux termes du mandat qui a été confié au 
gouvernement “ par le suffrage du peuple portugais”.

M. Caetano a ensuite annoncé des modifications de la 
constitution visant à assurer “un respect plus grand des 
droits de l’individu” Il a mis un terme à des rumeurs selon 
lesquelles la réforme constitutionnelle envisagée introduisait 
un régime présidentiel en soulignant la nécessité de conser­
ver un président de la république et un premier ministre.

Attentat contre un train
BEYROUTH (AFP) Le train Jérusalem-Haifa a sauté 

lundi à l’aube sur des charges explosives déposées par les 
commandos palestiniens à proximité de Beit Safata. a an­
noncé hier à Beyrouth un porte-parole du commandement 
général de la révolution palestinienne.

Selon le porte-parole, l'explosion a fait dérailler le 
train, plusieurs wagons ont été détruits et des voyageurs ont 
été tués ou blessés

Tous les fedayine ont regagné sains et saufs leur base, 
a précisé le porte-parole.

Essai d'un "Minuteman-3”
CAP KENNEDY (AFP) - L'armée de l'air a expérimen­

té hier avec succès un “Minuteman-3” doté de trois ogives 
distinctes.

Elles ont atteint leurs objectifs dans l'Atlantique sud- 
ouest à environ 5.000 milles de cette installation de Floride 
centrale.

Les forces aériennes se refusent à fournir toute autre 
indication sur ce nouvel essai d une fusée “M.I.R.V." (Mul­
tiple Indepently-Targeted Reentry Vehicle). On sait toutefois 
que le premier groupe de batteries de MIRV est opérationnel 
depuis l'été dernier à la base aérienne de Minot dans le Da­
kota du Nord. A la fin de cette année, une centaine de "Mi- 
nutemen-3" seront en état de fonctionnement au fond de silos 
de béton et d’acier.

Le Minuteman-3' équipé de trois ogives nucléaires et 
aussi d'équipement de brouillage anti-radars, a une portée 
pouvant dépasser 6.000 milles. La totalité de ces trois projec­
tiles a une puissance de 170 à 200 kilotonnes de T.NT., 
faisant donc d'un seul “Minuteman-3” l'équivalent d'une di­
zaine de bombes du type Hiroshima.

Les trois ogives peuvent être orientées sur autant de 
cibles distinctes ou concentrées sur un seul objectif. Les 
Etats-Unis projettent également d’équiper de “MIRV” une 
partie de leurs sous-marins “Polaris", sous forme de mis­
siles “Poseidons" modifiés.

Les forces armées soviétiques ont déjà procédé à des 
essais de leurs propres fusées à ogives multiples, du type 
“SS-9“ perfectionne. Elles sont beaucoup plus puissantes 
que leurs rivales américaines (25 mégatonnes contre 200 
kilotonnes au maximum). Ces armes seraient également plus 
précises et plus manoeuvrables. Leur mise au point n'est 
toutefois pas terminée et, officiellement, le Pentagone décla­
re que les missiles soviétiques à ogives multiples ne seront 
opérationnels que dans deux ans.

La "mari "dans l'armée
WASHINGTON (AFP) Plus de la moitié des hommes 

de troupe américains au Vietnam appartenant à un groupe 
questionné par les services psychologiques de l’armée, ont 
fumé de la marijuana.

Cette proportion a été mise en lumière lors d’une dé­
position devant la sous-commission sénatoriale de l’alcoolis­
me et des narcotiques par le capitaine Morris Stanton, chef 
des services psychologiques à Fort Mead, dans le Maryland 
Le capitaine Stanton a également révélé qu’un soldat sur six 
a déclaré fumer habituellement la marijuana, c’est-à-dire au 
moins deux cents fois par an. Le groupe qu’il a interrogé à 
la base de Cam Ranh, en novembre 1969 au Vietnam, se 
composait de 2.372 hommes de troupe dont la moitié était ar­
rivée récemment dans ce pays et l’autre allait le quitter.

Plus de 53 pour cent des militaires en instance de départ 
ont dit avoir essayé la marijuana à une certaine époque de 
leur vie. La moitié ont fait cette expérience au Vietnam.

17 pour cent du même groupe ont pris l’habitude de fumer 
cette plante au moins 200 fois par an, en certains cas, plus 
d’une fois par jour soit environ un homme sur six.

Parmi les nouveaux venus vingt-deux pour cent ont dé­
claré qu'ils se proposaient de continuer de fumer la marijua­
na. C’est également le cas de 27 pour cent des militaires qui 
terminaient leur séjour au Vietnam.

Le capitaine Stanton a également révélé aux sénateurs 
qu'on “fume légèrement plus la marijuana dans les régions 
où l’on se bâtie plus”.

î* Côtier
Somptueuse salle à manger (style Empire)

Le Chef Clément vous invite pour 
son dîner d'hommes d'affaires à 

partir de

$1.60
Gérald, votre maître 

d’hôtel, vous attend pour son 
réputé menu à la carte

• Enfants jusqu’à 12 ans demi-prix
* Cocktail-bar avec musique euro­

péenne.

4897 rueBerri lan«l'b°“l s'-J°“Ph>
*+*>''* rutr 11 Stobonnoment gratuit

Face à la sortie mébo Laurier

523-2858

MONTROSE
ESCOMPTES EN VIGUEUR 

1 2 MOIS PAR ANNÉE
VENTE DE DISQUES

Album de 51 195
7 disques

Aulkenf « isjUr M«e»i *uà J <£jà
OTlbcVorU

3311/7 - MUSIQUES FOLKLO­
RIQUES AUTHENTIQUES ET 
DANCES DU MONDE - Israel 
Italie - Espagne - Angleterre - Etats- 
Unis-D'Amériques - Afrique • Grece 
Irlande - Ecosse - Allemagne - Afrique 
- France - Les Indes - Roumanie - 
Russie.

Album v.e 
7 disques

3321 7 - LES MAITRES DU 
GUITAR - ANDRÉ SÉGOVIA - CAR. 
LOS MONTAYA - LAURINDO ALMEI­
DA - MANILAS DE PLATA - ALIRIO 
DIAZ - JOHN WILLIAMS ■ NARCISO 
YEPES ■ SABICAS - RENATA TARRA- 
GA.

JOUENT:
Sor - Segovia - Granados • D. Scar- 
btti - Albeniz - Ponce - Milia - Lobas - 
Bach - Tarrega - Soja - Turina etc. 
etc.

THF ART OF IHt FLUTf

L'ART DE LA FLUTE

1H F ART Of I Ht FLUTf

■- eq

Jean-Pierre RAMPAL
DISQUE NO 1
J S Bach Suite No 2 m B Minor 
♦or Flute and Orchestra (BWV 1067)
M Corrette Concerto m E Minor 
for Flute ond Orchestre 
J S Bach Brandenburg Concerto No 4 
in G Moior

DISQUE NO 2
Sonotot and Duets for Two Flutès ond for 
Flute ond Recorder by Bodmut. Finger. 
Kuhlou. Mottheson and Telemann

DISQUE NO 3
Telemann Suite in A Minor for flute 
ond Strings
Telemann Don Quixote Symphonic Suite 

DISQUE NO 4 
J l Krebs Sonoto m G Mo|Or 
i t Quontz Sonoto in D Ma|Or 
B Marcello Sonoto m B Minor 
F Gemmiom Sonoto in D Mo|Or 
T Albinoni Sonata m A Minor
disque'NO 5
WF Bach Trio in D Maior for Two Flute» 
ond Continue
Telemann Tno Sonoto in C for Recorder. 
Flute ond Continue
J C Pepusch Trio in G Minor for Two 
Flutes ond Continue 
J B loeillet Tno Sonoto op No 3 for 
Recorder. Flute ond Continue

DISQUE NO 6
Mozart Concerto No 1 m G Mo|Or lor 
Flute ond Orchestra (K 313)
Mozart Concerto No 2 in D Moior (or 
Flute ond Orchestra (K 314)

DISQUE NO 7
F Benda Concerto in E Minor for Flute 
and Orchestra
J S Bach Ana for Flute ond Strings 
A Roussel Smfonietto Op 52

No:3194/7 
7 disques 

Spéc.

t'UkiÜ

# JHrt 4Sir? flf Cirtgoroii ( ^

CHANTS
GRÉGORIENS

Avec : le choeur des trappis­
tes de l'abbaye de Cistercian, 
Les moines de l'abbaye Bé­
nédictine, ETC.
GRAND PRIX FRANÇAIS 

DU DISQUE

No:3159 4 
4 disques

Spéc.

HEETHOVEN
OîAUHiT*:.s rmNCi < 
<>< Aj nr.TS
Tk. $1'* (MKv't

3255 9 - BEETHOVEN -
Quatuor à cordes au complet.

9 DISQUES ] g98

3254/3 - Anthologie de la 
musique noire d'Afrique.

3 DISQUES 749

BLACK AFRICA

DISQUES CLASSIQUES

EVEREST 12 STEREO

, 269
Archives de 

müsique de piano

X-901 IGNACE JEAN PADEREWSKI -
Plays Paderewski and Lisïf.
X-902 IGNACE JAN PADEREWSKI -
Plays Chopin
X-903 JOSEF HOFMANN - Plays
Beethoven
X-904 JOSEF HOFMANN - Plays 
Chopin
X-905 JOSEF HOFMANN CONCERT
liszt. Moszkowski Schumann. Rubinstein, 
A Scarlatti, Mendelssohn and Rachmaninoff
X-906 FERRUCCIO BUSONI CONCERT
Liszt Chopin and Bach
X-907 SERGE PROKOFIEV CONCERT
fbkofiev, Moussorgsky Glazounov Mias 
kovsky, Scriabin and Rimsky Korsakov
X-908 ALFRED CORTOT CONCERT -
Saint Saens. Foure, Albeniz. Liszt, Chopin 
et Schubert
X-909 ENRIQUE GRANADOS - Plays 
Granados
X-910 HAROLD BAUER - plays
Beethoven
X-911 HAROLD BAUER CONCERT -
Saint Saens. Bach. Chopin. Schubert et 
Weber
X-912 MAURICE RAVEL - Plays
Ravel
X-913 PERCY GRAINGER • Plays
Grainger
X-914 GEORGE GERSHWIN - Plays 
Rhapsody in Blue ond other of his Favorites 
X-915 WANDA LANDOWSKA 
CONCERT - Mozart, Beethoven et lanner
X-916 - JOSEF HOFMANN AND 
IGNACE JAN PADEREWSKI - Play
Liszt
X-91 7 - MYRA HESS CONCERT - Bach 
Scarlatti, Beethoven, Rachmaninoff, Brahms, 
et Debussy
X-918 CAMILLE SAINT SAENS - Plays 
SaintSaens JOSEF HOFMANN plays 
Hofmann
X919 IGNAZ FRIEDMANN - Plays 
Chopin.
X-920 EDWIN FISHER - Plays Brahms
Sonata No. 3 In F Minor, op 5
X-921 VLADIMIR DE PACHMANN -
Ploys Chopin,
X-922 LEOPOLD GODOWSKY 
CONCERT - Schumann, Chopin, Henselt 
Rubinstein et Moszkowski
X-923 JOSEF HOFMANN - Plays 
Chopin, Concerto No. 1 in E Minor, Op. 11 
X-924 JOSEF HOFMANN - Plays 
Chopin, Rachmaninoff, Schubert et Mendel 
sohn
X-925 ARTHUR FRIEDHEIM - Plays
Liszt
X-926 IGNACE JAN PADEREWSKI
CONCERT - Mendelsohn, Schubert 
Chopin et Beethoven

DISQUES BARCLAY
12 MICROSILLON STEREO 
PRIX SUGGERE DU
Manufacturier s 29

369
.........l

80080 • FERRÉ 70: le chien, petiie. oetes 
vos papiers, lo lettre, la the nano, la mémoi 
re et lo mer. Rotterdam, Paris je ne t'oime 
plus, le crachat

RENEE CLAUDE

renee Claude

8006 S - le tour de la terre Encore une 
fois les funambules • Si |e dis oui - Doux 
amer Reste o dormir • Cent mille amonts 

lorsque nous serons vieux, etc

r k* m
80075 - JEAN FERRAT - Camarade 
Tout ce que | aime les demoiselle de 
magasin • Mon bel omoir Sacre Felmen 
Y auroit-il Intox les lilas etc

Hraïuuss
TW (IIIUSRIN ,MK MM.

T ».... .. ...

70005 - ARANJUEZ - JEAN- 
CHRIST - IAN MICHEL -
Aronjuez - Fugue Misse Sine 
Nomine • etc

80087 ■ RENEE CLAUDE - le debut d'un 
temps nouveau - lo marche nuptiale - Tous 
les nuages Ne pars pas - lo rue de la 
Montagne - Je n'aurai pas le temps Viens 
faire un tour Sais-tu que je t'aime depuis 
bngtemps T'oublier, t'oublier - Combien 
j'aime la vie - la fin du monde

80066 - MIREILLE MATHIEU To. 
moi, nous ■ La chanson de mon bon­
heur • Vivre pour toi • Monsieur Lilas 

L'Aveugle - lo porode des Cha 
peaux melons - La valse bleue - L'A­
mour de Paris - Pour deux coeurs

DISQUES P0LYD0R
I 2 MICROSILLON STEREO 
GRAVURE UNIVERSELLE 

PRIX MONTROSE

377

DISQUES

LONDON
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JAMES LAST
222 006 - James Last en 

concert

237 642 - Swingin' Bach 
Guitar

2371 007 - Calypso à la 
carte

2371 039 - James Last 
Beachparty com­
prenant Ei Con­
dor Posa
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237 470 __ - James Last 
Hammond à 

gogo

JAMES LAST
543 062 Mo.r

MW iiè mêJh

JAMES LAST
543099 - Happy lehar

JAMES LAST
543.102 Non Stop Dancing 9

JAMES LAST
543080 - Annchen von Thorau

JAMES LAST
543040 • 28 hits Non itop dancing 
(1968)

non J
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OSA-1392 - Catalani LA
WALLY, Tebaldi, Del Monaco.

Album de 3 disques 
Prix suggéré 
du manufacturier 
$18 87 Spéc.

ÎS

14 97

OSA-1391 -Delibes - LAKME, 
Sutherland, Vanzo, Bacquier, Bo- 
nynge.

Album de 3 disques 
Prix suggéré 
du manufacturier 
$18.87 Spéc.

OTEILO
m Monaco -ami

VON KARAJAN mm mm&Æ mmu *, *

OSA- 1 324:i Verdi OTELLO, del 
Monaco - Tebaldi - Vienna Phil. 
- Karajan

Album de 3 disques 
Prix suggéré 
du manufacturier 
$18 87 Spéc.

SS

14 97

WÉumn mmc-MA f|

OSA-1 330 - CAVAUERIA RUS 
TICANA - I PAGLIACCI; de) 
Monaco

Album de 3 disques 
Prix suggéré 
du manufacturier 
$18.87 Spec.

OSA-1431 * Bach: ST. MAT 
THEW PASSION, Pears - Prey -

KSf Sï #*TTKEW m$W

mnwa < «♦**« wroTfu

Krause - Mûnchinger.

Album de 4 disques 
Prix suggéré 
du manufacturier 
$25.16 Spéc. 19 96

OSA - 1273 - Donizetti - LA 
FILLE DU RÉGIMENT - Sutherland 
Album de 2 disques.

füTHKRi.W

Prix suggéré 
du manufacturier 
$12.58 Spéc.

OSA-1285 - Gluck ORFEO & 
EURIDICE, Horne, Lorengar, Solti

Album de 2 disques.
Prix suggéré 
du manufacturier 
$12.58 Spéc.
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2424017 - LE NOUVEAU YVON
DCSCHAMPS - le petit Jésus le foetus

2334 002 - CEREMONY an Electronic 
Mass

spooky TOOTH PIERRE HENRY

543 503 SERGE REGGIANI - ft pu.s 
1 homme fossile lo ..eille Votre tille o 20 ans 
Dessin dons le ciel l enfant et !o«ion les al 
freux Madame nostalgie l o Ja»a des bomb 
atomiques la moumonee (la <ol moue»-'

543 510 GEORGES MOUSTAKI LE 
METEQUE - le meteque la mer m a donne 
Gaspard Voyage le fadeur Notoho Mo 
solitude II est trop tord la carte du tendre

m
2393010 - SERGE REGGIANI Je vou
drais pas crever, tes gestes, un siecle apres, 
I arriéré saison. l'arbre requiem pour 
n’importe, de quelles amenques. Gabnelle 
ballade pour un traître, bonne (igute le 
vénusien. la neige

BOBINO '70
GEORGES MOUSTAKI

2393001 - I. temps de vivre • Votre 
fille o vingt ans - la pierre Dans mon 
hamac Nos corps Mo liberté Eden 
Blues Requiem pour n'importe qui 
etc
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32 16 0023- MOMR1 - Symph No 38 4 No 41 Beedum Royal Pim Oichestrd 
32 16 0026- MAHLER Symph No 4MalbJu Waller NewYo-kPhi)
32 16 0029- BEETHOVEN Concer lo «Je P.ano No 5 EMPEROR G.eseh.n.

Kar j|jo
32 16 0077- DINU UPATTl ,oue (es valses UeChopm
32 16 0123- Shostakovich Symph No lOM.Uopouios NY Ph.)
32 16 0141- GRIEG A SCHUMANN CoiKeMo de piano Lipatti VonKaraian
32 16 0195- WAGNER Tristan und Isold (Extr.ntsi t roui*.-! Melchiot
32 16 0171- Money Dowlan.i Gibbons Musique Eli/abethame
32 16 0179- LOTTE LEHMANN chante Vienne (Strauss el autres
32 16 0006- HAYDN Symph No 1 ?A3Goberma» Vienna SlateOich
32 16 0010- Schubert Symph No 8et Rosemoncie Gober man Vienna Orch
32 16 0012- VIVALDI Concede pour bois et orch Gobetmjn NY Smtometta
32 16 0034- Haydn Symph No 4 S 6 Gober man Vienna Oich
32 16 0052- HAYDN Symph 7A8Goberman Vienna Orch
32 16 0054- VIVALDI Concerto pour cordes Goberman NY Smlonietta
32 16 0056- BEETHOVEN Concedo de Piano No I&4 Casadesus Vonbemu
32 16 00M- Haydn Symph No 9 10 A U Goberman Vienna Orch
32 16 0114- TORROBA Concerto de Castillas Torrj«o Guitar
32 16 0116- HAYDN Symph No 1? I3A 14 Gobetman ViennaOrth
32 16 0132- VIVALDI Les quatre Saisons Goberman NY Sinl.mieiij
32 16 0136- VIVALDI CinqconcedosdivrsGoberman NY Smloniettu
32 16 0144- ANTHOLOGIE de Hui- a bt-, K-amis
32 16 0160- NEW SOUNDS IN ELECTRONIC MUSIC
32 16 0164- MO/ARl Concedo de piano No .’A3ASmt .'..a K 16 Enwei
32 16 0166- Haydn Symp 15 16 & 17 Goberman Vienna Orch
32 16 0200- Musique pour guitar du XXeSie. • iPonte Tedesco LobosiGm/.ii.
32 16 0214- Vivai h Concedo pour hautbois A Orch NY Sintnmettu
32 16 0246- A PLACE IN TIME Dave Brubeck
32 16 0254- COLMAN HAWKINS Clark ferry together
32 16 0258- WHATlS THERE TOSAYMheGerryMuii.Kunqua.tet
32 16 0260- MACK THEKNITE Andre Prevm A J J Johnson
32 16 0270- A LILY PONS GALA Aires dOpetas
32 16 0290- JERU Ger-yMullegan
32 16 0314- BEETHOVEN Sonate-. ApuasiO'iata et Waldste '. Gieseking 
32 16 0320- DIVERS POUR PIANO par DmuLipatt.
32 16 0322- BEETHOVEN Symph 9tChorai. Walle' N y Phil Orch
32 16 0335- MOZART Airs d Opéras par Erio Pmz.j A Bruno Walter
32 16 0027- SCHUMANN Concedo de violoncelle Casais Orch dePrades

[2 DISQUESj ODYSSEY 4.78
32 26 0003- Albert Schweitzer Plays Bach Organ Works 
32 26 0007- Scadath Sixty Sonatas Vol I RalphKirkpatno» Harpsichord 
32 26 0012— Scarlatti Sixty Sonatas Vol 11 Ralph Kirkpatrick Harpsichord 
32 26 0014— Bach 8randenburg Concedes - The New York SmfonieltJ 

Max Goberman onductoi

(3 DISQUESl ODYSSEY 7.17

32 26 0003 TheCompiete ’uno Music oIRavei Robed Casadesus Piano 
32 36 0007 Brahms The lour Symphonies - Bruno Waltei conducting thr New Yor 

Philharmonic
32 36 0009 Mozad Symphonies No 35 Jb 38 J9 40 41 Sir Thomas Beetham 

Bad conducting The Royal Philharmonic Orchestra 
32 36 0013 Bach The Unaccompanied Sonatas ano Partitas HennS/iryng VzoIk 
32 36 0016 Beethoven The Complete Music for Ceno and Piano Pablo Casals 

Cello Rudoll Serkm Piano
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MAURICE RAVEL
SCB-3768 - Portrait du com­
positeur. Bolero - Alborada del 
Gracioso - Concerto for the Left 
Hand - Introduction and Allegro • 
Lo Valse - Sonatime - Jeux d eau - 
Toccata from "Le Tombeau de 
Couperin” - Shéhérazade - Two 
Hebriac Songs Pavane for a 
Dead Infanta Daphnis & Chloe 
Suite No. 2

■ •

«*» -V>

THREE

THREE

FRANZ SCHUBERT

SCB-3770 - Portrait du com­
positeur Symphonie No 8 in minor 
"Unfinished” Fantasia in C op. 15 
"The Wanderer” • Quintet in A op. 
114 "Trout” - Der Hirt auf dem 
Felser - Incidental Music for 
"Rosamunde” op. 26.

JOHANN SEBASTIAN BACH

SCB-3769 - Portrait du compo­
siteur Brandenburg Concerto No 
2 in F major - Mass in B minor - 
Sonata no 4 in C for Flute and 
Continua Passacaglia and Fugue 
in C minor - Italian Concerto in F 
major - etc. . . .

VALABLE JUSQU'AU 19 DÉC.

CENTRE DU DISQUE
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Richard Hatfield
L e nouveau premier ministre veut faire
de /'individu en tant que te!
le centre d'intérêt de son administration
une entrevue de la Presse Canadienne

FREDERICTON C’est un

ftrogramme électoral axé sur 
e développement économique 

et la promesse de maintenir 
les taxes telles quelles qui ont 
porté M. Richard B Hatfield 
au poste de premier ministre 
du Nouveau-Brunswick.

Cependant, cet avocat de 39 
ans, qui a mené le parti pro­
gressiste conservateur à la 
victoire, le 26 octobre dernier, 
contre le gouvernement libéral 
dirigé par M. Louis J. Robi- 
chaud, a laissé entendre clai­
rement que c’est “l’individu’’ 
comme tel qui sera le centre 
d'intérêt de son administration. 
“Je crois que le style de mon 
gouvernement sera d’essayer 
d’agir directement avec le pu­
blic, a déclaré le nouveau pre­
mier ministre, au cours d'une 
interview accordée à la Presse 
Canadienne. Je veux donner 
aux gens la possibilité de par- 
tiaper d’une manière structu­
rée, d'une manière organisée 
et également d’une manière in­
dividuelle".

M. Hatfield, qui siège à la 
législature depuis 1961, a dé­
claré qu’il ne se fait pas d’il­
lusions sur la tâche qui l’at­
tend. “La tâche ne sera pas 
facile. Je n’ai jamais cru 
qu’elle le serait... mais c’est 
ce que je croyais devoir faire".

Les conservateurs détien­
nent 32 des 58 sièges à la lé­
gislature, mais le premier mi­
nistre a dû former un gouver­
nement dont deux membres 
sont considérés comme des 
représentants de la population 
acadienne du Nouveau-Bruns­
wick.

La tradition a été maintenue, 
en effet, au cours des derniè­
res élections, et les comtés à 
prédominance francophone ont 
réélu pour la plupart des dépu­

tés libéraux, tandis que les 
comtés anglophones ont élu des 
députés conservateurs.

M. Hatfield a déclaré que ses 
tâches les plus urgentes se­
ront de se préparer à mettre 
en application le programme 
d’assurance-soins médicaux, le 
1er janvier, et de trouver une 
solution aux conflits ouvriers 
dans la province. Viennent en­
suite les priorités énoncées 
dans le programme électoral 
de M. Hatfield: le développe­
ment économique, la création 
de nouveaux emplois et des 
réformes sociales. Le nouveau 
premier ministre a également 
promis une évaluation objecti­
ve des finances provinciales, 
afin de déterminer “où nous 
en sommes".

M. Hatfield a admis que son 
gouvernement n’adoptera pas 
une attitude totalement diffé­
rente de celle de l’administra­
tion Robichaud, tout en n’étant 
pas exactement semblable.

Question. Comment vous y 
prendrez-vous pour concen­
trer l’intérêt sur l’individu?

Réponse. J’ai l’intention de 
voyager à travers la province 
autant que je le pourrai, com­
me je l'ai fait depuis deux ou 
trois ans. afin de donner aux 
gens l’occasion de parler au 
premier ministre, du moins 
jusqu’à un certain point, à 
l'usine ou dans la rue.

Q. Exigerez-vous que vos 
députés rencontrent régulière­
ment leurs électeurs?

R. J’insisterai beaucoup là- 
dessus, parce que lorsqu’on dit 
que le gouvernement est étran­
ger à la population et que la 
population est étrangère au 
gouvernement, je crois que ce 
que nous entendons réellement 
par là. c’est que les repré-
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sentants élus ont perdu con­
tact avec la population. Je veux 
essayer de remédier à cela.

Q. Comment croyez-vous 
que les habitants du Nouveau- 
Brunswick voient leur gouver­
nement, ces dernières années?

R. Il esiste de façon généra­
le un cynisme et un scepticis­
me très malsain, vis-à-vis des 
politiciens. Cela me préoccupe 
beaucoup, parce que je suis 
convaincu que la seule façon 
de résoudre les problèmes de 
la société, c’est par la struc­
ture du gouvernement.

Je crois qu’il existe une 
tendance de la part du public 
de se méfier des politiciens, 
parce qu’il existe une tendance 
chez les politiciens de se mé­
fier de la population... et c’est 
si important que le gouverne­
ment inspire le respect !

Q. Pouvez-vous définir le 
genre de premier ministre que 
vous vouiez être et le genre 
de gouvernement que vous vou­
lez diriger?

R. J’ai déjà dit que pour 
moi. la plus importante qualité 
que puisse avoir un leader, 
c’est l’intégrité. Je veux être 
aussi franc et honnête et ou­
vert avec les gens qu’il me 
sera possible de l’être... L’in­
tégrité et la confiance réci­
proque sont des caractéristi­
ques extrêmement précieuses 
qui se rattachent à un gouver­
nement. Et il y a tellement de 
choses qu’un chef ne peut ac­
complir s’il ne : ossède pas la 
confiance du public.

Q. De quelle façon les con­
seils de développement régio­
nal que vous projetez de for­
mer pourront-ils augmenter 
l’importance de l’individu dans 
les prises de décision?

R. Je songe à une division 
de la province en six ou sept 
régions... et une fois ces con- 
seüs régionaux formés, ces 
derniers, de concert avec le 
gouvernement. nommeront 
des personnes qui participe­
ront à un conseil provincial. 
Un secrétariat sera établi, un 
groupe de fonctionnaires dont 
l’unique responsabiüté sera 
de desservir ces conseils. Ce 
que j’espère réaliser, c’est 
que ces personnes fournissent 
des renseignements au gou­
vernement, concernant le dé­
veloppement éventuel de leurs 
régions, et qu’en même temps 
le gouvernement leur four­
nisse également des rensei­
gnements...

Q. Vous avez l’intention 
d’accorder une responsabilité 
plus grande aux 33 commis­
sions scolaires de la provin­
ce. Comment cela se fera-t- 
il?

R Par une plus grande res­
ponsabilité fiscale. Actuelle­
ment, les commissions sco­
laires n’ont aucun contrôle 
sur leurs budgets. Ce que j’en­
visage, c’est que jusqu’à un 
certain point elles puissent 
administrer leurs budgets pour 
l’année... Il y aura un pla­
fond, mais elles seront libres 
d’utihser l’argent comme bon 
leur semblera.

Q. L’austérité sera-t-elle la 
note dominante de votre gou­
vernement, du moins dans les 
débuts?

R. Pas l’austérité. Tout 
simplement, je ferai de mon 
mieux pour éviter l’extrava­
gance.

Q. On a beaucoup parlé, 
pendant la campagne, des re­
lations fédérales-provinciales. 
En tant que premier ministre 
conservateur, aurez-vous de 
la difficulté avec l’adminis­
tration libérale à Ottawa?

R. Voyez-vous, je ne crois 
pas que le premier ministre 
actuel... soit le genre d’hom­
me qui ne favorise que ses amis. 
Je crois que certains de ses 
amis ont essuyé plus de dé­
ceptions que d’autres qui n’é­
taient pas de ses amis. Je 
crois que si on peut prouver 
que le gouvernement du Cana-

IffS Montagnais
revendiqueraient
Pointe-Taillon

ALMA (PC) - “La bande 
montagnaise de Pointe-Bleue 
revendiquera les droits de pro­
priété de Pointe-Taillon si les 
recherches à partir des docu­
ments légaux s’avèrent fruc­
tueuses.”

C’est ce qu’a déclaré à Al­
ma le chef du conseil de bande, 
M. Harry Kurtness, ajoutant 
que ce sujet devrait d’ailleurs 
être abordé à la prochaine réu­
nion de l’Association des In­
diens du Québec, à Lorette- 
ville, les 8, 9 et 10 décembre, 
à sa demande.

Selon M. Kurtness, la tribu 
montagnaise voudrait exploiter 
elle-meme cet immense ter­
rain qui fait l’objet de la pre­
mière recommandation de la 
mission de planification écono­
mique dans le secteur touris­
tique.

Dans le rapport de la mis­
sion de planification économi­
que, rendu public au début de 
cette année, on qualifiait de 
prioritaire ie développement 
de ce terrain situé dans la ré­
gion du lac St-Jean.

Richard Hatfield

da joue le jeu de la politique 
avec les provinces, ce gouver­
nement est menacé.

Q. Croyez-vous que les 
trois gouvernements des Ma­
ritimes devraient travailler en 
éouipe avec Ottawa?

R. Les réalités de notre si­
tuation exigent que nous tra­
vaillions ensemble. Nous pou­
vons bien faire ici des dis- 
tinctions subtiles sur nos si­
tuations respectives, mais au 
fond nous avons les mêmes 
problèmes.

Q. Jusqu’à quel point êtes- 
vous lié avec les premiers 
ministres de l’Ile du Prince- 
Edouard et de la Nouvelle- 
Ecosse?

R. Alex Campbell et moi 
avons été des amis intimes à 
l’université. Et je connais aus­
si Gerry Regan depuis l’épo­
que de l’université. Je ne pré­
vois aucune difficulté de ce 
côté-là.

L assurance-maladie

700,000 réclamations en novembre
Environ 700,000 réclamations étaient 

parvenues, le 27 novembre, à la Régie 
de l’assurance-maladie du Québec. Le 
régime est entré en vigueur le 1er no­
vembre.

Un porte-parole de la Régie a déclaré 
que plus de 200,000 des réclamations re­
çues au siège social, à Québec, avaient 
été étudiées et que les chèques corres­
pondants seraient expédiés sous peu.

Quelque 3.819.000 cartes de la Régie 
ont été distribuées, mais on estime qu’en- 
viron un milhon de Québécois n’ont pas 
encore fait parvenir leur formulaire 
d’inscription. En plus, environ 1.5 mil­
lion de cartes font l’objet de vérifica­
tions, à cause d’erreurs.

Tous les citoyens du Québec ont été au­
tomatiquement inscrits au régime lorsque 
celui-ci est entré en vigueur, le 1er no­
vembre, même s’ils n’ont pas reçu leur 
carte ou même retourné leur formulaire.

En vertu de la loi spéciale adoptée 
par l’Assemblée nationale, tous les pro­
fessionnels de la santé doivent partici­
per au régime jusqu'au 1er janvier, 
mais ils peuvent aviser la Régie s'ils 
désirent se retirer après cette date.

Sur un total de 3.600 médecins spécia­
listes. 92 ont indiqué qu'ils ne participe­
ront pas au régime après le premier 
janvier. Leurs clients devront débourser 
les honoraires privés, et ni le médecin 
ni le client ne pourront se faire rembour­
ser par la Régie.

Onze autres médecins ont indiqué qu’ils 
se retireront du régime, mais accepte­
ront que les clients versent les honorai­
res prévus par le gouvernement. Les 
clients seront ensuite remboursés par 
la Régie.

Par ailleurs, chez les 2,300 omnipra­
ticiens, un médecin s’est retiré du régi­

me tandis 15 autres ont indiqué qu'ils 
voulaient en faire autant.

Aucun retrait n'a encore été enregistré 
chez les optométristes.

Le ministre des institutions financières 
du Québec. M. William Tetley, a déclaré 
que rien ne semble indiquer que les 
entreprises privées d'assurance-maladie 
violent les règlements établis en vertu 
du régime provincial.

La loi sur l’assurance-maladie stipule 
que les compagnies privées ne peuvent

TORONTO (PC) - Les personnes qui 
perdront les allocations familiales en 
vertu des propositions contenues dans le 
livre blanc fédéral sur la sécurité socia­
le devraient bénéficier d'une remise fis­
cale. a déclaré M. Charles Macnaughton, 
ministre des finances de l’Ontario, dans 
un discours prononcé à la réunion de la 
Canadian Pension Conference.

Le ministre est d’accord pour venir 
en aide à ceux qui en ont le plus besoin, 
mais il se demande si les suggestions 
consignées dans le livre blanc seraient 
suffisantes. Il estime nécessaire, dans 
la réforme fiscale envisagée, de tenir 
compte de la perte des allocations fa­
miliales pour les personnes dont le reve­
nu est supérieur à $10.000.

A court terme, la réforme fiscale of­
fre la meilleure solution aux nécessi­
teux. Mais, une profonde réforme du ré­

pas assurer des services qui sont four­
nis gratuitement dans le régime provin­
cial.
“Nous avons reçu une excellente coo­

pération de la part des entreprises im­
pliquées. a-t-il dit.

"Mais, pour le moment, nous pouvons 
seulement attendre pour voir quels ser­
vices elles peuvent assurer."

B a souligné que d’autres changements 
doivent être apportés aux services cou­
verts par la Régie de l’assurance-maladie.

gime de la sécurité sociale est égale­
ment indispensable.

Pour illustrer le cas de pères de fa­
mille lésés par la classification du nou­
veau régime en vertu duquel un citoyen 
touchant plus de 10,000 dollars par an 
perd le bénéfice des allocations familia­
les. citons un exemple vivant. Ainsi, à 
Windsor (Ont.) l'agent de police Jérôme 
Giroux a un salaire qui s'élève à 10,034 
dollars.

Pour ces malheureux $34 de plus, il 
va perdre $1.032 par année.

Car Giroux est père de 14 enfants, 
dont 11 ont moins de 16 ans et une fille, 
la douzième de la famille, a 17 ans.

M. Giroux est d’autant plus inquiet 
qu’en perdant les allocations, il risque 
du même coup de perdre sa maison puis­
qu'il lui sera difficile, pour ne pas dire 
impossible, d’acquitter son prêt hypothé­
caire.

Remise fiscale pour ceux que 
léserait le régime d'allocations

Le régime d’Assurance-Maladie ne couvre pas les frais de chambres privées ou semi-privées, 
d’infirmières privées, de médicaments sur prescription ni autres dépenses non-médicales.

Il y a une Assurance-Groupe Croix Bleue pour répondre à tous vos besoins
i

La Croix Bleue du Québec commence là où finit l’Assurance-Maladie. En effet la Croix Bleue 
vous aidera à payer les frais non-couverts par l’Assurance-Maladie.
• séjour en chambres privées ou semi-privées • médicaments sur ordonnance
• soins de convalescence • service d’ambulance
• infirmières privées • appareils orthopédiques

• frais de physiothérapeutes autorisés

et autres dépenses non-médicales.

Autre protection d’Assurance-groupe offerte:

• Régime d’assurance de la Croix Bleue sur les 
médicaments prescrits. (Le patient ne paie 
que 50 cents l’ordonnance).

• Régime complet de soins dentaires.

n
 Affiliée à la Croix Bleue, la Compagnie Mutuelle d’Assurance-Vie du Québec offre 
des polices d’assurance-vie groupe, de revenus hebdomadaires, d’assurance 
dans les cas d’invalidité à long terme et d’autres avantages d'assurance-groupe. 
La Mutuelle offre aussi l'assurance-vie individuelle à la population du Québec.

La Croix Bleue 
du Québec 

protège 1,000,000 
de Québécois.

(
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Dernier jour en Australie

Paul VI célèbre un service oecuménique 
avec les dirigeants de onze Eglises■■

*!

-j SYDNEY (AFP) - Un évé- 
nement historique a marqué le 

|dernier après-midi du pape 
Ben Australie: un service oecu- 
p ménique a été célébré par le 

«4 Saint-Père et les dirigeants 
' t- de onze Eglises chrétiennes 
Ità l’hôtel de ville de Sydney. 
m en présence de plusieurs mil- 
■ liers de personnes. Paul VI 
§t a lancé dans son sermon un 
S vibrant appel à l’unité de la 
■f chrétienté.

Le très révérend David 
Garnsey, évêque anglican de 

8 Gippsland et président du Con- 
I seil des Eglises d’Australie, 
j a souligné que c’était la pre- 
| mière fois dans l’histoire 
f. qu’un tel service était célébré.

Il a modifié son discours écrit 
m à l’avance pour féliciter le 
| pape du courage qu’il montre 
l dans cet épuisant voyage. C’est 
| en effet ce qui semble avoir 

touché le plus le coeur des 
j£ Australiens. Un tonnerre 

1 d’applaudissements a retenti 
| dans le hall victorien de l’hô- 
[ tel de ville.

Bien que le pape ait été ins­
tallé sur la tribune dans un 
fauteuil exactement semblable 
aux autres, les plus grands

honneurs lui avaient été ré­
servés. C’est lui qui fermait 
la marche de la procession 
solennelle, c’est lui qui a ré­
cité la prière de tous les 
chrétiens, le Notre Père. 
L’assistance, composée aux 
trois quarts de protestants 
et d’orthodoxes, n’a pas mé­
nagé ses applaudissements, 
alors que dans la rue, quel­
ques manifestants avaient hué 
le Saint-Père.

On a remarqué également 
de multiples petits faits, ini­
maginables à Saint-Pierre de 
Rome. Ainsi, une étudiante 
protestante. Cheryl Franklin, 
était assise non loin du pape 
et vêtue de blanc comme lui. 
en dépit du protocole multi- 
séculaire du Vatican. Elle a 
lu un texte biblique d’une voix 
claire et grêle.

Après son allocuation, 
nouvel appel à l’unité oecu­
ménique, Paul VI a joint sa 
voix, d’abord faiblement, puis 
plus fort en suivant attentive­
ment son texte anglais, à cel­
les des deux cent choristes. 
Un orchestre et un groupe de 
trompettes exécutèrent éga­
lement des hymnes catholi­

ques, protestants et orthodoxes.
Avant le service oecuméni­

que. le pape avait reçu en 
audience a la délégation apos­
tolique les représentants des 
diverses communautés d’Aus­
tralie. juifs, bouddhistes, mu­
sulmans. aborigènes, immi­
grants récents, Croix-Rouge. 
D les a remerciés pour leur 
accueil, comme il avait re­
mercié auparavant les journa­
listes qui suivent son voyage.

Plus d’un millier de jour­
nalistes. austrahens et étran­
gers. ont fait une ovation de 
cinq minutes au Souverain 
Pontife. Ils exprimaient ainsi 
leur admiration pour le coura­
ge que déploie Paul VI dans 
son épuisante tournée. Le pape 
leur a dit combien il appré­
ciait les sacrifices qu’ils 
accomplissent pour remplir 
leur tache. Pourtant, il n’y a 
guère de journaliste, même 
parmi les plus jeunes, qui es­
time avoir la même résistan­
ce que cet homme de 73 ans. 
“Vous êtes la voix spirituel­
le la plus forte pour entrete­
nir les relations humaines 
et pour donner au monde les 
moyens de connaître la fra-

Après 31 ans de discussion

L'union des Eglises anglicane 
et unie pourrait aboutir en 74

TORONTO (d’après CP) 
Après 31 années de lent et 
pénible cheminement, la voie 
dans laquelle se sont enga­
gées en 1943 l’Eglise anglica­
ne et l’Eglise unie pourrait 
enfin aboutir, en 1974, à l’u­
nion recherchée.

La commission centrale 
de l’union des Eglises vient en 
effet, à l’issue d’une semaine 
d’études au Toronto Diocesan 
Center, d’adopter la première 
rédaction d’un plan détaillé 
qui rassemblerait en 1974 en­
viron 6 millions de Canadiens 
au sein d’une même Eglise. 
Composé d’une cinquantaine 
de délégués. 20 de chaque dé­
nomination et quelques-uns 
de la Christian Church Dis­
ciples of Christ, petite dé­
nomination également impli­
quée dans le projet d’union, 
la commission centrale a 
donné son assentiment à ce 
qui semble être le plus im­
portant document paru dans 
l'histoire du développement 
oecuménique au Canada.

Les conversations com­
mencées en 1943, à l'invita­
tion de l'Eglise anglicane, 
aboutissaient en 1965 à l'a­
doption des “principes d'u­
nion’’ sans pour autant défi­
nir en détail le mode de cette 
union et les structures de la 
nouvelle Eglise. Le projet dé­
taillé adopté cette semaine à 
Toronto sera porté devant 
les tribunaux des trois Egli­
ses en janvier 1971 et sera 
subséquemment soumis à 
l'approbation générale des 
membres des trois dénomi­
nations concernées.

Un sondage officieux effec­
tué auprès des membres de 
l’Eglise anglicane et de l’E­
glise unie, par des journaux 
de ces Eglises, indique qu’une 
majorité des membres est 
en faveur de l’union. Une for­

te minorité a cependant ex­
primé tant de doutes que les 
directeurs de ces publica­
tions craignent que l'union 
pourrait être différée indéfi­
niment.

La commission a choisi, 
parmi les 19 noms proposés 
pour la nouvelle Eglise, les 
cinq suivants par ordre de 
préférence: Eglise du Christ 
au Canada. l’Eglise du Christ 
du Canada. Eglise Chrétien­
ne Unie au Canada, l'Eglise 
Episcopale Unie au Canada, 
et l’Eglise Episcopale Unie 
du Christ au Canada.

La nouvelle Eglise devien­
drait la dénomination la plus 
importante dans presque tou­
tes les provinces du Canada 
à l’exception du Québec où 
l’Eglise catholique, qui comp­
te plus de 10 millions de 
membres au Canada (46% de 
la population), demeurerait 
fortement majoritaire.

La Fédération baptiste du 
Canada a refusé l’invitation 
de participer au projet d'u­
nion. Le secrétaire de cette 
fédération a déclaré que les 
Baptistes sont tellement 
éloignés, sur des questions 
de doctrine, qu'ils ne pou­
vaient. en conscience, s'unir 
à la nouvelle Eglise propo­
sée.

Le document de 7,500 mots 
adopté par la commission 
centrale décrit l'union des 
trois Eglises comme une réa­
lité à la fois déjà existante 
et à faire dans un avenir 
encore inconnu. “Nous pou­
vons accéder à l'unité visi­
ble parce que. dans les ques­
tions essentielles, nous som­
mes déjà un. ... Nous renon­
çons volontairement à l’iden­
tité propre de nos Eglises 
respectives qui s'épanouis­
sent dans une plus grande uni­
té. ...Unis, nous nous enga-

est heureux d'annoncer

la RÉ-OUVERTURE
de

‘'entièrement redécoré

Le Chef CLAUDE BOULHAUT
préparera pour vous

"LA PLUS FINE CUISINE DE MONTRÉAL"

Déjeuners d'affaires à partir de $1.95

Tous les soirs: dîners gastronomiques et danse 
avec le trio Jimmy Torrès

Tous les dimanche, à partir de 6 h le soir 
le fameux Buffet froid et chaud $5.50

Pour réservations appeler:

Maurice 866-6492

Hôtel de La Salle
124(1. rue Drummond. Mil.

866-6492

ternité’’, leur a notamment 
déclaré Paul VI. Après avoir 
béni les journalistes, le pape 
est sorti, suivi d’un jeune ab­
bé portant un énorme kangou­
rou en peluche, don tradition­
nel mais peu protocolaire des 
journalistes australiens à 
leur hôte illustre.

Dans l’allocution qu’il a pro­
noncée hier matin à l’intention 
des religieuses du couvent 
Saint-Joseph, le Souverain Pon­
tife a rappelé tout l’intérêt 
qu’il porte au fonctionnement 
de l’école catholique.
“Cette rencontre trop cour­

te. a déclaré le pape n’est pas 
à la mesure de l’attachement 
que nous portons à la cause 
de l’école cathoüque, de l’édu­
cation chrétienne de la jeunes­
se. de toute cette pédagogie 
en perpétuelle évolution, qu'el­
le touche à la communication 
de la culture profane ou à 
l'enseignement catéchétique. 
L’école catholique, dans un 
monde sécularisé, a une par­
ticulière importance par le 
témoignage qu'y donnent des 
personnes consacrées qui. tout 
en ayant radicalement opté pour 
le Royaume de Dieu, savent.

avec compétence, être au 
service du progrès du monde. 
Nous souhaitons que vous ne 
vous laissiez pas envahir par 
le doute, car les serviteurs 
de l’école catholique sont 
encore, et, dirions-nous, au­
jourd'hui plus que jamais, de 
grands collaborateurs de la 
mission de l’Eglise.’’

Dans le sermon à la jeunes­
se qu’il a prononcé hier ma­
tin pendant la messe célébrée 
sur le champ de couse de 
Randwick, à Sydney, le Pape 
a notamment appelé les jeunes 
à bâtir l’avenir en restant 
fidèles à l’enseignement du 
Christ.

L'Eglise appuie pleinement 
les jeunes qui “contestent" 
certains aspects de la société 
actuelle: telle est la teneur 
d'une partie du discours pro­
noncé devant les jeunes par

Paul VI, qui a notamment dé­
claré: “C’est justement dans 
l’insatisfaction qui vous tour­
mente, dans votre critique 
de cette société, qu'il y a un 
élément de lumière. Dans cet­
te société se produisent mal­
heureusement chaque jour

Le pape Paul VI a visité, hier, le port de Sydney en compagnie du cardinal arche­
vêque Norman Gilroy et du président de la Commission des services maritimes, 
M. William Brotherson. (Téléphoto AP)

davantage, des actes agressifs, 
de nouvelles attitudes qui ne 
sont pas chrétiennes. Quand 
vous les dénoncez, et deman­
dez que la société les rejette 
et les remplace par des valeurs 
authentiques fondées sur la jus­

tice véritable, la vérité, la 
droiture morale et la frater­
nité véritables, vous avez 
raison. Vous avez non seule­
ment l'approbation, mais le 
plein appui de l'Eglise.
“Mais, a ajouté Paul VI.

faites attention à la manière 
dont vous vous occupez de ce­
la, parce que, si vous vous re­
pliez sur vous-mêmes, si 
vous rejetez en bloc le passé, 
alors le monde de demain ne 
sera guère meilleur

geons ensemble dans la voie 
d'un futur dont les contours 
sont inévitablement vagues 
et incertains. Cela exigera 
de nouvelles attitudes, de nou­
velles méthodes et de nou­
velles structures.”

Voici quelques points sail­
lants de la nouvelle structu­
re proposée :
• Les trois Eglises ces­

sent d’exister comme entités 
distinctes.
• La nouvelle Eglise re­

connaît les trois degrés du 
ministère apostolique (épis­
copat. presbytérat et diaco­
nat).
• Les femmes pourront 

accéder à toutes les formes 
de ministère, y compris l’é­
piscopat.
• L’organisation de la 

nouvelle Eglise s'échelonne­
ra à quatre paliers: la zone 
pastorale, unité de base réu­
nissant quelques communau­
tés ("congregation”); le dis 
trict sous la présidence d'un 
évêque supervisera plusieurs 
zones pastorales; la Région 
comprenant plusieurs dis­
tricts (il y en aura 16) et 
l’assemblée nationale à la­
quelle chaque région délé­
guera deux évêques.
• On est d’accord sur les 

éléments essentiels des sa­
crements de baptême et d'eu­
charistie (Lord’s supper) 
mais on anticipe une grande 
variété dans leur adminis­
tration. notamment en ce qui 
a trait au temps et au mode 
de la célébration du baptê­
me.
• Les communautés pour­

ront retenir les formes dans 
lesquelles elles célèbrent le 
culte et nul ne sera forcé 
d'accomplir ou d’accepter 
des actes qui vont contre ses 
convictions".
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Tarif excursion 30 
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jours), aller- 
retour, classe 

économique. Deux 
vols quotidiens de 

Montréal, avec escale 

à Toronto.

'Excepté pour les départs ayant lieu entre le vendredi à midi et le dimanche à minuit.

Que vous y alliez pour le plaisir ou les affaires, vous serez ébloui par la 
Californie.

Et songez que votre épouse peut profiter avec vous de cette merveilleuse 
"évasion”. Un voyage d'affaires peut devenir voyage d'agrément, pour vous 
et votre épouse, si vous songez à tout ce qu'il y a à faire et à voir en 
Californie.

Vous avez donc toutes les raisons du monde de découvrir cette terre 
promise ... et Air Canada vous la rendra encore plus attrayante!
Le service “Connaisseur”: une expérience gastronomique inoubliable.

AIR
CANADA

Notre affaire, 
c'est tout le monde.

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER 

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL 
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310

Vous avez toutes les raisons du monde de nous faire confianceTRAVlLAIDE
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 110, 861-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 21 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU'À 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL 

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777
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La course aux armements

Les pays de l'OTAN sont déterminés à 
rivaliser avec l'URSS et ses

BRUXELLES (AFP) - “Les 
pays membres de TO T.A.N. 
doivent maintenir une puissan­
ce classique et nucléaire à un 
niveau suffisant pour la défen­
se comme pour la dissuasion, 
s’assurant ainsi une base so­
lide pour négocier tout en sou­
lignant que la négociation est

la seule issue raisonnable”, 
affirme une déclaration des 
ministres de la défense de 
l’Alliance Atlantique (sans la 
France) publiée a l’issue de 
leur réunion hier à Bruxelles.

La décision du gouvernement 
des Etats-Unis de maintenir 
inchangé au moins jusqu’en

juillet 1972, son “potentiel mi­
litaire” en Europe et le double 
programme de renforcement 
militaire annoncé mardi par 
les ministres européens de la 
défense (900 millions de dol­
lars en cinq ans) doivent, sou­
ligne-t-on d’ailleurs de source 
officielle américaine, permet­

tre de maintenir la dissuasion 
occidentale dans les années 
soixante-dix. L’effort du 
“groupe européen” témoigne, 
a déclaré le secrétaire améri­
cain à la défense, M. Melvin 
Laird “d’un esprit nouveau de 
la part des alliés européens 
des Etats-Unis qui ont recon-

Trafic normal vers Berlin-Ouest

Les pays du pacte de Varsovie 
examinent la question de Berlin

BERLIN (AFP et Reuter) - La situation était redevenue 
normale hier en début de soirée, sur les voies d'accès 
à Berlin-Ouest, peu après que se fût tenue de l’autre côté 
du “mur” une importante conférence au sommet des pays 
membres du pacte de Varsovie.

Le communiqué publié par l’agence Tass à l’issue de 
la réunion précise que, parmi d’autres problèmes de poli­
tique étrangère, “les questions du renforcement de la sé­
curité et du développement de la coopération pacifique en 
Europe, ont été discutées”. C’est tout ce qui a transpiré 
de ce sommet convoqué à la hâte et tenu dans le plus grand 
secret.

Mais tout indique, aux yeux des observateurs, que Berlin 
a été l’objet principal des échanges de vue. C’est la pre­
mière fois que Berlin-Est sert de cadre à une réunion du 
comité consultatif du pacte de Varsovie: ce choix marque­
rait la nécessité dans laquelle se trouvent les dirigeants 
soviétiques, et aussi polonais qui en auraient pris l’initiative, 
d’apaiser les réticences de M. Ulbricht, le no 1 est-alle­
mand, devant la révision générale des rapports entre le

camp socialiste et la République fédérale allemande, et 
peut-être même d’adopter une attitude moins rigide à pro­
pos de Berlin.

Dans cette optique, les perturbations du trafic par 
les autorités est-allemandes sur les autoroutes menant à 
Berlin-Ouest, motivées par la session dans cette ville du 
groupe parlementaire ouest-allemand CDU/CSU (opposi­
tion), ne seraient en réalité qu'un combat “d'arrière-garde” 
destiné à rappeler que le régime de Pankow peut faire 
obstacle à toute normalisation qui ne comporterait pas 
pour lui de contrepraties suffisantes.

La réunion d’hier à Berlin-Est, notent encore les obser­
vateurs, précède de peu la visite que le chancelier Willy 
Brandt doit faire à Varsovie afin de signer le traité germa­
no-polonais paraphé le 18 novembre dernier. Or, le chef 
du gouvernement de Bonn a fait dépendre la ratification des 
traités avec l’Est (Varsovie et Moscou) par le parlement 
du progrès des négociations sur Berlin. Il devenait donc 
urgent pour les leaders est-européens d’arrêter une politi­
que commune à ce sujet.

Le Conseil des sciences

Les avions à décollage court, 
un atout majeur pour le Canada

OTTAWA (D'après CP) - 
Le Canada ne devrait pas hési­
ter à créer un système expé­
rimental de transport aérien 
qui permettrait l’atterissa­
ge direct dans le centre des 
grandes villes puisqu'il dis­
pose présentement d'atouts 
incomparables dans ce do­
maine. C'est ce qu'affirme 
un rapport du Conseil des 
Sciences du Canada, rendu 
public hier.

L'atout majeur du Canada 
serait son expérience dans 
les appareils à décollage et 
à atterrissage courts (ADAC) 
et plus particulièrement le 
DHC-7 de Haviland. un quadri­

moteur turbopropulsé qui 
peut emporter 48 passagers 
et atterrir ou décoller sur 
une piste qui n'aurait que la 
longueur de trois coins de 
rue.

Ce programme expérimen­
tal impliquerait la création 
d'au moins cinq “adaports'' 
au coût de $5 millions cha­
cun et la mise au point de tou­
te l'instrumentation néces­
saire pour assurer le contrôle 
de ce nouveau trafic aérien 
($150 mil.ions supplémen­
taires). Tous les éléments du 
système, incluant la cons­
truction des avions, devrait 
se développer simultané­

ment. soutient le rapport.
Ce projet ambitieux qui 

pourrait placer le Canada à 
l’avant-garde des transports 
urbains et aériens nécessi­
terait un regroupement 
des grandes firmes aéronau­
tiques canadiennes qui sont 
trop dispersées pour avoir les 
reins suffisamment forts. Nous 
avons les techniciens néces­
saires. affirme le rapport, 
mais ils sont trop éparpillés 
dans des compagnies concur­
rentes. (H semble d’ailleurs 
qu'un consortium élabore dé­
jà des projets concrets.)

Le transport par ADAC né­
cessiterait des appareils capa­

bles de transporter de 
100 passagers et des

40 à 
ada-

Vient de paraître
/ / Kidnappé par la police"

Penser beaucoup aux êtres chers, surtout 
quand la radio joue “J’suis un gars bien ordi­
naire” de Robert Charlebois, attendre im­
patiemment sa libération, faire la grève de la 
faim, jouer aux cartes, converser avec ses 
voisins de cellule, pester contre la loi sur les 
mesures de guerre...

C’est ainsi qu'on passe le temps à la cel­
lule 12 AGM 10 du centre de détention de la 
rue Parthenais, comme le relate le Dr. Serge 
Mongeau, du Mouvement pour la défense des 
prisonniers politiques québécois, dans son li­
vre “Kidnappé par la police” ($2, Editions du 
Jour).

“Kidnappé par la police” a été écrit par le

Dr Mongeau durant les huit jours de sa dé­
tention au centre de la rue Parthenais.

Il y relate les petites indignités qu'ont dû 
subir les détenus, leurs frustrations, leurs 
inquiétudes, leurs distractions.

L’auteur s’étonne de l’attitude de ses geô­
liers qui le traitent, ainsi que ses compagnons, 
comme s'ils étaient des bêtes dangereuses 
Mais “la seule chose difficile en prison, c’est 
d’être séparé de sa femme”.

Le livre, en annexes, comprend la déclara­
tion de principe du MDPPQ et la liste des 
très nombreuses personnes arrêtées en vertu 
de la loi sur les mesures de guerre.

T

Votre prochain séjour 
à Québec
pourrait être fort différent...

ports” dont les pistes ne dé­
passent pas 2,000 pieds de 
long. Ces adaports pourraient 
ainsi être situés dans la par­
tie centrale des villes si les 
avions ne sont pas trop bru­
yants.

Le seul avion de ce type 
susceptible d’être produit avant 
1974 est le DHC-7 qui coûte 
environ $2 millions. Il produit 
un bruit qui correspond à 95 
décibels pour un auditeur placé 
1.500 pieds, soit à peine plus 
qu’une automobile roulant à 30 
milles à l’heure à 15 pieds de 
l’auditeur.

Le système expérimental ca­
nadien qui est proposé devrait 
notamment permettre d’étudier 
la réaction du public à ce nou­
veau mode de transport ainsi 
que ses avantages et ses incon­
vénients. Il faudrait notam­
ment vérifier soigneusement 
le niveau de bruit et de pol­
lution engendre par ces avions.

Tout indique cependant que 
les inconvénients seraient 
moindre que ceux causés par 
les gros reactés actuels et que 
toutes les régions pourraient 
être bien mieux servies que 
par le présent système qui exi­
ge des investissements et des 
terrains immenses.

Il est difficile de prévoir le 
marché extérieur qu’apporterait 
au Canada la mise au point 
d’un tel système de transport. 
Il est cependant certain que le 
gouvernement américain et plu­
sieurs grandes compagnies du 
Sud travaillent actuellement 
car des projets à peu près 
semblables. Selon le rapport, 
on peut prévoir l’exportation 
d’environ 300 DHC-7, en plus 
de tous les équipements que le 
Canada aurait mis au point. 
L’exportation de ces avions

Srterait alors environ un 
rdau Canada.

Le succès de cette entre­
prise dépendra d’abord de la 
rapidité avec laquelle le Ca­
nada s’y lancera pour profi­
ter de son “avance” techno­
logique. Les autres facteurs 
importants seront la réaction 
du public ainsi que celle des 
gouvernements provinciaux 
et municipaux. Ces derniers 
devront tenir compte des 
ADAC dans leurs program­
mes d’implantation des aéro­
ports et s’intéresser au pro­
jet dès le début pour en as­
surer le succès.

Une division de COGEAR

Ce pourrait même être un autre de vos bons 
souvenirs. Et pour cause. Entièrement réno­
vée à votre bon goût, sous une administra­
tion dynamique, l'Auberge Neptune ne vous 
réserve que de bonnes choses...
Accueil chaleureux de son personnel... 
Décor unique. .. Au bar, détente au son de 
notre pianiste réputé... Délices de la Haute 
Cuisine Française... Chambres attrayantes 
et spacieuses, respirant le grand confort... 
Attractions variées... Piscine avec vue pano­
ramique sur les ponts de Québec et Pierre- 
Laporte. .. Votre prochain séjour à Québec 
sera inoubliable.
Il pourrait être fort différent... des autres!

?
îjutf Auberge Neptune
3135, Chemin St-Louis, Ste-Foy, Québec 10, Qué. 
Téléphone: (418) 653-4941 Télex: 011 -3717

nu la nécessité d’améliorer 
leur force conventionnelle de 
dissuasion”.

Toutefois, cet effort euro­
péen ne peut être, fait-on re­
marquer de source officielle 
américaine, qu’un “premier 
pas significatif”. Le gouverne­
ment américain a d’ailleurs 
l'intention de demander au 
Congrès une augmentation des 
dépenses de defense dans le 
prochain budget 1971-1972, en 
espérant que les autres pays 
membres suivront son exem­
ple.

En effet, souligne la décla­
ration commune des ministres 
de la défense, les budgets mi­
litaires des pays occidentaux 
ne cessent de diminuer alors 
que celui de l’Union soviétique 
et en général celui des pays du 
Pacte de Varsovie ne cesse de 
croître. Le budget de défense 
de l’URSS a progressé en ter­
mes réels de 5 à 6 pour cent en 
moyenne de i&tiâ à 1969. La 
tendance se maintient depuis. 
Par contre, les dépenses de 
défense des pays de l’OTAN 
ont diminué de 4 pour cent en 
termes réels de 1964 à 1969. Il 
convient de souligner, pensent 
certains observateurs, que les 
pays de l'OTAN avaient décidé 
après l’invasion de la Tché­
coslovaquie en août 1969 une 
augmentation modeste de leur 
effort militaire. Certes, l’un 
des objectifs essentiels de la 
diplomatie occidentale “sera, 
affirme le document, d’ame­
ner l’Union soviétique et ses 
alliés à engager des conversa­
tions constructives sur les ré­
ductions mutuelles et équili­
brées de forces et sur d’au­
tres mesures de désarme­
ment”, mais “la position de 
l’Alliance et celle de ses 
membres (...) seraient affai­
blies si l’OTAN venait à rédui­
re ses forces unilatéralement ”.

A ce propos, souligne le do­
cument, “l'engagement de for­
ces nord-américaines substan­
tielles déployées en Europe est 
essentiel (...) Leur remplace­
ment par des forces européen­
nes ne saurait être une solution 
valable”.

La stratégie de l’OTAN - 
riposte graduée et défense en 
avant - reste valable. “A 
l’heure actuelle, les forces nu­
cléaires sont suffisantes, et il 
faudra veiller, affirme le do­
cument, au maintien de ce po­
tentiel”.

En revanche, les forces con­
ventionnelles de l’Alliance 
laissent parfois à désirer. Ell­
ies doivent en effet non seule­
ment avoir une valeur de dis­
suasion, mais encore pouvoir 
“faire face à des agressions et 
à des incursions ayant des ob­
jectifs plus limités, liés à des 
manoeuvres d’intimidation ou à 
la création de faits accomplis, 
ou de faire face à des types 
d’agression pouvant résulter 
d’un accident ou d’une erreur 
de calcul.

Il conviendra durant la pro­
chaine décennie d’améliorer: 
le potentiel blindé et antichar, 
la situation des forces aérien­
nes y compris la protection 
des avions, l’ensemble des 
moyens navals et notamment 
les forces anti-sous-marins, 
la situation sur les “flancs” 
de TO.T A.N (ce qui signifie 
généralement la Norvège, la 
Turquie et la Grèce), le dé- 
ployement en temps de paix 
des forces terrestres, les 
moyens de mobilisation et les 
télécommunications. Le pro­
gramme européen adopté mar­
di doit précisément permettre 
la construction d’abris pour 
avions et la réalisation rapide 
du programme de télécommu­
nications.

Après avoir évoqué les né­
gociations en cours entre TEst 
et l’Ouest - SALT, Berlin et 
Ostpolitik de Bonn - les minis­
tres de la défense soulignent 
que “jusqu’ici les faits ont 
montré que l’Union soviétique, 
s’attachant à étendre et à ren­
forcer son pouvoir politique, 
s’inspire dans la conduite de 
ses relations internationales 
de concepts dont certains ne 
peuvent contribuer à la déten­
te. En particulier, sa concep­
tion de la souveraineté limitée 
est manifestement incompati­
ble avec les principes des Na­
tions unies”.

Portugais expulsés
DAKAR (AFP) - La “voix 

de la révolution” guinéenne, 
captée à Dakar, annonce que le 
gouvernement de la Guinée 
équatoriale a décidé d’expulser 
de son sol tous les ressortis-

Le conseil des sciences 
rappelle l’intérêt de ce type 
d’avions et d’aéroports pour 
le développement régional sante portugais pour marquer 
puisque les petites villes son soutien a la Gmnee. Radio- 
bourront facilement bénéfi- Conakry ajoute qu une grande 
der d’un tel mode de trans- manifestation de soutien a la

Guinee a eu heu a Santa Isa-port. bel le 27 novembre.
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La vie extra-terrestre

La NASA décèle des acides 
aminés dans une météorite
WASHINGTON (d’après AP) - La mété­

orite tombée en Australie, près de Mur­
chison, le 28 septembre 1969 contenait 
des molécules d’acides aminés d’origine 
extra-terrestre, a annoncé la NASA, mar­
di dernier. Cette découverte extrêmement 
importante constitue un indice de poids en 
faveur de l’existence d’organismes vivants 
hors du milieu terrestre. Les acides ami­
nés, en effet, sont les éléments de base 
des cellules vivantes.

Bien que les molécules organiques très 
évoluées à l’intérieur de cette météorite 
ne semblent pas provenir d'êtres vivants, 
cette découverte est la première preuve 
vraiment concluante d’une évolution chi­
mique extra-terrestre, prélude nécessaire 
à l’apparition de la vie, a déclaré M. Cy­
ril Ponnamperuma, directeur de l’équipe 
qui a procédé aux analyses.

Selon la NASA, la présence d’acides 
aminés et d’autres molécules organiques 
dans cette météorite permet de croire 
qu’ils datent de l’époque de la formation 
de la terre. L’étude de la météorite a in­
diqué qu’elle provient vraisemblablement 
de la ceinture d’astérdides qui entou­
rait le soleil il y a environ 4.5 milliards 
d’années.

C’est vers cette époque que la concen­
tration progressive de nuages de gaz in­
terstellaires aurait donné naissance à la 
terre et aux autres planètes, selon une 
théorie couramment admise.

Il n’est pas absolument impossible que 
les molécules organiques découvertes 
soient d’origine terrestre et aient pénétré 
dans le bolide lors de son entrée dans l’at­
mosphère terrestre. Les études menées 
dans les laboratoires de la NASA permet­
tent cependant de conclure que cette pos­

sibilité est extrêmement réduite étant 
donné l’origine manifestement non biolo­
gique des éléments découverts.

L’identification très précise de ces 
composés a en effet permis de découvrir 
5 des 20 acides aminés qui entrent dans 
la composition des cellules vivantes. Il y 
en avait aussi 11 autres, très voisins par 
leur structure mais qui n’ont aucune in­
fluence sur la formation des protéines et 
aucun rôle dans les organismes vivants.

Il existe déjà plusieurs cas connus 
d’astérôides qui, contenaient des acides 
aminés. Dans aucun de ces cas, toutefois, 
on n’avait pu établir de façon convaincan­
te l’origine extra-terrestre de ces pro­
duits.

L’existence de molécules organiques ex­
trêmement complexes au moment de la 
formation de la terre et des autres planè­
tes renforce considérablement la théorie 
de plus en plus solidement étayée qui voit 
l’apparition de la vie comme l’aboutisse­
ment final d’une longue évolution chimi­
que qui aurait produit des molécules de 
plus en plus complexes.

Déjà, les hommes de science ont pu re­
créer de telles molécules en reconstituant 
l’atmosphère qui entourait la terre dans 
sa “jeunesse”. Le hasard, ajouté au dyna­
misme inhérent aux grosses molécules, 
aurait alors mené à l’apparition des pre­
mières molécules capables de se reprodui­
re puis, finalement, aux premières cellu­
les vivantes.

Si des molécules aussi complexes que 
des acides aminés existaient déjà avant 
la formation de la terre, une telle évolu­
tion en aurait été grandement facilitée. 
Ce mécanisme, évidemment, aurait alors 
toutes les chances de ne pas être exclusif 
à notre planète.

La commission Davey

Le rapport paraîtra mercredi
OTTAWA (d’après CP) - Le 

rapport de la commission Da­
vey sur la situation de la pres­
se écrite, parlée et télévisée 
au Canad? sera rendu public 
mercredi prochain.

La commission sénatoriale 
avait été mise sur pied en 
novembre dernier et avait tout 
de suite commencé à tenir ses 
auditions publiques à Ottawa.

Le sénateur Keith Davey, 
qui avait proposé la création 
de cette commission et qui as­
suma la présidence, présentera 
au sénat un volumineux rapport 
de 500,000 mots comportant 
d’une part les grandes conclu­
sions qui se dégagent des divers 
témoignages entendus par 
la commission et, d’autre part, 
une étude sur les aspects éco­
nomiques et sociaux de la pres­
se.

On s’attend que la commis­
sion recommande une politique 
précise en ce qui concerne 
l’administration de la presse 
et notamment sur l’indépen­
dance des médias, la liberté 
d’information, les monopoles 
de presse, la commercialisa­
tion de l’information et la 
tradition journalistique.

La commission qui avait pour 
but, entre autres, de détermi­
ner comment les Canadiens 
sont informés et servis par la 
presse consacrera un chapitre 
complet aux monopoles de 
presse.

La commission a entendu 
125 témoins et a reçu 100 
mémoires en 20 semaines 
d'auditions, après quoi elle 
a visité la Grande-Bretagne

BRADET Rév. Père Henri-Marie.
A Montréal, le 30 novembre 1970 
à l'âge de 57 ans, est décédé le 
révérend Père Henri-Marie (Ul- 
ric) Bradet, O.P. ex-Père Curé de 
la paroisse Notre-Dame-de-Grâce 
et ex-Directeur de la revue Main­
tenant. Exposé au Salon Urgel 
Bourgie Limitée, angle boul. Dé­
carie et avenue Notre-Dame- 
de-Grâce jusqu’au 3 décembre au 
soir La translation des restes 
aura lieu jeudi soir à 8 p.m. en l’é­
glise Notre-Dame-de-Grâce où le 
service sera célébré vendredi le 
4 décembre à 10 heures. Et de là

et a effectué une tournée au 
Canada. Les membres de la 
commission ont tenu aussi à 
rencontrer en privé en main­
tes occasions des journalistes 
et des propriétaires de jour­
naux ou de postes de radio 
et de télévision.

La commission a présenté un 
compte de dépenses qui se 
chiffre par $515,375.

au cimetière de St-Hyacinthe. lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation

DAOUST Gabrielle A Ville Mont- 
Royal, le 1er décembre 1970, est 
décédée Gabrielle Pilon, épouse 
de Emile Daoust et mère de Mme 
Alberto Droghini (Lili) et ses deux 
petits-enfants Marco et Patricia. 
Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 4 décembre. Le convoi fu­
nèbre partira du Salon J. S. Vallée 
Limitée No 1111 rue Laurier ouest 
à 9 heures pour se rendre à l'égli­
se St-Joseph de Ville Mont-Royal 
où le service sera célébré à 9.30 
heures. Et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de fleurs.

Si 16 jours au 
Portugal pour $319* 
vous laissent froid...

nous avons une pleine 
brochure de vacances 
au soleil qui vous 
enflammeront.

Cette brochure de 20 pages est remplie à 
craquer de "Vacances de votre vie" de CP Air. 
Par exemple, vous pouvez aller aux Iles 
Canaries, sur la Costa del Sol ou à Cascais 
au Portugal. Vous pouvez visiter des villes 
fascinantes telles que Séville, Lisbonne, 
Madrid ou Tanger.
Les “Vacances de votre vie” de CP Air 
peuvent même comprendre l'hôtel, une villa, 
une voiture et certaines excursions en plus 
du transport aérien. Tout cela à votre goût.
SI vous voulez en savoir plus, demandez la 
brochure “Coup d’ailes vers le monde du 
soleil" à votre agent de voyages ou à CP Air.
'Selon le tarif de groupe CBIT, transport aller-retour de 
Montréal, motel et automobile louée.

A la conquête du monde avec CP Air

CPAir »
\
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Le roi Hussein, qui effectue depuis mardi une tournée des capitales qui le mènera notamment à Washington. Lon­
dres et Paris, est arrivé hier au Caire pour une visite de deux jours. Il est accueilli à l'aérodrome par le président 
Anouar El-Sadate. Le renforcement du front oriental (Jourdain-Golan), les relations RAU-Jordanie ainsi que les 
rapports entre les autorités jordaniennes et la résistance palestinienne seraient les principaux parmi les sujets 
d'entretiens. (Téléphoto AP)

Nouvelle stratégie américaine en RDV

Riposte énergique à toute "provocation"
par Fernand Moulier, de l'AFP

WASHINGTON (AFP) - L’adminis­
tration américaine s’oriente vers un 
durcissement très net de sa politique 
vis-à-vis du Nord-Vietnam, notamment 
dans le domaine des bombardements 
aériens, apprend-on de source pro­
che de la Maison Blanche.

Sans aller jusqu’à reprendre le bom­
bardement massif du Nord-Vietnam 
abandonné le 31 octobre 1968, l’ad­
ministration a décidé de riposter éner­
giquement chaque fois que le dispositif 
militaire au Vietnam aura été victime 
d’un acte de “provocation”. Ce dur­
cissement est motivé, souligne-t-on, 
par trois considérations :

1) L’absence totale de progrès à la 
conférence de Paris où, déclare-t-on, 
toute concession est considérée par 
l’autre partie comme un acte de faibles­
se et la renforce dans son intransigean­

ce au lieu de l’amener à composer:
2) La volonté bien arrêtée des Amé­

ricains de tout faire pour porter se­
cours aux prisonniers de guerre, volon­
té appuyée par l’opinion publique aux 
Etats-Unis.

3) La volonté de ne pas permettre au 
gouvernement de Hanoi d’interpréter 
comme un signe d’affaiblissement le re­
trait progressif des troupes américai­
nes.

En d’autres termes, le président Nixon 
va poursuivre sa politique de vietnamisa- 
tion mais maintiendra jusqu’au retrait 
du dernier “G.I.” sa puissance de feu 
aérienne.

On se défend, dans les milieux auto­
risés, de parler d’une nouvelle escalade 
et l’on rappelle que, dans son discours 
du 30 avril à la nation, le président 
Nixon avait prévenu le Nord-Vietnam

Les guérilleros 
Indochinois attaquent 
sur plusieurs fronts

(D'après l'AFP et AP) - Prenant l’i­
nitiative des combats dès le début de la 
saison sèche, les guérilleros indochi- 
nois ont déclenché cette semaine une sé­
rie d’attaques fructueuses, aussi bien au 
Sud-Vietnam qu’ au Cambodge.

Au Cambodge, les forces combinées 
de l’armée nord-vietnamienne, du FNL 
sud-vietnamien et de la résistance siha- 
noukiste ont progressé rapidement pour 
atteindre en moins d une semaine, par 
une série de manoeuvres habiles et d’of­
fensives éclairs sur plusieurs fronts à la 
fois, le périmètre de défense de la ca- 

itale, autour de laquelle elles sera­
ient vouloir prendre position après avoir 

coupé ou interdit cinq des sept routes 
nationales khmères.

Refusant de s’engager de front contre 
le gros des bataillons kmers - 300.000 
hommes environ - dans la province de 
Kompong Cham où une grande bataille 
semble en préparation, les guérilleros 
les ont simplement contournés après 
les avoir immobilisés par des tirs de 
mortier. Prise par surprise, l’armée 
khmère n’a pu empêcher des saboteurs 
du génie d’assaut vietcong d’arriver lundi 
au bac de Prek Khdam, à vingt milles

au nord de Phnom-Penh. Les meilleu­
res troupes khmères, les “Khmers 
kroms” entraînés depuis des années 
au Sud-Vietnam par les Forces spéciales 
américaines, les en ont délogés mardi 
mais ne les ont fait reculer que de quel­
ques milles. Les combats ne sont pas 
finis dans ce secteur.

Au Sud-Vietnam, les guérilleros ont 
rofité des nuits sans lune pour bom- 
arder aux roquettes des villes et des 

installations militaires à travers tout 
le territoire. Concentrant leurs atta­
ques entre minuit et le lever du soleil, 
les guérilleros ont bombardé, dans les 
vingt-quatre heures avant l’aube hier, 
22 objectifs militaires ou régions habi­
tées, y compris trois bases aériennes, 
trois capitales de province et deux chefs- 
lieux de district. Ces bombardements 
se sont étendus à partir du delta du 
Mékong jusqu’à la partie sud des Hauts- 
Plateaux et la zone nord du pays.

qu’il mettrait tout en oeuvre pour proté­
ger la vie des soldats américains contre 
les provocations de l’adversaire.

La gamme de ces provocations est 
très étendue: Elle comprend un tir de 
D.C.A. contre un avion de reconnais­
sance américain non armé au-dessus 
du Nord-Vietnam, le fait qu’un de ces 
avions constate qu’il est repéré par le 
système de radar au sol, les concentra­
tions de troupes dangereuses, la présen­
ce de batteries de D.C.A. situées près 
de la piste Ho Chi Minh.

Les représailles ont été menées jus­
qu’ici par un nombre d’avions allant de 
10 à 500. La nouvelle stratégie de l’ad­
ministration Nixon qui n’a pas été offi­
ciellement définie risque de provoquer 
des remous dans les milieux politiques 
de Washington.

Prétexte à intervention

Le Nord-Vietnam a accusé hier les 
Etats-Unis de grossir le problème des 
prisonniers de guerre américains pour 
en faire un prétexte à “de nouveaux et 
encore plus sérieux” actes de guerre.

“Le prétendu problème des prison­
niers rappelle l’“incident du golfe du 
Tonkin” fabriqué par l’administration 
Johnson pour lâcher ses forces aérona­
vales de destruction sur la république 
démocratique du Vietnam", écrit l’agen­
ce d’informations du Nord-Vietnam reçue 
à Hong-Kong, dans un commentaire con­
sacré à la déclaration de M. Melvin 
Laird, secrétaire à la défense, mardi 
avant son départ pour Bruxelles.

Rappelant que M. Laird avait déclaré 
que “les Etats-Unis feraient tout leur 

“possible pour libérer les prisonniers 
américains au Nord-Vietnam, sans écar­
ter d’éventuelles actions militaires”, 
l’agence affirme: “Cette menace est une 
preuve supplémentaire du dessein de 
l’administration Nixon d’entreprendre de 
nouveaux et encore plus sérieux actes 
de guerre. Ce n’est pas un accident si, 
au même moment, M.David Bruce, chef 
de la délégation américaine aux pour­
parlers de Paris, a tenu mardi une con­
férence de presse consacrée au problè­
me des pilotes américains détenus au 
Nord-Vietnam, au cours de laquelle il 
a fait des déclarations similaires".

Un problème vieux de 20 siècles

Les nationalistes basques 
revendiquent r"Euzkadi"
par Edouard DE BLAYE, 
correspondance particulière au Devoir

MADRID - L’ouverture devant le tribunal militaire de 
Burgos du procès explosif intenté à seize militants autonomis­
tes de l’E.T.A. dont six sont passibles de la peine de mort 
- pose avec une acuité nouvelle un problème vieux de vingt 
siècles au moins: le nationalisme basque.

Possédant une ethnie distincte et une langue qui ne s’ap­
parente à aucune autre (toutes deux d’origine caucasique, 
croit-on), ils sont 700,000 aujourd’hui à vivre dans les qua­
tre provinces qui forment le Pays Basque espagnol: Guipuzcoa 
(Saint-Sébastien), Biscaye (Bilbao), Alava (Vitoria) et Navar­
re (Pamplune). Avec leurs 100,000 frères de race française 
regroupes sur trois anciennes provinces situées de l’autre 
côté des Pyrénées (Basse-Navarre, Soule et Labourd) ils for­
ment un peuple unique, fier de ses caractéristiques propres. 
Vérité historique que les militants nationalistes de part et 
d’autre de la frontière traduisent dans une formule mathé­
matique peinte sur les murs ou griffonnée à la hâte sur des 
affiches: 4 + 3 - 1 (4 provinces espagnoles + 3 françaises - 
une seule nation).

L’autonomie politique et culturelle dont ont bénéficié les 
Basques espagnols jusqu’au premier tiers du XXème siècle 
est en réalité le résultat d’une farouche tradition d’indépen­
dance que résume leur devise nationale: “Pour Dieu et pour 
nos anciennes lois”. Déjà au XDCème siècle, les guerres 
“carlistes” (1834-1839 et 1873-1876) ont constitué plus qu'un 
problème de rivalité entre deux dynasties royales: le refus 
du pouvoir centralisateur incamé alors par la régente Marie- 
Christine et plus tard par les libéraux de tendance anticléri­
cale.

Mais c’est durant la Guerre civile que le divorce histo­
rique entre Madrid et le Pays Basque a pris un tour particu­
lièrement aigu. Résolument catholiques et d’esprit générale­
ment conservateur, les Basques ont choisi de se ranger en 
bloc autour d’un pouvoir républicain, pourtant athée et politi­
quement progressiste. Cela non pour des raisons d’idéologie, 
il va sans dire, mais pour défendre leurs particularismes. 
En liant leur sort aux vaincus de 1939, ils ont naturellement 
perdu tous leurs privilèges ancestraux.

Un arrière-goût de violence

C’est précisément pour tenter de reconquérir - par la 
force au besoin - cette liberté politique et linguistique refusée 
par les autorités franquistes que l'E.T.À. (Euzdaki Ta Azkata- 
suna - le Pays Basque et sa liberté) a vu le jour vers 1959. 
Mouvement à la fois nationaliste et social - la lutte contre le 
pouvoir capitaliste occupe en effet une place prépondérante 
dans son programme - il a peu à peu supplanté les autres 
formations nationalistes traditionnelles, telles que le vieux 
P.N.V. (Parti nationaliste basque) aujourd’hui pratiquement 
annihilé.

Sabotages de voies ferrées, de lignes téléphoniques, de 
relais de télévision, hold-ups de banques destinés à alimen­
ter leur trésor de guerre, attaques de postes de la “Guardia 
Civil” par des petits commandos insaisissables sont deve­
nus depuis quelques années monnaie courante dans les pro­
vinces de Guipuzcoa et de Biscaye en particulier. Cette activi­
té débordante a logiquement engendré chez les autorités de 
ces régions une sorte de psychose de l’E.T.A. Tout acte délic­
tueux. tout ferment d'agitation, jusqu'à la plus banale grève 
ouvrière est, à tort ou à raison, imputé à ce mouvement clan­
destin dirigé par un mystérieux Dr Escubi.

Il est vrai que l'action des autonomistes basques laisse 
aussi parfois un arrière-goût de violence peu fait pour cal-

Ouverture du procès de Burgos

mer les inquiétudes des partisans de l’ordre établi. Le 7 
juin 1968 par exemple, un petit groupe d’activistes basques 
se heurte à une patrouille de la “Guardia Civil à Villabona. 
à une vingtaine de kilomètres au sud de Saint-Sébastien. Un 
policier est tué. Le même jour, non loin de là à Tolosa, un 
militant de l’E.T.A. âgé de 24 ans, Francisco Echevarrieta, 
trouve la mort dans un échange de coups de feu avec les for­
ces de l’ordre. Le 2 août, c’est au tour du chef de la police 
politique de Saint-Sébastien, Meliton Manzanas, spécialiste de 
la lutte anti-E.T.A. d’être abattu à coups de revolver sur 
le seuil de son domicile. Le 8 avril 1969, deux jeunes terro­
ristes qui transportaient une bombe dans leur voiture sont 
déchiquetés par l’explosion de l’engin. Deux jours plus tard, 
dans la banlieue de Bilbao, un chauffeur de taxi est tué à bout

Partant de quatre balles de revolver par un responsable de 
E.T.A. qui venait d’échapper à un coup de filet de la police. 

Et le cycle infernal agitation-répression-agitation continue.

Le rôle du clergé basque

C’est naturellement l’exécution du commissaire de la 
police secrète de Saint-Sébastien qui a soulevé à l’époque, et 
qui continue de soulever actuellement le plus de remous. 
Vingt-quatre heures après l’assassinat, l’état d’exception 
(sorte de loi martiale) était décrété sur toute l’étendue de la 
province. Il se prolongea au total durant sept mois consécu­
tifs, période au cours de laquelle des centaines de personnes 
soupçonnées d’appartenir ou plus simplement de nourrir des 
sympathies envers les mouvements nationalistes locaux furent 
soit interpellées pour vérification d'identité, soit détenues.

La présence parmi ces derniers de nombreux prêtres n’a 
pas de quoi surprendre. L’appui moral et parfois matériel 
donné par une fraction grandissante du bas-clergé basque à 
l’action de l’E.T.A. constitue en effet un phénomène ancien. 
Tranchant sur ce militantisme actif, l’attitude des hauts 
dignitaires de l’Eglise dans cette affaire, au début à tout le 
moins, était des plus réservée. Ce qui n'allait pas sans en­
traîner parfois quelques heurts au sein de la hiérarchie ca­
tholique.

Or il semble que le haut clergé se décide à son tour à 
prendre la défense des aspirations autonomistes et démocra­
tiques de nombre de fidèles. Une lettre pastorale retentissan­
te des évêques de Bilbao et de Saint-Sébastien lue dimanche 
le 22 novembre en chaire dans toutes les églises du Pays 
Basque le confirme. “Nous condamnons la violence, quelle 
soit subversive ou répressive” y est-il dit notamment.

ET prenant ouvertement la défense des 16 inculpés 
du procès de Burgos - dont plusieurs sont cependant accusés 
d’avoir participé à l’assassinat du commissaire Manzanas 
les deux évêques demandent qu’en cas de condamnation à 
mort éventuelle, les sentences soient automatiquement com­
muées en peines de réclusion criminelle. La prise de posi­
tion sans equivoque de Mgr Cirarda (Bilbao) et de Mgr Ar- 
gaya (Saint-Sébastien) dépasse en fait le seul cadre du Pays 
Basque. En réclamant par exemple que les procès politiques 
se déroulent devant une juridiction civile et non un tribunal 
militaire, c’est tout le système judiciaire espagnol actuel et à 
travers lui le fonctionnement des libertés fondamentales que 
remet directement en cause la fameuse lettre pastorale.

De mouvement pourtant étroitement régionaliste au dé­
part, l’E.T.A. acquiert ainsi du même coup une véritable ré­
sonance nationale. Ce n’est là sans doute pas le moindre 
paradoxe de l’activisme basque.

Six des accusés risquent la peine de mort
MADRID (AFP) - Cest aujourd’hui que s'ouvre à Burgos, 

devant les autorités militaires espagnoles, le procès des 
seize militants de l'organisation séparatiste basque ETA, 
alors que l’agitation autour de cette affaire a connu hier un 
point culminant avec l'enlèvement, à Saint-Sébastien, du con­
sul honoraire ouest-allemand Eugen Beihl Schaeffer que l’ETA 
entend garder en otage jusqu’à la libération des seize pri­
sonniers politiques.

Les seize nationalistes basques sont prousuivis pour di­
vers délits qui relèvent tous du terrorisme et six d’entre eux 
pour l'assassinat du commissaire Meliton Manzanas, chef de 
la police pohtique de la province de Guipuzcoa, tué le 2 août 
1968 à son domicile à Irun.

Contre ces six hommes dont la moyenne d'âge est de 27 
ans. le procureur militaire doit requérir la peine de mort. 
Pour l’ensemble des accusés, dont le plus jeune est un chi­

miste de 21 ans et le plus âgé un prêtre de 37 ans, le total 
des peines de prison demandées par le procureur atteint 752 
années et six mois punissant toutes sortes de délits qui s'ad­
ditionnent, tels que banditisme, terrorisme, subversion, dé­
tention et transport d'armes, rébelhon militaire, propagande 
illégale et diverses complicités.

Dans ce procès dont l'instruction a duré dix-huit mois, 
la figure centrale est celle de Francisco Javier Izco de la 
Iglesia. un imprimeur de 29 ans. déjà condamné par un conseil 
de guerre le 30 janvier 1969 à près de quarante ans de pri­
son pour terrorisme, vol, etc. La police voit dans Izco le 
meurtrier du commissaire Manzanas, mais Izco s’est tou­
jours refusé à la moindre déclaration, affectant, au cours de 
l'instruction, d'ignorer le castillan et de ne parler que le 
basque.

COGNAC

plus de 250 ans de 
tradition française
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famille
Dans 28 pays, l'analphabétisme 
chez les femmes est plus élevé 
que chez les hommes

société

Que l’analphabétisme soit 
l’une des causes essentielles 
du sous-développement éco­
nomique et social n’est plus à 
démontrer, mais les pays pau­
vres commencent à s’aviser 
que l’analphabétisme féminin 
a des aspects, des causes et 
des consequences bien spécifi­
ques. On sait depuis le congrès 
mondial des ministres de l’é­
ducation nationale qui s’est te­
nu à Téhéran en 1965, qu’en 
Afrique par exemple 87 p.c. 
des femmes et 69 p.c, des 
hommes ne savent ni lire ni 
écrire, en Asie 61 p.c. des 
femmes et 41 p.c. des hommes, 
dans les Etats arabes 88 p.c. 
des femmes et 75 p.c. des 
hommes, et en Europe même 
5 p.c. des femmes et 2 p.c. 
des hommes. (En Grèce, no­
tamment, 80 p.c. des illettrés 
sont des femmes).

Dans le journal LE MONDE, 
Nicole Bernheim rend compte 
d’un volumineux rapport que 
l’UNESCO vient de sortir 
sur l’analphabétisme chez les 
femmes. Dans 28 pays étudiés, 
l’analphabétisme chez les fem­
mes est plus élevé que chez les 
hommes. Comme ce problème 
existe aussi au Canada, il est 
intéressant de connaître les 
conséquences d’un tel phéno­
mène sur les familles et la 
société. L'analyse explique 
aussi les problèmes généraux 
de la promotion culturelle des 
femmes, et plus particulière­
ment des lenteurs et des obs­
tacles auxquels se heurte leur 
formation professionnelle.

Des effets graves

Les effets de l’analphabétis­
me féminin sont de trois ordres 
distincts: familiaux (difficul­
tés à suivre l’éducation des 
enfants, risque de mésentente 
avec le mari s’il est lui-mê­
me alphabétisé); sociaux (man­
que de participation aux affai­
res locales, perte de prestige 
et d’influence au fur et à me­
sure que le pays se dévelop­
pe); économiques (difficultés 
a trouver un emploi ou à le 
conserver dans les régions ur­
banisées). Tous les pays du 
tiers-monde admettent aujour­
d’hui que l’analphabétisme 
persistant de leur population 
féminine est un frein sérieux à 
leur expansion sociale et éco­
nomique.

Les causes de cet analphabé­
tisme sont répertoriées avec 
soin: difficultés de transport 
dans les zones rurales, poids 
des occupations familiales et 
ménagères auxquelles viennent 
s’ajouter souvent les travaux 
des champs. Mais plus que ces 
obstacles matériels, c’est l’in­
différence ou l’hostilité du 
groupe familial qui peut être 
F obstacle le plus sérieux à la 
volonté d'évolution des fem­
mes. Dans les régions les plus 
traditionnelles - surtout rura­
les - bien des maris craignent 
encore que les cours d’alpha­
bétisation ne soient, pour 
leurs épouses, une occasion 
de "rencontrer d’autres hom­
mes”, la porte ouverte à un 
nouveau "sentiment de supé­
riorité”, voire à un refus des 
travaux manuels. En Inde, 
certains groupes religieux, 
certaines castes, s’opposent à 
l’alphabétisation des femmes. 
Le Pakistan dénonce parmi les 
opposants "les bien-pensants 
et les conservateurs illettrés 
des villages”.

Même lorsque les efforts 
d’alphabétisation commence­
ront à porter leurs fruits, la 
déperdition des effectifs fé­
minins scolarisés reste consi- 
dérable: de 10 à 15% estiment 
la plupart des pays; neuf d'en­
tre eux admettent un chiffre de 
50%.

En revanche, quand une vas­
te campagne d'opinion a pré­
paré le terrain, les obstacles 
familiaux se font beaucoup 
plus discrets: Il semble que 
ce soit le cas en particulier 
en Tunisie, au Nigéria, en Ré­
publique arabe unie, au Chili. 
Ce dernier pays signale que, 
dans certaines familles, on 
assiste même à “une transfor­
mation des rôles traditionnels" 
pour aider la mère à s’instrui­
re. Les syndicats, les organi­
sations de jeunesse et les or­
ganisations féminines, lors­
qu’elles reçoivent des encou­
ragements de leur gouverne­
ment, peuvent jouer aussi un 
rôle important dans un certain 
"dégel” de l’opinion et surtout 
dans l’organisation de cours à 
l'échelon des localités ou des 
entreprises. Ce fut le cas, en 
particulier, dans la Russie so­
viétique des années de 1920 à 
1930, et à Cuba plus récem­
ment.

Mais l'UNESCO signale aus-

:§

Au Salon des métiers d’Art qui s'ouvrira samedi pro­
chain à la Place Bonaventure, vous trouverez quelques 
créations récentes du joaillier Louis Perrier. Sur notre 
photo, une bague 18 k en or fusionné, diamant et 
saphier. Parfois de l'or fusionné, parfois de l'or poli, 
parfois de l'or en barre, dit Perrier. Il faut voir pour 
apprécier.
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Horizontalement
1 — Un sens. - Qui a rapport au 

cheval.
2-Gros poisson de mer. - Non 

usuel d'une espèce d'eu­
phorbe qui purge violem­
ment.

3 —Façon d'écrire les nom­
bres et de les énoncer. —

4 —Pasailleurs. — De l'Italie.
5- Petit siège de bois sur le­

quel on faisait asseoir un 
accusé. — Partie de a 
charrue.

6- Douce et caressante. - Pla­
tine. — Patrie d'Abraham

7 —En outre, de plus. — Rend la 
confiance, l'assurance

8- Erbium. - Plante de la.fa­
mille des graminacées, à 
graines toxiques, commu­
ne dans, les prés et les 
cultures. — Ruisselet.

9- Qui ne prend pas parti en­
tre deux puissances belli­
gérantes - Existais

10- Dignité papale. - Indubita­
ble (fém).

11- Séparer une chose d'une 
autre. -

12- Musique d'origine négro- 
américaine. — Aride, — 
Gros perroquet.

Verticalement
1 — Qui sait tout.
2—Qui a une douceur fade. - 

Commandement. m

à que, malgré la volonté so­
lennellement exprimée par la 
plupart des pays de développer 
l’alphabétisation des femmes, 
une discrimination de fait sub­
siste à leur égard, générale­
ment par pénurie de personnel 
enseignant féminin - indispen­
sable dans les zones les plus 
traditionalistes. - mais aussi 
par manque d’équipements et 
de mesures sociales propres à 
les décharger d’une partie de 
leurs tâches familiales. Il est 
symptomatique, estime l’U- 
NESCO, que bien peu de pays 
aient fait allusion à l’importan­
ce de ce dernier facteur.

En réalité, il semble que 
cette discrimination de fait 
ne pourra être efficacement 
combattue que lorsque des fem­
mes participeront en nombre 
convenable à l'élaboration des 
campagnes d'alphabétisation 
comme c’est le cas déjà, pour 
quelques rares pays tels que 
l’Italie, l’Iran, Israël et le 
Ghana.

Anna Lorenzetto, spécialiste 
du développement social du 
Mezzogiorno italien, estime 
que le jeu en vaut la chandelle 
car “les progrès qui seront 
accomplis dans ce domaine au­
ront en retour des conséquen­
ces déterminantes pour le rôle 
de la femme dans la société”.

Spectacles de Noël pour enfants 
aux places Ville-Marie et Bonaventure

Les enfants de Montréal se 
donneront rendez-vous avant 
Noël à la parade . de la 
fée “dragée” et de toute la 
troupe de “Casse-noisette” 
des Grands, Ballets canadiens, 
le samedi 5 décembre à llhrs 
du matin, dans la galerie des 
boutiques de Place Ville-Ma­
rie et du mail de Place Bona­
venture. Souris, soldats de 
plomb, anges bonbon-mous­
se et clowns quitteront la scè­
ne de Place des Arts pour aller 
se promener à travers les 
corridors des gratte-ciel du 
coeur de Montréal.

Si vous avez des courses 
à faire, amenez les enfants 
qui s’amuseront en bonne 
compagnie. La parade com­
mencera à llhrs du matin 
dans le hall de l’édifice de 
la Banque Royale, Place 
Ville-Marie. Les danseurs 
défileront ensuite dans la 
galerie des boutiques à tra­
vers la gare centrale et jus­
qu’à la Place Bonaventure, 
le long des couloirs qui les 
relient.

A leur arrivée à Place 
Bonaventure, les étoiles de 
Casse-Noisette et le corps 
de ballet se rassembleront

sur la scène à l’extrémité 
du mail, où ils présenteront 
un bref extrait du spectacle 
qui sera montré à la Salle

Wilfrid Pelletier de la Place 
des Arts les 24, 26, 27 et 31 
décembre, et les 2 et 3 jan­
vier.

Deux Cours de 
Fine Cuisine

3 h 30 chacun, jour ou soir, 
dégustation copieuse - livret de recettes

Repas de Noël
les 7, 8 ou 9 déc.

Réception des Fêtes
les 14, 15 ou 16 déc.

Renseignements, inscription; s'adresser à:

Institut Culinaire 
Henri-Bernard

2015 de la montagne, 
suite 610 Montréal 843-6481

Doux, chaud et confortable, en daim garni de fourrure, 
ce manteau d'auto dessiné par Robert Chermin pour la 
maison montréalaise Aljac Sportswear, est le grand 
favori des sportifs, cet hiver. Il se vend aux environs 
de $100 dans la plupart des grands magasins.

Portrait-robot de la consommatrice 
francophone de 30 ans

Les agences de publicité 
s’occupent en principe de la 
promotion d'un certain nom­
bre de produits. Ces pro­
duits sont très différents - 
ils vont des produits alimen­
taires et des produits de beau­
té aux voitures en passant 
par la promotion du nouveau 
système d’éducation. C'est à 
ce travail que se livre quoti­
diennement Thérèse Sévigny. 
sociologue, directrice de la 
Recherche et de la planifica­
tion à la maison BCP Publici­
té Ltée.

Mais peut-être pour se don­
ner bonne conscience ou, dit- 
elle. pour mieux armer les

Un appel 
spécial 
pour Noël

Avez-vous l’intention d’aider 
à l’époque de Noël, une fa­
mille moins privilégiée que la 
vôtre? Si oui, communiquez 
avec Mme A. K. Crowther, di­
rectrice du Service bénévole 
de Montréal qui fait appel à 
tous ceux qui veulent aider au 
temps de Noël. Hie vous in­
diquera par l’intermédiaire du 
Fichier de Noël, une carte 
d’inscription pour les noms de 
familles et le genre de cadeau 
que vous désirez offrir. Il suf­
fit de passer un coup de télé­
phone à 842-4814.

Le Fichier ne donne ni ne dis­
tribue aucun cadeau; il ne pren­
dra pas les noms des familles 
auquelles vous désirez aider, 
mais il vous dirigera à une 
agence qui s’occupera direc­
tement de ces familles, c’est 

ourquoi les personnes dans 
îe besoin sont aussi dirigées à 
ces agences.

Tous les chèques que vous 
envoyez au Fichier de Noël 
sont envoyés intégralement 
aux agences. Il est très im­
portant de noter qu’aucun re­
trait, aucun frais d’adminis­
tration n’est déduit de ces chè­
ques dont le montant entier est 
distribué aux familles dans le 
besoin.

consommatrices contre une 
certaine forme de pubhcité 
insidieuse, elle a décidé de 
rendre publics les résultats 
de ses enquêtes. “Si le con­
sommateur a le devoir de se 
renseigner avant d’acheter, 
il a aussi celui de mieux se 
connaître, d'analyser son 
comportement, ses faibles­
ses, afin d’être plus averti 
face au producteur et au pu­
blicitaire".

Cest dans ce but que Thé­
rèse Sévigny a publié sous for­
me de brochure le portrait- 
robot de “la consommatrice 
canadienne-française de 30 
ans”. Cette première brochu­
re en vente à l’agence même 
pour $1. sera suivie de trois 
autres consacrées au con­
sommateur de 30 ans, aux ado­
lescents de 13 à 18 ans et à 
l’unité familiale.

Une femme de 30 
ans bien traditionnelle

Elle rêve de produits luxu­
eux qu’elle ne peut acheter, 
cette consommatrice de 30 
ans, elle souhaite pour son 
fils une profession libérale 
et pour sa fille un métier fé­
minin, comme infirmière ou 
secrétaire, et cherche de nou­
veaux moyens, ustensiles ou 
“gadgets” ou services pouvant 
améliorer son travail ména­
ger qui lui semble encore bien 
lourd, malgré l’apparition des 
appareils électro-ménagers.

Ce portrait a été étabh à 
partir d’un échantillonnage 
de 100 femmes choisies dans 
différents quartiers du grand 
Montréal et dont le revenu du 
mari oscille entre $5,000 et 
$9,000 par an. En général, 
des femmes non satisfaites 
de leur sort, avec des aspira­
tions multiples. Elles veulent 
aller au travail, mais man­
quent d’audace ou d'instruc­
tion, elles désirent retourner 
aux études mais hésitent à 
le faire; elles sont excessi­
vement prises par leur rôle 
familial et ne se sentent pas 
toujours à la hauteur de leur 
tâche d’éducatrice auprès 
de leurs enfants. Toutefois, 
elles admettent en général 
suivre le mouvement - sui­

vre l’évolution - à cause de 
leurs enfants qui, disent-elles, 
“leur poussent dans le dos”.

Publicité à double 
tranchant

Nous avons demandé à Thé­
rèse Sévigny ce qu’elle pensait 
de la publicité qui s’adresse 
directement à l'enfant. Elle la 
réprouve mais nous cite tout 
de même des enquêtes améri­
caines qui ont démontré que les 
adolescents qui ont été soumis 
depuis leur tendre enfance aux 
effets néfastes de la publicité 
faite à la télévision à leur in­
tention, ont développé un esprit 
critique plus grand que leurs 
aînés face aux produits de 
consommation qui leur sont of­
ferts. Ce qui semble plus dan­
gereux pour Thérèse Sévigny, 
c’est le snobisme qui se déve­
loppe dans notre société, pous­
sant les gens de classes de 
plus en plus défavorisées à ac­
quérir des produits luxueux.

Quelques espoirs

Les années 70 à 80 seront à 
la pointe de la réunification des 
mouvements féministes et des 
mouvements de consomma­
teurs, nous dit Thérèse Sévi­
gny qui croit à la force de 
pression extraordinaire que 
pourrait développer un front 
commun des femmes et des 
consommateurs, en vue d’une 
meilleure répartition des ri­
chesses. “Tant que les Cana­
diennes françaises ne connaî­
tront pas le désir de s’unir 
pour réclamer des réformes, 
elles n’aboutiront à rien”, 
ajoute Thérèse Sévigny, qui est 
convaincue que la croissance 
sociale des femmes - et des 
consommateurs en général - 
est en train d’évoluer rapide­
ment à l'heure actuelle, et ce, 
aussi bien au Québec qu’aux 
Etats-Unis.

S. C.

GRANDE VENTE
DE FIN D'ANNÉE

lOOOOO VOLUMES
TRÈS VARIÉS—TOUTES DISCIPLINES

OFFERTS EN SOLDE
A DES PRIX INCOMPARABLES

REMISES DE
40% À 50%

(Sur nos prix déjà inférieurs de 20% aux prix courants)

INVITATION PARTICULIÈRE AUX

BIBLIOTHÉCAIRES, ENSEIGNANTS, ÉTUDIANTS

Venez immédiatemen*, pendant que le choix est à son meilleur, à nos deux librairies:

LIBRAIRIE UNIVERSITAIRE
1108, rue de Bleury 
Métro Place des Arts 

ou Métro Place d’Armes

1152 est, rue Sherbrooke 
Métro Sherbrooke

PAS DE COMMANDE TÉLÉPHONIQUE

3 —Très jeune orme. — Note 
de la gamme.

4- Chemin de ville. — Donniez 
des limites.

5- Formé d’air. - En désor­
dre.

6- Jetteras dans l'abattement.
7— Manière d’être. — Fleuve 

de France. - Epoque.
8— Affection caractérisée par 

des crises convulsives 
avec perte de connaissan­
ce. - Technétium.

9— Pronom relatif. - Mouche 
africaine.

10- Vases d'ornement. — Possé­
dera.

11— Institut grec. Servir à la 
nutrition.

12 —Propre. — Rendra creux.

Solution d'hier
1 2 3 4 3 6 7 8 9 10 11 12

l'agence de voyages pénélope
1466, rue crescent, suite 2, montréal 107

a choisi pour vous

SKI-SOLEIL:
15 jours: $309. (can.)

avion compris 
bronzez au SOLEIL en 
skiant dons les Alpes

et toutes les destinations SOLEIL à tous les PRIX

LE MEXIQUE:
13 jours: $355. (can.) 

avion compris 
Mexico - Taxco - Acapulco

Téi.: 849-U59 pénélope voyages

duPiatâugaL..
deux grands vins pour votre table 
produits par
le même prestigieux viticulteur

M I

«•««S AU3'

Î2.v-.-
SWEr..-

FAISCA
le vin rosé léger et péti.iant 
dont la qualité superbe lui 
a mérité une réputation 
mondiale.
No. 534-C 13 oz. $1.20 
No. 534-G 26 oz. $1.95

DAO-TERUAS ALTAS
(appellation d'origine contrôlée) 
Vin ROUGE produit à DÂO, 
une des régions viticoles 
les plus renommées du 
Portugal.
No. 1665 26 oz. $2.15

LA COUTURE CHEZ-SOI

ANISATION SANS BUT LUCRATIF

Une oeuvre d un artisan 
du Québec reflétera votre 
bon goût
Choisissez parmi les milliers 
d'articles en montre dans les 
boutiques de la Centrale d'Artlsanat 
Prix variés

mmm

Envols postaux outre mer avant le 7 décembre.

Chandeliers en fer forgé, 
création Lucien Juneau 
Corbeille à pain, 
oeuvre Yves Chaufournais
Renseignements; Tél.: 849-9415

la centrale d’artisanat du Québec
à Montréal: • 1450 rue St-Denis • 403 est, rue Ste-Catherine 

• Hôtel Reine Elizabeth • 1474 rue Peel 
à Québec : • Place Laurier, Ste-Foy
Ouvert de 9h.30 a.m à 5h 30 p m , samedi jusqu'à 5h. p m.
Jeudi et vendredi, jusqu'à 9h. p m

Faites quelques-uns de ces mi­
gnons tabliers et offrez-les en 
cadeaux des Fêtes. Faits d’une 
seule pièce, ils égaieront la cui- 
sinette

Patron no: 9143
Le patron imprimé no 9143 est 
offert pour les tailles moyennes. 
(Nouvelle classification des tailles). 
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 au service des patrons, Le De­
voir, 434 est, rue Notre-Dame, Mont­
réal. les commandes doivent être 
faites par écrit, très lisiblement avec 
tailles et numéros exacts, en ayant 
soin d'inclure un bon de poste.
Le patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

I
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famille et société
Allocations familiales sélectives

On plongera dans la pauvreté un grand nombre de familles 
à revenus moyens mais à charges familiales très lourdes
par Solange CHALVIN

Au cours des dernières années, plu­
sieurs formules ont été proposées pour 
améliorer le système d'allocations fami­
liales dont l'efficacité, il faut bien le di­
re, est quasiment nulle. Pour la majorité 
des foyers, il s’agit d’une goutte d’eau 
ajoutée au budget familial.

Un tour rapide de questions auprès de 
quelques spécialistes de la famille au 
Québec et de mouvements familiaux, nous 
permet de dire qu’il se dégage pour le 
moment, plus de critiques que d’éloges, 
devant les propositions sur les alloca­
tions familiales du Livre blanc déposé 
cette semaine à Ottawa.

“C’est un excellent travail technique 
exécuté par un bon fonctionnaire qui sait 
distribuer de façon comptable l’argent 
mis à sa disposition ”, nous dit le prési­
dent du Conseil supérieur de la famille. 
M. Philippe Garigue. “Ce n'est en aucu­
ne sorte une mesure familiale; c’est tout 
au plus, une mesure sociale.”

On aidera peut-être 640,000 familles 
canadiennes à survivre (il n’y a que ce 
nombre qui est touché directement par 
l'allocation la plus généreuse de $16. par 
mois, par enfant) mais on pénalisera

cette immense partie des familles cana­
diennes vivant tout juste au-dessus du ni­
veau de pauvreté. Cette mesquinerie du 
gouvernement conduira à longue échéance 
ces familles au seuil de la pauvreté et le 
gouvernement devra dépenser à titre 
d’allocations sociales ce qu’il épargne 
présentement en’ allocations familiales. 
La différence, c’est l’humiliation des fa­
milles. la détérioration sociale, l’échec 
quelles ressentiront et dont les consé­
quences retomberont sur leurs enfants.

Un faux nivellement

Ce qui étonne en premier lieu dans la 
réforme proposée par le Livre blanc, 
c'est le faux nivellement qu'on tente d’é- 
tablir en rendant le régime sélectif, au 
niveau du revenu, mais non sélectif au 
niveau des charges familiales réelles. 
Dans l’ensemble, toutes les personnes in­
terrogées sont favorables à la suppres­
sion des allocations familiales, à un cer­
tain niveau de revenu, mais à la condi­
tion que les familles qui ont plusieurs 
enfants ne soient pas pénalisées

Bien sûr. les familles les plus défa-

Que/ques points importants
à retenir

• 2 millions de familles verront leurs allocations familiales aug­
mentées, mais sur ce nombre seulement 640,000 bénéficieront du 
plein montant de $16. par mois par enfant.

• Il y a au Canada 33A millions de familles ayant des enfants de 
moins de 18 ans, dont le revenu se situe au-dessous du niveau de 
revenu minimum reconnu au Canada. Sur ce nombre 2 millions seule­
ment verront leurs allocations augmentées, les autres continuant à 
recevoir les allocations actuelles qui sont - rappelons-le - de $6 par 
mois pour les enfants de moins de 10 ans et de $8. pour les 10 à 
16 ans.

Pendant tout le mois de décembre, la clientèle des restaurants de Montréal 
et des environs sera invitée à déposer sur ’Tarbre de la vie", un arbre de 
Noël miniature, un engagement de donneur de sang à la Croix-Rouge. Sur 
notre photo, le Dr R. Guévin, directeur médical du service de transfusion 
sanguine, félicite quelques donneurs en compagnie du président de l’Asso­
ciation des restaurateurs du Québec qui a pris l’initiative d’un tel projet.

vorisées recevront des allocations su­
périeures mais celles-ci ne tiennent ab­
solument pas compte de leurs véritables 
charges familiales. Il ne suffit pas pour 
avoir un niveau de vie égal à son voisin 
de gagner le même salaire et de recevoir 
pour le même nombre d’enfants des allo­
cations familiales identiques, nous dit la 
présidente de la Fédération des Unions de 
familles. Mme Langlois. Il n’y a pas de 
commune mesure entre deux familles 
dont l’une a charge de 4 enfants de moins 
de 7 ans et une autre de 4 adolescents de 
plus de 13 ans. Cette dernière famille 
dispose en fait, d'un revenu diminué au 
moins du quart par rapport à la premiè­
re.

De son côté, le directeur du Service 
social aux familles. M. Yvon Belley, nous 
dit être déçu par la surenchère consti­
tutionnelle qui se fait au détriment des 
véritables besoins des familles. Que de 
üvres blancs non appliqués, ajoute-t-il.

Mode
Des ceintures partout

NEW YORK (PA) La ceinture joue 
un rôle prépondérant pour la nouvelle sil­
houette féminine.

A New York, Maximilian encercle la 
taille de liens de cuir pour des manteaux 
de fourrure de diverses longueurs, dont 
plusieurs s’arrêtent au bas du genou.

Certaines boucles de ceinture en métal 
ou en argent sont des répliques de piè­
ces de musée de la Grèce antique.

Ces modèles diffèrent complètement 
des boucles recouvertes de tissu ou de 
simples ornements de plastique employés 
pour attacher les ceintures auparavant.

Aujourd'hui, ces boucles 
sont parfois de véritables 
bijoux qui se vendent très 
cher.

Ces accessoires-mode 
dans un vaste choix, se re­
trouvent sur les manteaux 
en tissu, les costumes, ro­
bes, ensembles-pantalons et 
tenue d’intérieur.

En premier lieu, il faudrait d’abord cla­
rifier une fois pour toutes, l’écheveau 
constitutionnel en matière de sécurité 
sociale. D’autre part, il est bien difficile 
de juger séparément ces nouvelles me­
sures plus sociales que familiales, ajou- 
te-t-il. sans connaître le sort qui sera 
fait aux familles, lors du dégrèvement 
d’impôt. Le niveau de vie d’une famille 
dépend d’une foule de facteurs qui ne 
peuvent être étudiés et réglés séparé­
ment. On se demande pourquoi le gouver­
nement n’a pas ouvert carrément le dos­
sier du revenu minimum garanti plutôt 
que d’apporter une fois de plus, des ca­
taplasmes.

A court terme, la sélectivité selon le 
revenu plutôt que le nombre d’enfants, 
plait à M. Belley, mais il s'inquiète avec 
M. Garigue et Mme Langlois, du sort ré­
servé à ces milhers de familles cana­
diennes dont le revenu se situe entre

Les secrétaires recherchent 
de nouvelles responsabilités

$8,000 et $10,000. On sait que d’après le 
Livre blanc, elles seront peu ou pas ai­
dées - moins qu’avant dans la grande 
majorité des cas. Or, nous dit M. Belley. 
c'est une classe moyenne qui a en géné­
ral plus d’enfants que la classe aisée. 
Comment absorbera-t-elle le coup?

Peut-être en pratiquant une dénatalité 
de plus en plus forte, nous dit M. Gari­
gue. De toute façon, étant donné que le 
taux de natalité baisse de plus en plus au 
Canada, il y a de moins en moins de fa­
milles nombreuses qui pourront vérita­
blement profiter du nouveau système. Ce 
n’est même pas une aide directe pour 
combattre la pauvreté, ajoute M. Gari­
gue. étant donné que les véritables causes 
de la pauvreté ne se situent pas au niveau 
des allocations familiales

Tel que présenté cette semaine, le Li­
vre blanc comporte des aspects anti-fa- 
miliaux qu’il faut dénoncer. En effectuant 
un transfert de fonds d’un certain groupe 
à un autre, on ne fait pas échec à la pau­
vreté, on ne fait que pénaliser non pas 
les riches, mais les classes moyennes 
en difficulté qui paieront la note de cette 
supposée générosité de l'Etat envers les 
pauvres.

Une chose demeure certaine : avoir des 
enfants est une pénaüté dans le régime 
actuel. Pour M. Garigue. il est aussi très 
dangereux que les allocations ne soient 
pas indexées à l’augmentation du coût de 
la vie. Elles seront désuètes dans quel­
ques années, sinon dans quelques mois. 
Il faudrait également prendre en considé­
ration l’âge des enfants, le rang qu’ils

occupent dans la famille, et allonger à 
tous les moins de 20 ans - par des allo­
cations scolaires bien accrues - l’aide si 
minime soit-elle apportée aux familles. 
"On ne se rend pas compte que les jeunes 

sont à la charge de leurs parents, au 
moins jusqu'à l’âge de 20 ans ". nous dit 
M. Garigue, mais les parents en sont 
très conscients et y réfléchissent avant 
d'augmenter le nombre d’enfants dans la 
famille.

Salaire familial

On sait que le revenu famiüal tiendra 
compte du salaire du père et de la mère. 
C'est ainsi qu’un père de famille ayant 
un revenu de $6,000 par année avec char­
ge de 5 ou 6 enfants, et se voyant dans 
l'obligation de laisser travailler sa fem­
me pour boucler le budget familial, ne 
touchera plus d’allocations familiales, si 
sa femme rapporte à la maison plus de 
$3.500.

A ce sujet. M. Garigue nous dit. mi- 
sérieux. mi blagueur, que certains cou­
ples verront sûrement des avantages à 
unir leurs budgets, sans se marier offi­
ciellement. car cela aussi pénalise. .

Selon Mme Langlois, de la Fédération 
des Unions de familles, la société s’or­
ganise pour que les jeunes aient de moins 
en moins d’enfants. Il est inacceptable, 
nous dit-elle, qu’au niveau des $8.500 à 
$11.000. on ne tienne pas compte des 
charges familiales. Il y a une différence 
énorme entre le couple sans enfant ayant 
un revenu de $8.500. et celui qui a six 
enfants à charge. Un préjugé que Mme 
Langlois aimerait bien voir disparaître 
dans l’esprit des gouvernements, des cé­
libataires et des couples sans enfant, nous 
dit-elle, c’est qu’une famille ayant un 
revenu de $10.000. par an. mais chargée 
de 5 ou 6 enfants, est une famille riche...

Bref, le Livre blanc sera étudié en 
profondeur par les mouvements familiaux 
et les spéciahstes de la famille qui nous 
communiqueront des réactions plus en 
profondeur, d’ici quelques semaines II 
en est de même de l’exécutif de la Fédé­
ration des femmes du Québec qui doit 
diffuser sous peu un communiqué à ce 
sujet.

Les patrons pourraient don­
ner plus de responsabilités à 
leurs secrétaires et celles- 
ci devraient les solhciter. 
a dit Mlle Michelle Geoffrion. 
une ex-présidente de l’As­
sociation nationale des se­
crétaires. organisme qui 
compte plus de 27.000 mem­
bres.

“La préposée au secréta­
riat ne se contente plus de 
nos jours, d’effectuer d’en­
nuyeux travaux mécaniques", 
a-t-elle dit dans une cause­
rie prononcée, hier à Mont­
réal. devant un auditoire mas­
culin. Elle a expliqué que plu­
sieurs directeurs d’entreprises 
craignent de déléguer leurs 
pouvoirs estimant qu’ils sont 
plus en mesure d’exécuter eux-

mêmes certains travaux spé­
cifiques.

Etant entraînée à plus de 
responsabiütés, la secrétaire 
fera un meilleur travail. Pour 
Mlle Geoffrion. la bonne se­
crétaire prend des initiatives, 
collabore véritablement à 
l’entreprise de son patron, afin 
de donner les meilleurs résul­
tats possibles.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

R A Q 634 $2.20 R.A.Q. 528 1/2 BOUT $ 1.35
OFFICE GENERAL DES GRANDES MARQUES

1er CHOIX 
Boeuf de l'Ouest 

Seulement
Coupe et Présentation 

Françaises
Charcuterie - Volailles 
Fromages et Conserves 

Importés
Cofés Van Houtte
BIÈRE ET PORTER
Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9h. P M.

1431 est, rue FLEURY Téls.: 381-5735 381-5722

Livraison
gratuite

toute
ta ville

Y.

Offrez-lu richesse du Regenci de Birks
Ces ensembles de toilette, signés Birks sont 
en argent plaqué Regency, le plus pur au 
Canada, créés dans nos propres ateliers 
selon l'emblème de l'excellence, tradition­
nel à Birks. Les deux modèles ci-illustrés 
le Diane et le Caprice de forme ovale, sont

exclusifs à Birks et promettent des années 
de beauté et d'agrément. Ensemble de 
toilette 3 pièces, comprenant le miroir, la 
brosse et le peigne. En haut à gauche le 
Diane 3 pièces, $40. en bas à droite le 
Caprice, 3 pièces $45.

BIRKS
JOAILLIER S

Le fiancé a un ami sûr
au comptoir des diamants Birks

C'est un homme qui connaît bien les diamants, probable­
ment mieux que quiconque. Il vous montrera des diamants 
de qualités variées, à des prix correspondant à chaque qua­
lité. Il peut vous garantir la valeur correspondant au prix, 
indépendamment du montant que vous voulez payer.

On peut faire confiance à Birks pour durer encore long­
temps. Birks continuera à veiller sur votre diamant . . . pour le 
garder en bon état et toujours magnifique, en toute sécurité.

La plupart des fiancés ne sont pas des experts en diamants. 
Chez Birks, on l'est.

Facilités de paiement, sur demande.

ont l'éclat de l'amour.

Carré Phillips, Dorval, Fairview, Rockland, Place Versailles, Place Longueuil 
Place Elonaventure, Place Ville-Marie et les Galeries d'Anjou.

Carré Phillips, Dorval, Fairview, Rockland, Place Versailles, Place Longueuil 
Place Bonaventure Place Ville-Marie et les Galeries d'Anjou.
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arts et spectacles
L’Orchestre de Toronto à Montréal Au théâtre-cocktail Chez Clairette

Karel Ancerl devient "Les tourtereaux": un
une pierre vivante de 
l'édifice beethovenien
par Jacques Thériault

Une rencontre au sommet? Ce n’est pas une seule soi­
rée en compagnie de l’Orchestre Symphonique de Toronto 
qui pourrait confirmer que le chef tchèque Karel Ancerl 
est en possession de la moindre vibration beethovenienne. 
Sans doute même qu’il s’en défendrait, avec une humilité 
qui l’honore. Mais, en le voyant diriger de mémoire les 
troisième et huitième symphonies de Beethoven, mardi à 
la salle Wilfrid-Pelletier, on pouvait le penser.

L’orchestre torontois se produisait à Montréal selon 
une tradition qui. chaque année à pareille époque, permet 
à l’OSM de se produire au même moment dans la ville- 
reine, Karel Ancerl, qui occupa durant dix-huit ans le poste 
de directeur musical à l’Orchestre Philharmonique tchèque, 
est chef permanent de l’Orchestre de Toronto depuis le dé­
part de Seiji Ozawa pour Chicago à l’automne de 1969; il 
se produisait pour la première fois à Montréal au pupitre 
de sa nouvelle phalange de musiciens, mais on avait déjà eu 
l’occasion de le voir à l’oeuvre dans la métropole, notam­
ment au cours de l’Expo '67.

Disons d’abord et avant tout que l’Orchestre Symphoni­
que de Toronto a réussi à échapper, comme par miracle, 
aux innombrables embûches techniques que comportent les 
deux symphonies de Beethoven au programme, malgré quel­
ques incartades des cors au début des deux derniers mouve­
ments de la huitième symphonie. Cela bien sûr, grâce à l’ha­
bileté des musiciens, mais il est certain que les traductions 
n’auraient pas été aussi parfaites si Ancerl n’avait pas do­
miné le texte avec une sûreté sans égale. Et l’autorité de ce 
musicien de grande classe s’est exercée en toute liberté, 
hors de tout effort apparent, sans jamais céder à la volubili­
té et aux effets de masse, entrant tout doucement dans ces 
édifices beethoveniens comme une pierre vivante. On le sen­
tait ancré en profondeur au sein de cette matière sonore, 
atteignant, notamment dans cette émouvante "Marcia funè­
bre” de l’Héroïque, un niveau d'intimité intense qui por­
tait à la méditation mais pas d'une manière superficielle. 
Ancerl a voulu nous offrir une lecture intérieure du composi­
teur et, pour atteindre son but, il a fait en sorte que chaque 
note, chaque accord et chaque silence porte le poids d'un 
symbole. Car, là où le chef cherche habituellement à trom­
per ses auditeurs par des sonorités orchestrales plus ou 
moins empâtées, au moyen de contrastes violents ou d’envo­
lées grandioses, Ancerl préfère aller tout droit à l’essentiel 
par la plus lumineuse des clartés.

En ce sens, l'orchestre torontois ne pouvait mieux ré­
pondre aux impérieuses aspirations de son chef. Rien ne m’a 
paru gratuit ou exagéré dans le jeu des musiciens: les atta­
ques étaient précises et mordantes, les intensités bien do­
sées, les tempos admirablement bien contrôlés, les mouve­
ments d'ensemble assez spontanés, bref rien n’a été laissé 
au hasard. Je m'en voudrais également de ne pas faire état 
de la belle transparence de la section des cuivres qui s’est 
comportée avec brio, notamment dans le scherzo de la Sym­
phonie No. 3 qui fut jouée en seconde partie de programme.

Une remarque s’impose toutefois pour terminer: si mes 
souvenirs sont bons, les Montréalais avaient envié l’an 
dernier la magnifique sonorité de l’Orchestre de Toronto, 
au point de rêver au jour où celui de Montréal atteindrait 
ce niveau de qualité. Mardi soir, à l’entracte, j’ai pu cons­
tater que les abonnés de l'OSM ne souffraient pratiquement 
plus de ce complexe d’infériorité. Pour eux, c’était une soi­
rée à l’orchestre comme toutes les autres.

Cinéma

par Michel Bélair

Un nouveau ’’bag”! Quelque 
chose qui récupère les la­
mentations d’Aurore et les 
vociférations de Duplessis. 
Les bérets blancs. Le père 
Noël de “Diguidi”. Les 
cow-boys de St-Tite et les 
grands frères scouts. Un nou­
veau style de spectacle; le 
TMN de Jean-Claude Germain 
repart“en baloune”.

Une "histoire à faire peur”

On attendait beaucoup des 
‘‘Enfants de Chénier”. Ils 
avaient d’ailleurs eux-mêmes 
défini le champ de leur action 
en tentant de récupérer tout 
un contexte québécois fait de 
traditions et de kétaineries, de 
bondieuseries et de niaiseries 
tout court. Le groupe de Jean- 
Claude Germain, depuis ses 
débuts l’an dernier, cherche à 
stigmatiser les vieux mythes 
québécois, à désamorcer un 
contexte folklorique sur lequel 
fonctionne encore une bonne 
partie de la société québécoi­
se. C’est chose faite. Cela n’a 
peut-être pas transformé ra­
dicalement le visage de la col­
lectivité, mais cette approche 
a du moins été le signe d’une 
étape nouvelle: celle de la pri­
se de conscience. De la prise 
de conscience du ridicule. En 
dénonçant T aliénation cultu­
relle de façon systématique, le 
TMN a d’une certaine façon 
pris en charge le contexte qué­
bécois: déjà à ce premier ni­
veau, l'entreprise était neuve 
et presque sans antécédents.

D y eut cinq productions. La 
première, “Spectacle d’adieu 
des Enfants de Chénier”, re­
mettait en question la tradi­
tion théâtrale québécoise. La 
deuxième, "Diguidi” montrait 
l’importance aliénante de la 
famille au Québec alors que 
“Aurore nos 1 et 2” dénon­
çaient le ridicule de certaines 
de nos traditions religieuses et 
politiques. Quant à la cinquiè­
me production, elle visait à 
faire la preuve de l’importan­
ce de la culture “western" 
chez nous. En y regardant 
bien, cette brève historique du 
TMN est en fait une histoire à 
faire peur. Pourquoi une histo­
rique? Parce que la TMN a 
franchi une étape: celle de la 
mise en place. Parce que l’an­
thologie est terminée. Parce 
que le Théâtre français, tante 
Lucille, les bérets blancs, le

père Noël et les Filles d’I­
sabelle ne sont plus des choses 
que l’on fait semblant d’igno­
rer. Parce que maintenant tout 
est là: sans rien renier. Parce 
que l’on peut se regarder sans 
mentir en sachant à quelle tra- 
dition culturelle sont dues la 
plupart de nos interventions. 
Parce qu’il est possible, au 
Québec, de faire un théâtre 
québécois.

Le frigidaire est plein.

Comme le disait l’un des 
Enfants de Chénier: le frigi­
daire est plein. Ou vide; com­
me l’on voudra. Maintenant que 
le TMN a récupéré le folklore, 
maintenant que 'out cela a été 
dit, il reste à dire le plus im­
portant. Il reste à dire le Qué­
bec d’aujourd’hui. A faire vi­
vre à des Québécois des situa­
tions québécoises.

S’il faut en juger par “Les 
tourtereaux ou la vieillesse 
frappe à l’aube” (dont ce sera 
la première ce soir au théâtre- 
cocktail chez Clairette) le TMN 
amorce de façon tout à fait 
exceptionnelle sa 'deuxième 
vie”. Contrairement aux pré­
cédentes productions de la 
troupe, “Les tourtereaux” ne 
s’inspirent pas de la forme de 
la revue ou du show. La pièce, 
puisque c’en est une, se base 
au contraire sur une situation 
conflictuelle vécue par deux 
personnages. Au niveau de la 
forme, c’est ce que l’on peut

EN BREF
Soljénitsyne 
à l’écran

Fred Zinnemann assurera 
la mise en scène d’une version 
cinématographique de “Pre­
mier Cercle”, oeuvre d’Alex­
andre Soljénitsyne, lauréat du 
prix Nobel 1970

Zinnemann n’avait pas réa­
lisé de film depuis “A Man 
for All Seasons”, qui lui avait 
valu le prix Oscar de la mise 
en scène.

Nos lecteurs trouveront 
les horaires de télévision, 
cinéma et théâtre à la page

Deux premières 
québécoises

DERNIER JOUR 
UNE FILLE NOMMEE AMOUR

Ce soir, on aura en principe 
l’embarras du choix. A l'agenda 
des amateurs de cinéma, et qui 
plus est de cinéma québécois, 
auront à choisir entre deux pre­
mières: “Cn pays sans bon sens” 
de Pierre Perreault dont une dou­
ble représentation est prévue ce 
soir à la Gnémathèque (19h30 et 
21h30l. et “Le soleil des autres” 
de Jean Faucher au cinéma Capi­
tol. Ce rapprochement est tout 
ce qui a de plus fortuit, et ne pro­
voquera sûrement pas de grands 
dilemmes quant au choix.

Commençons donc par celui 
qui nous apparaît le plus impor­
tant. aussi bien sur le plan ciné­
matographique qu’à celui des 
questions qu’il soulève: “Un pays 
sans bon sens” qu'on traduira en 
anglais par le problématique 
“What does Quebec want?”. La 
version finale qu'on verra ce 
soir dure près de deux heures; 
deux heures durant lesquelles 
nous irons à la poursuite de per­
sonnages, de Winnipeg à Baie 
St-Paul, en passant par l'De-aux- 
Coudres. la Côte Nord. Paris 
et la Bretagne.

Au générique: Bernard Gosse­
lin (images), Serge Beauchemin 
(son) et Yves I/educ (montage). 
Le public est cordialement invité 
à ces deux séances.

•
Nous n'avons pas vu "Le soleil 

des autres”, ce premier long mé­
trage de Jean Faucher. Il nous 
sera donc bien difficile d'en par­
ler. Nous avons quand même eu 
l’occasion de rencontrer le réali­
sateur lors d'une conférence de 
presse qui se donnait en début de 
semaine.

Jean Faucher est surtout connu 
à Montréal pour ses mises en scè­
ne de “Fleur de Cactus", "Par­
tage de midi", "Week-end" et 
“Le couple parfait” (pour n’en 
citer que quelques-unes) qu’il fit 
pour le Théâtre du Rideau-Vert, 
le Théâtre de la Marjolaine et le 
Théâtre de la Poudrière, Mais il 
est également réalisateur à la té­
lévision d’Etat où il réalisa, et 
réalise toujours, des téléthéâtres.

Mais le nom de sa femme, 
Françoise Faucher, sera plus 
familier peut-être au grand public 
qui l'aura vu à la télévision. 
C'est elle, d’ailleurs, qui parta­
gera la vedette du “Soleil des au­
tres" avec Gérard Poirier et U- 
ette Desjardins.

Sur son film, Jean Faucher 
tiendra à nous assurer que ce 
“film québécois" entend “se si­
tuer au niveau du coeur et pas 
plus bas". la question qui se po­
se alors est de savoir si ce film 
qui, nous assurc-t-on, est “ab­
solument différent de tout ce 
qui s’est fait aujourd'hui au Qué­

bec”, sera accepté par le grand 
public.

Signalons qu’il a été tourné à 
Montréal et à Tile Perrault, et 
qu'il se trouve sur les tablettes 
depuis deux ans. Ce soir, au Ca­
pitol. le public rendra donc son 
verdict. j p T
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Dès ce soir
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baryton
"Comparables aux plus grands "

New York

"Parfaite musicalité"
New York Post 

Technique impeccable"
Vienna Express

Dim. 6 déc. - 1 6 h 30

Billets: $5 - Étudiants: $2. 
PRO MUSICA

1 270 O . Sherbrooke • 845-OS 32

THEATRE PORT-ROYAL 
PI PLACE DES ARTS

WW Montréal 129, Tel: 842-2112

MiClKl

EN SEMAINE : 7.30 - 9.30 COULEUR

) 489 5559 FESTIVAL 525 8600
5550OUEST Sherbrooke 1206, E. St.Catherine

Comédie de 
Marc<Gilbert Sauvajon 

Mise-en-scene: Mercédes Palomino 
avec

YVETTE BRIND AMOUR 
LEO ILIAL 

DENISE PELLETIER 
PIERRE BOUCHER 

ELISABETH CHOUVALIDZE 
GAETAN LABRECHE 

DANIEL ROUSSEL

Décor; Robert Prévost 
Costumes; Coty et J. de Montjoye

4664 rue ST-DENIS
(METRO LAURIER)

Réservation : 844-1793

18 ANS 

Adultes

HORAIRE I 30 • 3.30 - 5 30 - 7 30 9 30

CINEMA DE PARIS
861 2996

FLEUR DE LYS
288 3303

HOUR OF 
TNI WOLF

Avec la collaboration de CKAC. Guy Latraverse présente
en première partie

L'INFONIE
Jean-Pierre

FERLAND
accompagné d’un orchestre de 12 musiciens 

sous la direction de FRANK DERVIEUX.et 
des Petits Chanteurs du Mont-Roya)

27-28 Nov. 3-4-5-6 Déc.
samedis 2 spectacles 7.00 et 10.00 p.m.

Billets en semaine $2.00 à $5.00 — samedis $2.50 à $5.50

et Sauvé Frères 6554 St-Hubert et Galeries d'Anjou

SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-21 12

TMN nouveau style!
appeler un spectacle "plein" 
en ce qu il implique plusieurs 
paliers de lecture. D'une part, 
par son contexte un peu loufo­
que, (il s’agit d’une émission 
de radio style "Joyeux trouba­
dours”) le texte de Jean-Clau­
de Germain se place dans la 
lignée critique des premières 
productions du TMN, alors que 
d’autre part, il manifeste une 
ouverture à une structure 
dramatique assez complexe. 
Il faut voir ces deux êtres 
médiocres et se sachant tels 
ne pas vouloir accepter les 
implication concrètes de 
cette même médiocrité; s’en­
tre déchirer de façon toute 
québécoise de façon à ne pas 
avoir à pousser plus loin leur 
“lucidité”. Conçu de cette 
façon, le texte gagne, je pen­
se, un impact beaucoup plus 
senti, une vérité beaucoup 
plus saisissable qui débouche 
sur une conception vécue de 
l’aliénation. Gaspard est alié­
né; il se sait aliéné et il le 
restera. Il ne se suicidera sur­
tout pas et, parallèlement, 
il n’essaiera en rien de met­
tre fin à sa condition d’être 
aliéné. C’est peut-être là une 
nouvelle image de Québécois 
qu'il faudrait exploiter davan­
tage. J’ai d’ailleurs l’impres­
sion que le “happy ending” des 
"Tourtereaux” laisse supposer 
beaucoup de choses en ce sens.

Ce n’est pourtant pas là le 
seul mérite de la production 
du ‘nouveau’’ TMN. Les su­
jets de réflexion qu elle propo­
se sont nombreux; les impli­
cations qu elle suggère sont 
d'ordre très divers et elles 
concernent toutes plus ou 
moins directement la situation 
de l'homme québécois. Pièce 
à caractère social, politique, 
psychologique et culturel, 
'Les tourtereaux” s'impose 
à première vue comme la ma­
nifestation d’un climat et d’une 
conscience nouvelle. Il est à 
espérer que le TMN continue­
ra dans cette voie.

Quant à l’interprétation, 
elle met encore une fois en re­
lief le grand talent de Gilles

Renaud et de Nicole Leblanc. 
Ce sont là deux comédiens 
qui sortent du "moule” que 
l’on connaît trop bien et qui 
fait de la majorité des nos co­
médiens des stéréotypes d’une 
même conception de inter­
prétation et du "jeu théâtral”. 
Gilles Renaud et Nicole Le­
blanc se contentent d’être 
vrais: sans artifices, sans 
cette poudre aux yeux que peut 
être la formation technique du 
comédien. Il ne sont certes pas 
les seuls à y gagner. Pour ce 
qui est de la mise en scène, 
ou de la mise en place, de 
Jean-Claude Germain, elle est 
tellement discrète, tellement 
appuyée par le texte qu’elle se 
fait à peine sentir. Encore là, 
c’est une réalisation à citer 
en exemple. Tout comme d’ail­
leurs la conception visuelle de 
Jean Bertrand et l'éclairage 
deJean Duhaine.

Finalement, la seule chose 
que je puisse souhaiter aux 
spectateurs éventuels des 
“Tourtereaux”, c’est d’être 
aussi emballés par la produc­
tion que je l’ai moi-même été. 
Cela ne devrait pas être trop 
difficile. Les bonnes produc­
tions se faisant de plus en plus 
rares, le TMN “nouveau sty­
le" ne pourra susciter que des 
adhésions à sa remise en 
question. Et, peut-être aussi, 
en déclencher quelques autres...

realise par

LINDSAY ANDERSON couleur»
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Dernier soir 7:30 et 9:30
"MIDNIGHT COWBOY"

SALLE RESNAIS POUR TOUS

Un chef-d'œuvre N'iriez-vous voir qu'un film dans 
l'année, que ce serait celui-ci qu'il faudrait choisir

Robert CHAZAL FRANC! S0IH

Un film de

CLAUDE SAUTEI
V.O. tout-lilrt» ongla e sem

© 1 «ÿ 5
35 MILTON / 842- 6053

SALLE EISENSTEIN

MICHEL PICCOLI

Jes
choses 
« de. 
la vie
EASTMANCOLOR

POUR TOUS
EASTMANCOLOR
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sCowise

MARLEAU RIBER0LLE5

f Comment vivront-ils...

18ans
Adultes

umiAin
la participation »« film de 

de GUILOA DENIS
EN COUIEUNS HÉROUX

6e SEM.
Représentation complète è 
10:00; 11:30; 3:30; 5:30 

7:40 et 9:50 p.m.

RMMSlENfâ
B61 269? ,480 Ouest Ste CATHIRINI ŒC1J
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issy,'BARDOT CASSEL
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IERLAND
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Paul Almond

le DAUPHIN
BEAUBIEN PRÈS D’IBERVILLE 721-6060

Grr...
Grrrrrrrrrrr
Grillade

Mignon ce filet! Et les steaks: à 
dddévorer; comme les côtelettes et 

le cochon de lait. AHHH-HHUMM!
Les grillades du Tournebroche.
J’en suis tout retourné. Pour le 

repas du midi ou du soir, 
allez auTournebroche, 
au ChâteauChamplain.

EK HOM»

Jean-Claude Germain, Nicole Leblanc et Gilles Renaud

lui *1*

>■

ntmmm

Air climatisé 
Nouveau menu

À NOTRE-DAME
LE PLUS PETIT DES GRANDS RESTAURANTS

Votre Hôte: Charles Tonneau, prop.

Fermé le lundi et le dimanche

346 est, rue Notre-Dame
Vieux-Montréal Tél.: 861-0876

Récital d’orgue de

Ce soir 20 h. 30
Eglise de l'Immaculée-Conception 

Rue Papineau, angle Rachel.

Oeuvres de Albright, 
Bolcom, Messiaen, Ives 

Paul Duplessis a la percussion.

Billets à $2.50 en vente 
à 1855 est, rue Rachel, 

CHEZ EDMOND ARCHAMBAULT INC. 
et à l'International Music Store.

SOCIÉTÉ 
DE MUSIQUE 

CONTEMPORAINE 
DU QUÉBEC

Ouverture, Vendredi soir le 4 déc. à 20 heures.

Salon des 
Métiers d'Art 
du Québec 
expo/vente 
Place Bonaventure 
du 5 au 20 décembre 
de midi à 22 heures 
entrée libre.

t
.&à

-■'H ïîTTTTMTïZi

, > 
5

FRANÇOIS TASSE, LIONEL VILLENEUVE,
PAUL GUEVREMONT, SH0PIE CLEMENT.

Mise en scene: GiORGIS CR0ULX
Costurftcs Musique

Claude Fortin Renée Georges Savarin
Noiseux-Gurik

Samedi le 1 2 déc.
a 8 h 30 p.m (

Prix: $3 OO

Renseignements 866-1964 1 200 Bloury

j ETUDIANTS NCT ETUDIANTS NCT ETUDIANTS

4396
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Les marchés boursiers
L'indice D.J. dépasse 800 points 
pour la 1 ère fois depuis janvier

Le marché de la Bourse de 
Montréal a fini à la hausse 
dans tous les secteurs, ex­
ceptés les banques.

Les hausses ont surpassé 
les baisses par 111 contre 101, 
avec 80 valeurs inchangées.

Dans les industrielles, Wal- 
ker-Gooderham a pris $13-4 
à $41, Belgium Standard $1 
3-4 à $33. R. L. Crain $1 à 
$13, CPR 3-4 à $67 1-2, Dis- 
tillers-Seagrams 3-4 à $50 
3-8, et Canada Permanent 
Mortgage 1-2 à $10.

British American Bank a 
perdu $3 1-2 à $15 1-2,
Southam Press $1 à $54, Ca­
nada Cements Lafarge 1-2 à 
$37, Canadian Arena 1-2 à 
$9 1-2, QSP Ltd. 3-8 à $17 
3-4 et Canadian Vickers 3-8 
à $9 1-4.

Dans les mines et les pé­
troles importants. Falcon- 
bridge a pris 3-4 à $137, Hud­
son Bay Oil 3-4 à $36, Aquitai­
ne 1-2 à $25 1-2 et Husky Oil 
3-8 à $14 1-4, tandis que 
Denison Mines perdait 1-2 à 
$22 et Interprovincial Pipe­
lines 3-8 à $26 3-8.

Dans les utilités, Maritime 
Electric a pris $1 à $20, B.C. 
Telephone 1-2 à $62 et Bell 
Canada 3-4 à $46 1-2.

Dans les valeurs spécula­
tives de la Bourse canadienne, 
Dumont Nickel Mines, la plus 
active du marché mercredi,

■ les indices

TORONTO

Industrielles
Changement + 0.89
Fermeture 170.22
Sem. dernière 165.75
Mois dernier 163.96
1970 haut 187.18
1970 bas 141.43
1969 haut 198.77
1969 bas 164.25

DOW JONES

Ouv.
Industrielles 792.85
Transport 153.94
Services publics 116.37
Ensemble 254.92

a pris 13 cents à 64 cents sur 
un volume de 275,600 actions. 
James Bay Mining Corp. a 
perdu un cent à 23 cents sur 
89,000 actions vendues, Calip- 
per Devlopment a pris 17 
cents à $2.05 et Williams 
Creek 3 cents à 77 cents.

Le volume des transactions 
était de 1.30 million d’actions 
contre 1.20 million mardi.

Toronto
Les prix ont nettement avan­

cé, hier au cours d une séan­
ce modérément active, alors 
que la Bourse de Toronto en­
registrait son huitième gain 
consécutif.

Les gains l’ont emporté sur 
les pertes par 250 à 223, avec 
240 valeurs inchangées.

Bell a avancé de 5 à $46 
3-8, la Commission cana­
dienne des Transports ayant 
autorisé l’entreprise à aug­
menter ses tarifs résidentiels 
et commerciaux à compter du 
1er janvier.

Steinberg A a avancé de 1-8 
à $13 1-8, après avoir an­
noncé des bénéfices trimes­
triels nets de 20 cents l’ac­
tion, au regard de 13 cents

Pour la même période de 
an dernier.
Cassiar a monté de 1-8 à 

$13 1-8 et Asbestos Corp a 
perdu 3-8 à $29 5-8.

Parmi les titres en hausse,

Aurifères Métaux Pétroles
-0.64 -0.50 + 0.17
180.16 90.34 191.37
181.32 89.46 189.41
179.80 93.31 184.76
195.76 118.18 226.50
138.77 81.66 108.14
276.96 122.54 310.73
141.02 97.85 181.54

Haut Bas Ferm. Chang.
805.72 787.86 802.64 + 8.35
156.93 152.37 155.97 + 1.66
117.87 115.32 117.01 + 0.48
259.10 252.94 257.80 + 2.41

Supertest ordinary a grimpé 
de $21 14 à $49, Falconbrid- 
ge de $1 34 à $138, Walker- 
Gooderham de $1 34 à $41, 
Hamilton Group de $1 14 à 
$11, CPR de $1 à $67 1-2, 
Canada Permanent Trust de 
7-8 à $11, Sherritt de 5-8 à 
$16 3-8, Pine Pint de 1-2 à 
$32, Asamera de 34 à $15 
1-2 et Ranger de 14 à $13 
14.

Parmi les valeurs en recul, 
Bethlehem a perdu $1 à $12 
34, Mattagami 34 à $23 
14, New Quebec Raglan 3-8 
à $15 1-2, Opemiska 30 cents 
à $9.30, Canadian Superior 
Oil 5-8 à $38 34 et Central- 
Del Rio 1-2 à $10 7-8.

New York

La tendance a été ferme, 
hier, à Wall Street. Le mar­
ché, après une légère baisse 
initiale, s’est raffermi en 
cours de séance pour terminer 
en net progrès. L’indice des 
industrielles, qui a gagné plus 
de huit points, portant ses 
gains à près de 50 points en 
10 jours, a ainsi clôturé au- 
dessus des 800 points pour la 
première fois depuis la pre­
miere semaine de l’année.

Cette relance de la hausse, 
interrompue mardi par des 
prises de bénéfices, est attri­
buée à la possibilité d’un nou­
vel assouplissement de la poli­
tique fiscale et monétaire. Les 
affaires ont diminué, mais sont 
restées très actives.

La hausse est pratiquement 
générale. Seules les cupri­
fères, notamment Anaconda, se 
sont effritées. Quelques com­
partiments ont enregistré des 
fluctuations irrégulières. C’est 
le cas des sidérurgiques, des 
tabacs, qui n’ont guère varié, 
des matériaux de construc­
tion et des magasins, où Arms­
trong Cork et Federal Depart­
ment Stores, respectivement, 
ont été fermes, et des alimen­
taires, où National Biscuit 
s’est alourdi et General Foods 
et Quaker Oats ont progressé.

Les autres compartiments 
se sont inscrits en hausse, no­
tamment les ordinateurs, très 
fermes sous l’impulsion d’IBM 
et de Burrough s.

Le volume des transactions 
mercredi a été de 17.96 mil­
lions d’actions, donc moindre 
que le volume-record de 20.17 
millions mardi.

Les hausses ont surpassé les 
baisses par 1,032 contre 401 
et 239 inchangées.

Dans les valeurs canadien­
nes, Walker-Gooderham a 
pris 1 3-8 à $40 1-8, Distil­
lers Seagrams 34 à $50 et 
Hudson Bay Mining 14 à $18 
14, tandis que Dome Mines 
perdait 34 à $63 34 et Granby 
Mining 1-4 à $21.

MONTREAL

65 13 7 85 8
Industr. Serv. publ. Banq. Comb. Papiers

Changement + 0.57 + 1.07 -0.31 + 0.59 + 0.23
Fermeture 171.18 148.35 179.63 168.26 84.63
Sem. dernière 168.53 144.26 174.81 165.09 81.29
Mois dernier 167.73 138.39 170.32 162.91 82.61
1970 haut 195.96 147.43 193.63 183.63 125.35
1970 bas 144.35 115.86 148.29 129.22 80.84
1969 haut 207.15 159.30 206.12 197.97 136.47
1969 bas 167.75 137.14 156.73 162.14 103.98

Z ’inflation aux Etats-Unis

L'industrie pétrolière relève 
l'accusation du gouvernement

WASHINGTON (AFP) - L’in­
dustrie pétrolière américaine 
s’est défendue hier de contri­
buer à l’inflation, comme l’en 
accuse le gouvernement Nixon, 
et a affirmé que le relève­
ment des prix est indispensa­
ble pour stimuler la produc­
tion aux Etats-Unis.

“L’Association américaine 
du Pétrole” (I.P.A.A.), qui 
groupe environ 5000 produc­
teurs indépendants, a décla­
ré, dans un mémorandum 
adressé au gouvernement 
Nixon, que le prix du pétrole 
brut était insuffisant pour sti­
muler la recherche et l’exploi­
tation de nouvelles ressour­
ces aux Etats-Unis. Si l’on ne 
porte pas remède à cette si­

tuation, ajoute l’Association, 
les réserves américaines de 
pétrole et de gaz vont conti­
nuer à baisser au moment où 
la demande augmente rapi­
dement et les Etats-Unis se­
ront placés dans une dépen­
dance de plus en plus dange­
reuse des sources étrangères.

Le mois dernier, quatre des 
plus grandes compagnies pé­
trolières américaines ont re­
levé de 3.10 à 3.35 dollars par 
baril le prix qu elles versent 
aux producteurs de brut. Dans 
“l’alerte à l’inflation " qu’elle 
a publiée mardi, la Maison 
Blanche s’est plainte que ce 
relèvement ait été suivi d’une 
augmentation de 16 pour cent 
du prix moyen de l’essence 
au détail.

A la suite des augmenta­
tions, le gouvernement a en­
trepris une enquête pour dé­
terminer si elles étaient jus­
tifiées et s’il y avait heu de 
contrecarrer le mouvement de 
hausse par un accroissement 
des quotas d’importation. Dans 
le cadre de cette enquête, le 
gouvernement a proposé mar­
di de relever de 55.000 barils 
par jour les importations de 
brut en provenance du Canada.

Dans une lettre séparée du 
mémorandum de IT.P.A.A. M. 
Robert Anderson, président 
d’Atlantic Richfield. a ex­
pliqué au gouvernement que le 
relèvement des prix était in­
dispensable pour faire face à 
la hausse des coûts de produc­
tion et à la baisse des profits 
des compagnies. Selon M. An­
derson, Atlantic Richfield a 
réduit cette année ses dépen­
ses d’exploration aux Etats- 
Unis de 33 pour cent par rap­
port à 1969.

Un autre industriel, M. Char­
les Mitchell, président de Ci­
ties Service Corp., a déclaré 
que la sécurité nationale des 
Etats-Unis serait “sérieuse­
ment menacée” si le pays dé­
pendait de sources étrangères 
incertaines pour une trop 
large part de ses besoins d’e- 
nergie.

les obligations
à la clôture le 1er décembre offre demande rend.
Canada 7 1er fév. 1973 104.00 104.10 4.97
Canada 7 15 juin 1974 103.50 104.00 5.75
Canada 7V4 15 déc. 1975 107.125 107.375 5.58
Canada 7 1er sept. 1977 101.875 102.125 6.63
Canada 4Va 1er sept. 1983 79.375 79.625 6.93
Québec 9V4 leroct. 1978-9/85 99.50 101.50 9.05
Québec 9>/2 leroct. 1992-95 98.75 100.25 9.48
Hydro-Ont. 9 30 juin 1990-95 99.50 105.00 8.48
Bell Tel. 9% 14 août 1985-90 100.00 104.00 8.82

Nominations: Contrôle Technique Appliqué Limitée

Gilles G. HénaultYves BouchardJacques Leduc
Contrôle Technique Appliqué Limitée annonce les nominations suivantes: M. 
Jacques Leduc, C.R., président et M. Yves Bouchard, M.B.A., vice-président. M. 
Gilles G. Hénault, ing. M.S., vice-président demeure responsable de l’expansion 
des affaires de la société. Contrôle Technique, avec ses ingénieurs et 
laboratoires, se spécialise dans l’étude technique des matériaux, de leur emploi 
et de leur contrôle, et y ajoute les services d’évaluation et d’expertise des biens 
meubles et immeubles aux corps publics et privés.

Le président du Conseil économique

Le Canada doit reprendre au plus 
tôt le chemin de la croissance
par Gilles Léveillé

“Il faut de toute urgence 
empêcher le fléchissement 
actuel de l’activité économi­
que de s’aggraver et entre­
prendre de combler l’écart 
entre le présent niveau de la 
production et son potentiel” 
a déclaré hier le président 
du Conseil économique du Ca­
nada, M. Arthur J.R. Smith.

Parlant à Montréal au dî­
ner-causerie de la section 
montréalaise de la North Ame­
rican Society for Corporate 
Planning, M. Smith s’est appli­
qué à démontrer l’importan­
ce de reprendre au plus tôt 
le chemin d’une croissance ra­
pide de l’économie étant don­
né le fait que le Canada con­
naît ces années-ci un ac­
croissement particulièrement 
prononcé de sa main-d’oeuvre.

les bénéfices
House of Breamore Furnitu­

re Ltd., trois mois finissant 
le 30 septembre: $49,310, 
huit cents l’action, par rapport 
à $74,618, 12 cents l’action, en 
1969.

Cadillac Developpment Corp., 
Ltd., neuf mois finissant le 30 
septembre: $1,814,152, 18.1
cents l’action, par rapport à 
$1,825.706, 17.8 cents, en 19- 
69.

Canadian Wallpaper Manu­
facturers Ltd, neuf mois finis­
sant le 30 septembre: $958,000, 
$7.42 l’action, par rapport à 
$l.p55,000. $8.16 pour 1969.

Central Convents Holdings 
Ltd. bénéfice de $197,914 pour 
l’exercice terminé le 31 octo­
bre 1970, au regard de $184,736 
en 1969.

En raison de cette forte haus­
se de la main-d’oeuvre, la 
capacité de croissance de 
l’économie est maintenant de 
25% plus élevée, qu’elle ne 
l’était au début des années 1960. 
En fait, le taux potentiel de 
croissance de la production 
canadienne, en termes de vo­
lume. dépasse 5% annuelle­
ment et l’on ne pourra espé­
rer une réduction soutenue du 
chômage tant que, dans la 
réalité, la croissance de l’éco­
nomie ne surpassera réguliè­
rement ce rythme, a expliqué 
M. Smith.

C’est pourquoi, poursuit le 
président du CEC, le Canada 
devra réaliser des taux de 
croissance de la production 
et des revenus très élevés au 
début des années 1970 s’il 
veut éliminer, vers le milieu 
de la décennie, l’écart entre 
sa production réelle et son 
niveau potentiel.

Citant l’étude sur le rende­
ment de l’économie publiée il 
y a quelques semaines par 
l’organisme qu’il dirige. M. 
Smith a établi la dimension 
de l’écart à 4%, en 1970, con­
tre 1% ou légèrement plus 
en 1968 et 1969. Qui plus est, 
l’écart s’est accentué au cours 
de cette année et pourrait at­
teindre maintenant 5%. Ce 
manque à produire équivau­
drait à une valeur annuelle 
de $4 milliards, selon M. 
Smith.

Conscient et quelque peu 
embarrassé de prononcer une 
causerie à la veille du dis­
cours du budget de M. Benson, 
discours qu’U ne pouvait pas 
prévoir au moment où il a 
accepté l’invitation de la NA- 
SCP, M. Smith s’est efforcé 
d’évaluer le rythme de crois­

Leb buuieies ae peiroie uu 
Canada créent un groupe 
de lutte à la pollution

sance que devrait connaître 
l’économie canadienne dans 
les années à venir pour attein­
dre son niveau potentiel de 
production. Ainsi pour rame­
ner le taux de chômage à 4% 
au commencement de 1972. il 
faudrait que la production 
croisse de 10% en termes réels 
d’ici là (5% pour combler 
l’écart et 5% équivalant à une 
autre année de potentiel ac­
cru). Ce taux est évidemment 
impossible à réaliser, a dit 
M. Smith.

C’est pourquoi le président 
du CEC n’envisage pas d’at­
teindre le potentiel recherché 
avant 1974 et cela à condition 
que le taux de croissance 
annuel de l’économie se situe 
à 6.75% durant les 3 prochai­
nes années. Or, ce taux est aus­
si élevé que celui réalisé entre 
1963 et 1966, une période de 
forte expansion.

Il ne faudrait donc pas s'at­
tendre à une réduction rapide 
du chômage, soutient le con­
férencier, ni à un brusque 
raffermissement de l’activité 
économique. Raison de plus 
peut-être qu’il faille travail­
ler de façon soutenue à mettre 
en branle les politiques de 
croissance.

Un groupe de compagnies 
pétrohères du Canada a 
créé une association nationale 
aux fins de coordonner et de 
renforcer les efforts de l’in­
dustrie en vue de protéger le 
milieu.

Selon la nouvelle divulguée 
hier, l’Association pétrolière 
de conservation du milieu ca­
nadien a déjà amorcé la réali­
sation de programmes priori­
taires. Son premier président 
est le Dr J.D. Lovering, di­
recteur médical de Gulf Oil 
Canada et président du comité 
des affaires de l’environne­
ment à cette compagnie Le 
vice-président, M. H.H. Clare, 
est coordonnateur de la protec­
tion du milieu à l’Imperial 
Oil et le secrétaire-trésorier 
estM. Basil Rabnett. coordon­
nateur de la conservation du 
milieu à la compagnie Shell 
Canada Limitée.

“L’Association a pour fin 
d’orienter les efforts au sein 
de l’industrie”, précise le 
Dr Lovering. “Elle faciütera 
l’échange de renseignements 
techniques sur la prévention 
de la pollution, favorisera 
les recherches en matière 
d’écologie et d’environnement, 
et mettra au point des pro­
grammes communs à l’échelle 
de l’industrie, notamment pour 
la prévention des fuites de 
pétrole et leur élimination. 
Elle sera le point de rencon­

tre principal des gouvernants, 
de l’industrie et des autres 
groupements intéressés à la 
conservation du milieu.”

L’Association ne se substitue­
ra pas à l’activité propre des 
diverses compagnies et des au­
tres groupements de l’industrie 
prétrohère, mais elle jouera 
plutôt un rôle coordonnateur 
et consultatif.

A l’heure actuelle, l'asso­
ciation travaille déjà à étabür 
des mesures coordonnées qui 
pourraient être mises à exécu­
tion en cas de fuite de pétrole 
ou d'autre accident.

Le groupement comprend à 
ses debuts douze compagnies, 
qui y sont représentées par 
leurs coordonnateurs de la 
conservation du milieu. Il 
s’agit des entreprises suivan­
tes:

BP Pétroles Limitée, de 
Montréal; Golden Eagle Cana­
da Limited, de St-Jean, T.-N.; 
Gulf Oil Canada Limitée, de 
Toronto; Husky Oil Limited, de 
Calgary; Imperial Oil Limited, 
de Toronto; Irving Oil Company, 
de St-Jean, N.-B.; Pacific Pe­
troleums Limited, de Calgary; 
Petrofina Canada Limitée, de 
Montréal; Shell Canada Limi­
tée, de Toronto; Standard Oil 
Company of British Columbia 
Limited, de Vancouver; Sun 
Oil Company Limited, de To­
ronto; et Texaco Canada Limi­
tée, de Montréal.

L'Allemagne baisse son taux d'escompte
FRANCFORT (AFP) - La 

Banque Fédérale d’Allema­
gne a décidé, hier, de rame­
ner le taux allemand d’es­
compte de 6/1/2 à 6 pour 
cent, à partir du 3 décembre 
et d’abaisser le taux des avan­
tages sur titres de 8 à 7 1/2 
pour cent.

Ces mesures, indique-t-on 
dans les milieux spécialisés, 
ont été prises pour suivre 
le mouvement de baisse qui 
s’est manifesté à l’étranger 
au cours des deux dernières 
semaines. La Banque Fédé­
rale d’Allemagne évite ainsi, 
ajoute-t-on, un nouvel afflux 
de capitaux étrangers.

Le dollar a réagi favorable­
ment à cette nouvelle baisse 
du taux de l’escompte de la 
Bundesbank. Le cours de la 
monnaie américaine, qui s’é­
tait affaibli à 3,6329 DM pour 
un dollar, a remonté à 3,- 
6340 DM après la clôture of­
ficielle du marché des devises 
de Francfort.

la force 
de l’argent 
au service 
de la jeune 

famille

avéré, •

m a> «

A * i

# # A

)/_____,



16 • Le Devoir, jeudi 3 décembre 1 970

■ montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal Inter PL 
Inter PL w

3600
500

$26’.
$13‘4

26ta
IS'»

26 ta
13‘4

- ta
- ta

! O S Ltd 200 135 125 136 +5
Vente» Haut Bas Ferm Ch. Ivaco 500 $8ta 8ta 8ta — ta

Abitibi 900 $7i. 7'4 7H + 4 Kaiser 1800 $64 6a 6ta + ta
Alcan 8788 $22» 21 »4 22 Labatt 810 $19? 19'? 19 ?
Alcan 4*4 pr 400 $27‘4 27 'ta 27 4 Laur Secord 200 $84 8*4 8*4 — *4
Algoma Stl 4855 SIS1» 13'. 13 Ht + ta Lobiaw A 100 485 485 485 +5
Aquitaine 2575 $25 y 24'4 25'? + Loblaw B 100 490 490 490 -5
Argus C pr 400 $8 8 8 + Loeb M 700 385 375 375 -10
Asbestos 370 $29 y 29'7 29'? Maciaren A 300 $19 ? 19' ? 19'z
Atl Sug
Bank Mont

10C $7>4 7J4 7*4 % M H Cable 1800 450 450 450
7229 $15 S 15 *» 15 a Mcmillan 1300 $251 * 25 25 + '4

Bank NS 1305 $21 21 21 Mant Elec 2000 $20 20 20 + 1
Bq C Nat 700 12*4 12j4 Mass Ferg 2559 $9*4 9'? 9 a
Bq Deparge 1115 $9 H 9;» 97» _ B Melchers 850 $12 ll7. 12 + '»
Bq Pv Can 1280 $10 9'* 9 7» 8 Molson A 1695 $15 14 a 15 + '»
Bell Can 8789 $46 46'. 46 / + Molson B 520 $15 15 15 + '?
Bell Pr A 1783 $53 * 53 53'» + 14 Monenco 120 $6 ta 6ta 6 ta + ta
Bombrdir 770 $14 ‘4 14'z 14'? Moore Co 3910 $32'» 31 a 32'. + a
Border Ch 300 $5 475 5 + 4 Morse RB 100 $20 20 20 + 3
BP Oïl G 960 535 525 5X -5 Nat S Prod 1387 $9'. 9 a 9 a
Brascan 8416 $16'7 16'» 16 H + 4 N B Tel 422 $13'? 13ta 13 ta
BA Bk Note 100 $15 1 7 15 7 15'? -3 Nfld Light 650 $8 ? 8'? 8'?
BC Phone 625 $62 62 62 + Noranda 3606 $28 27 a 28
Brinco 235 490 480 490 + 10 N Cent G 315 $14'? 14'? 14‘? — a
Cae Indus 950 425 420 425 + 5 NS LP 310 $8’. 8J4 8J4
Cal Pow 250 $26'. 26 . 26'? Ogilvie pr 200 $25*4 25'4 25'4
C Cem Laf 714 $37'y 37 37 j Oshawa A 200 $10 ta 10 ta 10 ta
C Prm Mrt 100 $10 10 10 + 2 Pac Petrol 450 $29 1 28? 29 4 + '4
C St ms pr 1000 450 450 450 Peoples S 550 $9*4 9J4 91* + '4
Can Arena 110 $9 7 9'7 9'7 2 Pet rot C 102 $16 ta 16 a 16 ta + ta
Cdn Brew 1400 $6'> 6*8 6J4 Phillips C 529 $9*» 9 9 ta + ta
C Hydro 1000 $15 H 15 15 H* + 8 Racer 540 $31 31 31 + ta
C 1 Bk C SIX $207 » 20*’» 20 a Pow Cp 1492 490 475 480 + 5
CIL 5500 $9 * 9^» 9 a 4 Pow Cp 5 pr 300 $7'4 7 ta 7*4
C Marconi 200 320 320 320 -5 Price 1250 $7*4 7'4 7'« + ta
CP Inv pr 1320 $24'. 24 24'» + » Provigo 150 400 400 400
CP Inv w 175 490 490 490 + 5 Q S P Ltd 580 $18 ta 17 >4 17'4 - ta
CPR 1885 $67'.. 661 * 67? + 34 Rapid D 200 200 200 200
CPR 300 pr 300 $9 « 9'» 9 a Read Dig 100 $7 * 7'4 7*4 + '4
Can Tire A 100 $24 ' « 241 * 24'1 Rio Algom 200 $167 8 16 7b 16 H + '»
C Vickers 100 $9 . 9‘4 9‘4 ta Roland A 800 375 375 375
Canron 1950 $13'7 13'4 13'? Roland B 320 340 325 340 -10
Ct Del Rio 651 $11 11 11 _ Rothmans 250 $10ta 10'? 10'? — *4
Chemcell 610 445 435 445 + 20 Royal Bk 3205 $22 » 22a 22 ta — ta
Chum B 300 $6 6 6 + Royal Tst 1871 $27 : 26 a 27 + ta
Col Cellul 1900 $6 5’» 6 St Lw C A 200 $27 27 27
C Cell pr 200 $16 1 7 16'7 16'? + Scotts Rst 100 $9 . 9‘4 9'4
Cominco 1782 $21 ’. 21 ? 21s» Shell Can 2759 $31» 31 ? 31a + ta
Con Bath 855 $9 8’» 8 Shell l P 775 $31 a 31 a 31'4 — a
Cons Gas 500 $19 18’. 18 4 Simpsons 600 $17 16 a 17 + a
Cram RL 175 $13 13 13 + 1 Southam 3150 $55'4 54 54 -1
Cum mgs 1150 $14 1378 13'» Steel Can 10310 $25*4 24J * 25 ‘ * + a
Cygnus A 400 $5 5 5 Steinbg A 1015 $13 13 13
Denison 291 $22'7 22*7 22‘ ? Superior El 300 460 450 450
Dist Seag 3965 $50 ’h 49 , 50 Ht + J4 Texaco C 1025 $28 27 28
Dom Brdg 1310 $18 17 ‘i 18 Tor-Dom 3800 $20 H. 20 20 — a
Dofasco 11972 $23 23 23‘4 + Total Pet 360 670 670 670
Dom Glass 610 $13': IS1* 13j4 + Tr C PL 1043 $34 : 34 34 ' * + '4
Dom Stores 1860 $9 8’» 9 + Tr C PL 280 75 $41 41 41 — ta
Dom Text 1238 $12 7 12‘ * 12'? + Tr Mt PL 215 $19 19 19 + ta
Domtar 6050 $14 . 13‘? 137» ta Tnzec 9900 135 136 IX -5
Donohue 100 18 . 8'* 8' > Tnzec Rts 13400 2 1 2
Falcon 100 $137 137 137 + Unta R A 700 $12? 12'? 12'?
Fam Ray 500 $9 ' 9‘» 934 + Velcro Ind 415 $25 , 25 251 ?
Fin Coll 150 $7 '» 7'» 7 7» + Walk GW 6180 $41 39 > 41 + 1*4
Fraser 158 $18 18 . 18' > Webb Knp 100 15 15 15
Gaz Metro 280 470 465 470 WCoast Tr 735 $20 a 20a 20a + ta
Genstar 200 $87 8 *8 8'? + Wtburne In 100 $6 6'4 6*4 — ta
Glengair 100 190 190 190 Wtburne A p 360 $25 25 25
Glengair Ur 200 $5'7 5‘7 51 ? _
G B Cnv 68 p 25 $29 29 29
Greynd Cp 100 145 145 145 + 10
Gulf Oil C 
Hawker S

306
120

$18 « 
200

18‘7 
200

isa
200

- Bourse canadienne
Home A 179X $25 , 24'7 25 1 ?
Home B 100 $25 . 251 * 25 a + 4 Ventes Haut Bas Ferm Ch.
Horne Pf 1800 185 180 180 -10 InrliittripllpcH Bay MS 600 $18 ;s 18'r 18 + ta
H Bay Co 850 $15» 15 15 a All Build 3185 255 240 250 + 10
Hud B Oil 16900 $36 36 X + >4 Belgium 4000 $33 31 33 + 1J4
Husky O 3725 $14 , 13;» 14 a + ta Cant Div 46697 245 245 245 -5
Imp Oil 2804 $19'7 19'» 19'? — « Com Hlds 2500 4X 420 425 + 10
Imasco Ltd 725 $14 7 14 ‘7 14 ? Crwfrd All 2400 280 220 280 + 50
lac Ltd 3355 $16'. 16ss 16 _ > Dav Dist V 400 170 170 170
lac L wts 260 6X 625 6X +x Drumnd D 1000 21 21 21 + 1
Inland G 100 $10'4 10'4 1014 + Furlong Pr 100 415 415 415
Int Nickel 7156 $47 ■ 46 . 47 _ 8 Lambert 81 $15? 15? 15'? -2'?
Int Util 2275 $34 7 34 34'? - 4 Navco Fd 500 33 X X

■ new york
Cours fournis par la PRESSE

Ventes Haut Bas Ferm Ch.

ACF 2 40 79 44 ta 44 44'» + ta
Adrs 1 55e 208 24 ta 23 24 * + 7»
Admirl 22 8'? 7 ta 8ta + N
Alcan 1 20 266 21'? 21 ta 21 ta — ta
Allege 20e 100 10ta 10 >4 10ta + ta
AllisCh 83 14ta 14'» 14 a + '?
A Hess 22r 450 45'? 44 » 45 . + ta
AAirlm 80 389 21 20 21 + a
ABrnd 2.10 215 44 ta 43 ta 44'. + ta
AmCan 2 20 87 41 40H 41 + ‘ »
ACyan 1 25 276 31 ta Xta 31 ta — ' B
A Home 1 60 410 67 ta 66 . 67? + '?
AmMot 802 6H1 6 ôta + '4
ASmelt 1 90 259 27 ta 271 * 27 ? + '4
Am Std 1 127 29ta 29 29 ’* + ta
AT T 2 60 1341 47 ta 45 . 47 + 1*4
Ampex 158 17 ta 17 ta 17 ta + 18
Anacon 1 90 174 21‘? 20 a 20 a -1
Armco 160 165 20 19 a 20 + ta
ArmC 80 260 317» X1» 31 ta + 1
Atl Rich 2 1079 64 ta 61 ta 64'. + 2!4
Avco 60e 110 11 10 ta 10 ta — ta
Avnet 20p IX 7ta 7 ta 7ta — ta
Avon 1 10 167 81ta 80 81 ta + 1 8
Babck 50 104 24 23*4 23ta — ‘4
Bathl IX 19 ta 17 a 19'» + ia
BeechA 75 X 10'» 10'? 10 ta + ;s
Bell H 60 375 32 31 32 + ta
BenF 1 60 204 51 ta 50*4 51a + 1
BethSt 1 80 380 21 ta 20 a 20 ta — 14
Boeing 40 434 14 ta 14 ta 14a + ta
BoisCas 25b 452 44 43 43 ' . — ta
Bordn 1 20 229 26H X Xta + ta
BorgWa 1 25 132 26: * S7» X
BosEd 2 24 X X a Xta X ta + ta
BnstMy 1 20 79 60 4 59 ta 60 ' . + ta
Brnswk 10 556 17 ta 17 ta 17‘? — ta
BucyEr 1 20 20 26 ta 25 ta Xta — ta
Burlln 1 40 122 42'? 411 ? 42 ? + '?
Burrghs 60 972 117 ta 109 . 116 + 6 ’ »
CmpRL 45a 41 29 H 29 k 29 . + ?
Camp Sp 1 10 58 X 29a 29 ta + ta
Cdn Br 40 12 6 a 61 ? 6 ' ?
CPR 3 20 18 65 ta 64 ta 65 ta + '?
CatTr 1 20 226 41 39ta 41 + lta
Celanese 2 121 58 ta 57 ta 58 + 1
Cencoln X 191 37'* X X‘. + ta
ChesOh 4 47 50a 50'» 50‘? - ta
ChnsCft Xp 396 7 ta 6ta 7 ta + ta
Chryslr 60 2272 29'? 28 . 29 ta +1 ta
CitiesSv 2 2C 73 44 ta 441 s 44 ta
ClarkE 1 40 85 33 ta 33'» 33 ta + ‘ ?
DarkO 40 12 20ta 19’ 20. + '?
CocaC 1 44 122 84'? 83 84'4 + ta

■ cours du dollar

MONTREAL - Le dollar 
américain, coté en devise ca­
nadiennes a pris 5-32 à $1.02 
1-8.

La livre sterling est égale­
ment en hausse de 7-16 à $2.44.

NEW YORK La devise ca­
nadienne était en baisse de 1-8, 
hier, à 97 61-64, par rapport 
au dollar américain. Elle co­
tait à 98 15-64 la semaine der­
nière.

La livre sterling était en 
hausse de 3-64 à $2.38 59-64.

Cours de l'or
LONDRES (Reuter) - L'on­

ce d’or fin cotait $37.57 1-2 US 
hier, sur le marché européen 
de l’or, comparativement à 
$37.35 mardi.

ASSOCIEE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

CBS 1 40b XI 29 ta Xta X +1
Com Sat .50 191 51ta 49 v? 51 ta +lta
ConEd 1 80 X4 23 ta 23 ta 23 ta + '?
ConCan 1 60 IX Xta X ? Xta + ta
ContData 497 53 48 ta 51 ta +3ta
CopRng 50b X 29ta x». Xta - ta
CPCInti 170 124 33ta 32 ta 33 ta + ta
Crane 1 60b X X'? 30'4 30'?
Cr Zell 1 20 209 Xta Xta 28 * 4 +2ta
CurtWr 60 34 UH 11 llta + ta
Dartl Xb 84 34ta 33ta 34 + ta
Deere 2 44 X'? 38 » Xta +lta
DennMf 60 X I9ta 19 ta 19'?
DetStl 32 14‘? 13ta 14‘? + *4
Dexter 24 107 18 ta 16 7 B 18 * +lta
Dome 80 52 65 64 , 64ta - ta
DowC 2 60 204 66 ta 65 ’> 65*4 - ta
duPon 5e 271 IX 121 1S +2 ta
EastK la 501 71 69 ta 70 ta + ta
Ea 84 Xta 34 ta ta + H
EG G 10 55 13 ta 13 » 13 ta + ta
ElPasNG 1 211 17 ta 16 ta 17 ta + ta
Eltra 1 20 17 24 ta 24 >» 24 ta - ta
ESB 1 20 20 19 ta 19 ta 19 ta + ta
Essexl 1 20 153 337» 32ta 33 ta +11?
EthylCp 84 108 20ta Xta 20 * 4 - ta
ExCel IX 49 18 ta 17'» 18 - '?
Fairch 9X Xta 22 Xta +2*4
Firest 160 122 45‘4 44 44*4 + ta
F MC Cp 85 250 Xta Xta Xta + ta
Ford 2 40 670 53 ta 52 ta 53ta + 7»
Frueh 1 70 152 Xta 27 ta xa +1*4
GenDyn 50p 37 18 17 ta 17 ta + ta
GenEle 2 60 767 88 ta 87 88a +ita
Genl 30t 93 16 15 8 16 + ta
GMC 3 40e 743 77ta 76ta 77 ta +1
GPCem 80 189 27 X» 27 + ta
GTelE 152 820 Xta 27 ta Xta + ta
GTire 1b 246 20'? Xta Xta
GaPac 80b 208 53 ta 52ta 53'4 - ta
Goodrh 1 226 Xta sa Xta
Gdyr 85 462 X1? Xta X'? +1
Gould 1 40 9 32 ta 32 32 - ta
Granby 1 60 7 21 ta 21 21 - ta
GtA&P I X 80 26'4 S7» x1* + ta
GrnGt 96 23 24'4 23 ta 24 - ta
GuIfO 150 471 X xa X
Heinz 1 154 X7» Xta 36*8 - •?
He w Pack 20 337 Xta s » Xta +lta
High Volt 33 8ta 8 ta 81 ? — ta
Hmstk 40 57 Xta 25 ta X’. + ta
Hnywl 1 X 750 77 ta 74ta 77*4 +3
HFC 1 20 127 43 ta 42' > 42;* - a
HudBay 1 20 17 18'? 18 ta 18 ta + ta
IMCent 1 14 X Xta Xta s *» - a
IngRand 2 221 41 ta 40 ta 41 1 4 + >4
Intlkl 1 80 9 22'? 22'* 22 ta + ta
IBM 4 80 568 314 ta 307 ta 314 +6
IntFF 50b 63 66ta 64 ta 66
IntHar 180 190 27 ta Xta 27 ta - ta
IntMng 40e X 11 ta 10 ta 11 - ta
INCO 160a 294 46 14 45 a 46'1 + ta
IPap 1 50 4X 34 33 33’» + a
Int f AT 1 15 1073 47'? 46 ta 47 ta +1
JnMan 1 20 433 37ta Xta 37 ta + ta
KaysRo 60 54 21 19ta 21 +1
Kellogg 1 21 Xta Xta Xta
Kennec 2 60 199 Xta 34'? Xta - *4
Kraftco 1 70 X7 40'» xa 40ta +2
Kresge 44 3X 57 56 ? 56 ta + ta
Kroehl 20p 7 X'? 20 Xta + *.
Leasco 413 I2ta 11'? 12 ta + ta
Litton 50t 500 21 ta Xta 21 ta
Lock A 62 9 8 ta 9 + ta
Loews 1 906 32ta 31 32 ta + ta
MadS Gar 73 3'? 3 ta 3ta - ta
Mgnvx 1 20 677 37 Xta Xta - ta
Malry 180 5 34 33*4 34 + ta
Marath 1 60 155 Xta X Xta
Marten 2062 49 48 ? 49 + ta
MarshF 1 10 55 X 27 14 27ta - ta
MartM 1 10 91 16 ta 16 ta 161 ? — ta
MascoCp X 12 44 'b 43ta 43*4 - ta
Mass F 1 58 9 ta 9 ta 9*4
McDonCp 116 43ta 42 ta 43*4 + ta
McDnD 40 IX 19'? 18*. 19'? + ta
McKee 1 32e> 10 16 16 16 + ta
Mrck 2 20 192 88'? 87 ta 88 ta + ta
MGM 13 15 ta. 15', . 14k
MidldR 1 40 34 24'? 23? 24'? + *4
MMM 1 75 366 91 88 a 90 ta +1
Mobil 2 40 246 57'? 56*4 57 ta - ta
Mohas 1 10 48 Xta 27'? Xta +1*4
Msant 1 80 264 34 32'4 34 +1*,
Motrla 60 101 56 52 ta 551 * +27»
N Cash 72 759 371 ? 341 ? 37? +17*
NDist 90 109 14 ta 14'? 14'? - ta
NGyps 1 05 1S Xta 20ta X‘« + ta
Nothgate Se 21 9'? 9ta 9 ta - ta
Northrop 1 86 21 ta Xta Xta -Ita

Célébrations, gradua­
tions, félicitations, 
inaugurations, 
confirmations, 
commémoradons.
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Tous les événements de votre vie ont leur place à notre hétel. Nous 'v 
accueillons avec le même empressement vos réunions intimes ou vos f 
grandes réceptions (jusqu'à 1200 personnes). Réservations ou sim- 
pies renseignements par téléphone à 842-7777.

rHôtel Sheraton Mt-Roya!
1455 RUE PEEL.

HÔTELS ET MOTELS SHERATON SERVICE INTERNATIONAL ITT

O Can In /A 240 145 145 145
R Resort 19500 330 305 3S
Sangamo IX $12 12 12
Unican S IX IX IX IX
Val Mar 2850 IX IX 155
V Der Ho ut IX $5 . 5 ta 5 ta
Wmco Stk 10X 260 260 2X
Wingait D 4X $5 ta 5V? 5*4

Mines et pétrole»
Abit Cop 80X 35 34 34
Afncana 50X 28 28 2B
Ail Inv 3X 540 540 540
Ameran 50X 12 12 12
Arno 4000 6 6 6
Baker Talc 3300 41 40 40
Bateman 1000 10 10 10
Bluewtr 2000 52 X X
Burnt Hill 25X X 28 2B
Cadillac 6975 340 310 310
Caliper D 364X 205 175 206
Canadex 15X 17 16 16
C Ho m std 3X 730 730 730
C Magsite 10X 23 23 23
Cannon 10X 11 11 11
Canuc M 2000 43 42 42
Capri M 7000 41 40 ? 41
Cartier Q 2000 15 15 15
Castle OG 200 165 166 IX
Chemaly 17000 185 170 185
Chib Cop 500 21 21 21
Chipman 75X 9'? 9'? 9'?
Clero Mine 10X 15 15 15
Cominga 10X 9 9 9
Cons Man 120X 20 17 ta 17'?
C N Explo 20X 18 ta 18 ta 18 ?
Cons P MH 4875 14 13 14
Gorgem 75X 36 34 35
Credo 20X 16 16 16
Crusade 5X 120 115 120
Dauphin 70X 17 15 17
Devils El b 15X 13'? 13'? 13'?
D Leasehd 15X 20 20 20
Ducros M 15X 20 20 20
Dumont 275600 64 53 64
Dynamic 120X 21'? 21 21'?
Eagle M 400 235 236 236
East Sull 200 450 450 450
Emp Mm 2000 8'? 8ta 8'?
Expo Iron 10X 75 75 75
Expo Ung 40X 39 32 36'?
Fab Metal 50X 6 5'? 6
Fano Min 14000 15 14'? 14 ta
G W Smelt 25X 44 42 44-
Guard M 10500 37 34'? 35
lmp Mm 20X 10 10 10
Israel 553X 95 88 94
James B 892X 24 21 23
Laduboro 20X 74 74 74
Lederic 120X 23 21 23
Lynx C E 
Mcdonald

25450 175 155 IX
45X 11 10 10

Mrshal Bs 20X 72 72 72
Mcmtyre IX $149 ? 149 ? 149 ta
Miro 500 9 9 9
Mistango 155X 15 13 15
M Porcup 500 9 9 9
M Laur U 45X 95 85 95
Mt Jamie 500 24 24 24
M Rsant 1300 36 36 36
Muscocho 5000 8? 81 ? 8 ta
N A Asb 10X 5 5 5
N A Rare 155X 21 18 21
NW Canal 50X 9 8 ? 8ta
Pac Nick 33000 56 51 52
Patino 50X $31 ? 31'? 31?
Paz Silv 10X 15 15 15
Phoenix C 600 610 600 606
P Potash 2000 5 5 5
Probe M 31000 19 17 19
Prongh P 17X 61 61 61
Prov Ex 10X 65 65 X
Que Cobalt 2500 85 83 X
Rancher 1Û0X 12 7'? 12
R R Uran 25X 25 S 25
Royal Agas 15X 39 38 39
StL Colum 700 250 240 250
St Lucie 50X 29 ? 28 29
Scandia 30X 28 271 ? 27'?
Silv Sum 10X 5 5 5
Sulivan G IX 450 450 450
Tagami 4000 14 13 13
Tache 2000 5 5 5
Talisman 2500 20 20 20
Timrod 2500 27 25 27
Triton X 666 375 375 375
Twent C X 22X 140 140 140
Univrs M 155X 145 1S 140
Waite Duf 10X 12 12 12
Wstn Buff 9000 22 21 22
Wilms Ck 39500 77 72 77
Wiscons 4000 17 16 16

+ 15 
+

+5
+ ‘4
-30

-6
-2
-5
-2

-2 
+ 1*2 
-2

-35 
+ 17

+60
-2
-8 ' 
-1 
+ 2'2

+5

+ 2 

-3‘7

+ 2

+5 
+ 2
+ ‘/j
-4
+ 3 
+ 13

-5

-1*2
-1 
— 1 2
+ 5 
+ 2 
+ 1 
+ 4
-1 
+ 2 
+ 2 
-9 
-2 
-3 
+ 2*2 
+ 2 
+ '2 
-2 
+ 8

+ 1*2 
-5

+ 1
— Vi
— 1 
+ 4

-10 
+ 1 
+ 1*2

f 15 
+ 4

-5 
+ 1

+ 15 
-1

+ 2

-1 
+ 3

NortS 1 83t 107 44ta 43*4 44'?
Occidt 1b 696 19 ta 18 ta 19 8 + 1
OutbMar 1 277 25 y? 23 ta 25'4 + ia
Pac Pet 30e 193 28 ta 27 ta 28*.
PanA 1519 13 ta 12 a 13ta + 1 ta
PenCn IX 5 ta sa sa — ta
PepsiCo 1 2X 52'? X1? 52'? + 1*4
Pfizer Xa 690 36'? 34*4 35 >4 + a
PhelD 2 10 309 37ta 36*4 37 — ta
PitneyB 68 103 24 ta 24 24 ? + ta
Polroid 32 859 75 72 74 ta + ia
ProcG 1 40 80 59ta xa 59 a + a
Rlmn 2 80 56 42 ta 41 ta 42 + ta
Ralst P .70 36 23'? 23'4 23 a + a
RCA 1 1309 24 ta 23 ta 24 ta + a
RepSt 2 X 59 27‘? 27ta 2714
RichM 1 27 61 ta xa 6i a + a
RoyD 2e 1933 44 ta 43'? 44 7 k - a
Rubrmd n 56 12 29 28 29 +1 '«
SaFel IX 138 20 ta 20'? 20*4 - a
Schenl 1 40 45 26 a 25 26 a + ia
Scherg X 175 Xta 59‘b xa + ita
Scient if 141 4ta 3 ta 4 a + v«
SCM 45p 121 13a 12a 13a + *4
Scott Pap 1 S16 24 22*4 23 a + a
SrsR 1 20a 521 74 a 73 a 74 a - a
ShellO 2 40 372 46*4 45 ta 46a + 1
Singer 2 40 362 59'? Xta 59 4 + ta
SouPac 180 IX 33 32a 32‘ ? - a
SpartnA 45p 26 8ta 7 ta 814 + a
SpryR 50e 711 25‘b 24 25 + a
StdBr 1 X 25 45 ta 45 ? 45 s — ta
StOCal 2 80 308 51ta X'? 51 + a
Stdlnd 2.30 IX 52 ta 51a 52 + a
Std NJ 3 75e 1429 72 a 7014 71 ta + ta
SunOil 1b 16 44*4 44'? 44a — a
Swift X 195 29a 29 4 29 a — ta
Teledy 1 09t 602 22H 20 a 2214 + a
Tenco 1 32 X7 20ta 19 a 20'4 + y?
Txco 1 X 586 34* 337» 34 a + a
TexGS X 215 15 ta 15 ta 15 ta + a
Texlnst 80 469 79 ta 75 ‘ 4 TSH + 3ta
Textr X 86 22a 21 ta 22 a — a
Thiok 40 70 sa 7 ta 8ta + ta
Time 190 X 40*4 39 a 40 ? + ita
Timkn 180 X 30 29 a 30 + a
TrnsU 1 20 45 33 ta 32a 33 a + ia
Trnsitrn 54 4 ta 4a 4'?
TwntC 102 8 7'? 8 + *8
Un Carb 2 195 361 * 35 ta 36 a + a
UAir IX IX 32 ta 31'? 32 — *
USFrt 140 110 22 211 ? 2ia - a
USGyps 3 119 59 a 59 59 a — a
USStl 2 40 211 29 ta 29 29; 4 + a
VarianAs 102 13 ta 12 ta 13ta + ia
Walk H 1.20a 20 40 a æa 40 ta + ia
WarL wi 32 70ta 69*4 70 ta
Weathd 37p X 10ta 9‘ ? 10 ta + *4
Wwth 1 20 220 36 36 ? 35 ta + y?
Xerox X 4X 89 a 87 a 89 + i‘?
Zenith 1 40 338 37'? 36'? 36*4 -ita

■ au comptoir
Ces cours ont été fournis par la Oiambre 
de compensation des bourses de Montréal 
et (Canadienne.
Titre Volume 1Haut Bas

Autotelic 100 1 875 1 875
Bald Mtn 500 03 03
Buffalo Oil G 200 6875 6 875
Central Trust 200 675 675
Oiibex Mng 7100 1 50 1 50
Clearwater 22500 46 44
Colleen Copper 2000 15 15
Connors A 435 525 5.25
Cons Computer 500 6 125 6 125
Cons Durham 500 230 230
Qsraeli 2000 31 31
D L P Div 3500 2 20 2 10
El Coco 1000 17 17
Glen Lake 2500 12 12
Goldhawk 20000 24 20
Grt Lk Nick 100 4 00 400
H M Taxsavers 2000 05 05
Hughes Ind 400 4 125 4.00
Int Systcoms 3800 1 30 1 21
Jenkins Bros 100 1650 1650
Life Aid Prod 1000 43 43
Lost River Mng 200 1 97 1.97
Maccoy Lk Mns 500 85 85
Medipak 6300 1 15 1.10
Midland 4000 45 40
Mistassini Ur 600 48 48
Morono Copper 7000 25 24
Naganta - 5000 24 24
Nemrod Mng 4000 30 25
New Assoc Dev 500 13 13
N B Ur 1400 550 4 60
Nfd Let 51/4%P 400 5 875 5 875
New Hosco 1500 87 87
New Jason Mns 500 02 02
Noryi Que Exp 7200 90 80
Nouvelle Mng 23000 70 49
Nove Sc 41/2P 30 52 00 52 00
Polcon Corp 1300 340 3 40
Robin R I. 1000 55 55
Sklar 4100 1 05 1 00
Space Pack 6000 80 80
Spar Aero
Tara

300 1 10 1 10
4200 6 15 5 85

Tormex Mng 2500 1 30 1 25
Toronado 2000 27 27
Troilus 18000 325 30
Western Texas 13500 25 21
West mount Life 30 30 00 30 00
Wright Bar 5400 1 10 99

■ cours des changes
Cours des changes entre banques fournis 
par la Banque Canadienne Nationale

PAYS MONNAIE COURS
Afrique du Sud Hand 14197
Allemagne Deutsche Mark 2807
Angleterre Livre 2 4373
Argenüne Peso 2566
Australie Dollar I 1375
Autriche Schilling 0395
Belgique Franc 02066
Brésil Cruteiro Novo 2129
Danemark Couronne 1360
Khâgne Peseta 0148
France Franc 1848
Hollande Florin 2834
Italie Lire 001638
Japon Yen 002848
Mexique Peso 0816
Etats+Jnis Dollar 102
Norvège Couronne 1427
Nouvelle Zélande Dollar l 1407
Suède Couronne 1970
Suisse Franc 2366

toronto
457 86
110 $23 v 

z100 $7
302 $161 ^ 
900 $9 i

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Abitibi 
Ac kl an Os 
Ac kind 2p 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
AGF M 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alta Gas p 
Alfa G D p 
Alcan 
Alcan pr 
Al go Cent 
Algoma St 
Allarco Dv 
Alumin pr 
Almin 2p 
Ang CT 4*2 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug w 
Auto Hard 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
Barclona 
Bay Mills 
Beavr Eng 
Beaver L 
Becker B p 
Beldng w 
Bell Can 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bow Valy 
Bow Vly pr 
Brama 
Bramai w 
Brscn 
BC Forest 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 4 Vi p 
BCPh 1956 
BCPh 4 84 
BCPh 6.80 
Brinco 
Bruck B 
Budd AutO 
Bullochs A 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Calvrt Die 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
C Packrs 
Can Perm 
C Safway p 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
Cdn Can A 
C Comaur 
Cdn Equty 
CGE pr 
CG Invest 
C Hydro 
C lmp Bank 
C Ind Gas 
CIL
C Intrurb p 
C Marconi 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3 pr 
CPR UK p 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util w 
C Util r 
C Vickers 
CWN Gas 
C Westing 
Canron 
Capit Div 
Cara
CDRH Ltd 
Chat-Gai 
Chemcell 
Chemcl 1 p 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Codville A 
Columbia 
Commco 
C Holiday 
Compute! 
Con Bath 
Con Bath w 
C Bath 68 v 
Con Bldg 
Con Textle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas B 
Con Glass 
Corby vt 
Corby B 
Cornât Ind 
Cosms 
Crain R L 
Crestbrk 
Crush 
Cummngs 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dawson D 
Debhld B p 
D Seag 
Doman I 
Dome Pete 
D Bridge 
D Fdry 
Dofasco p 
Dom Store 
Domtar 
Domtar pr 
D Textie 
Donlee M 
Douglas L 
Dupont 
Dylex Div 
Dylex D A 
Econ Inv 
E L Fin 
E L Fin w 
Electro ltd 
Emco 
Erie D 
Erie D A 
Exquite pr 
Falcon 
Fam PI

4155 $7‘2 
2300 $6 :k

z75 $10'*
720 $8‘‘b 
z40 $35!*
140 180 180

Ba» Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
e» F Ray w 1400 125 120 125 - 5

7 ta 7H + M Fed Grain 3425 $6 4 5 ta 6 + ta
6 6 - H Fleet Mfg 250 93 93 93 - 2

lOta 10ta Ford USA z200 $54 53 ta 54
81? sa Ford Cnda 10X $61? 61'? 61'? + a

3614 36ta F Seasons zX $8 ? 8'? 8'?

100 $6’< 
2300 $10 
2865 $49 

150 $76 
37 $137 

7785 $22'b 
950 $28 
405 $84

3715 $13*2 
zlO $5 * 
z40 $154 
45 $32'* 
35 $29'2 
25 $36 

170 $40 
5068 $25’ * 
2600 $84
4466 $294

180
64 64 +
9 4 9 4

49 ; * 49 * - 
76 76 +

137 137
21
27
8'2

134
54

154
32

224 + 
274 - 
84 - 

134 + 
54 

15
324 

294 29 4 + 
36 36 +
394 40 +
244 25 4 + 
8 84 +

294 294 -
800 $9 ? 9'? 9 y? + ta

12X $7*4 7a 7a - a
IX $14'. 14 1 4 14*4 + ta

1300 2X 235 235 - 5
4100 $8ta 8'? 8'7
3100 25 23 25
6X9 $isa 15 a 15'? - a
3X7 $21 207» 21

200 35 36 X
400 300 300 3X
500 $6 6 6

1106 $12*4 12a 12 *4 + ta
SIX $8 7 a 7*4 - ta
12X 140 IX IX +5

14794 $46 . 46 46 a + a
2745 $53 ta 52 ta 53 + y?
13X 345 *45 345 +5
z 30 $15 14*4 15

2385 $18 a 17 «h1 18
1910 $15 13'? 15 +1'?

11775 370 355 365 + 10
8X 2X 2X 260

27997 $16'? 16 a 16S + ta
6X $24 ta 24 ta 24*4 + ta
IX $15? 15'? 15 ' ? + ' ?
45 $62 62 62
z5 $78 78 78

} z20 $58 ta 58'? 58ta
35 $x X X - 1

z80 $18 18 18
195 $25 ? 25 25'? + *4

47X 490 480 490 +5
z25 $6 • 6 ‘ ? 6'?
IX 4X 4X 4X - 5
125 $5 ? 5'z 5'?

27X $7 ta 7*4 7*4 + ta
225 $6a 6'? 6 '?
200 415 415 415

1025 $26 ta 26'? X'?
) 20 $1X IX IX

25X 106 IX 105 +5
z80 400 4X 4X
110 $32 ? 32'? 32'? - 1

1127 $37 ? 37 37
1% $isa isa 18 - a
z50 $20 ta 20 ’k Xta

3390 $18? 18 isa + a
6X $11 10ta 11 + ta

) 25 $81. 81'4 81 ta - * 4
4X 450 450 450 -X

39X $6 ta 6a 6 ta
IX $X ? Xta Xta + a
856 410 4X 4X -X

16X 280 255 255 -X
3450 $9 . 8'? 9 + 1 ?

425 $22 a 22 a 22a + a
37 $53 53 53 - 1

1261 $15ta 15 ta 15 ta - ta
( 5101 $20 k xa xa - a

2990 $11'» lia 11a
213 $10 9*4 9*4 - a
275 $7 ta 7*4 7 ta + a
122 320 320 3X

2540 $24 a 24 24 ta - ta
4495 5X 480 5X +15
4174 $67 ? Xta 67? + 1
820 $9 a 9 ta 9 a + a
3X $5? 5'? 5'?
582 $26 25? X + *4

1575 $24 24 ', 24*8 + ta
617 $30*. X'? X1? - ta
z20 5X 5X 5X

13792 23 19 23+3
400 $9*4 9*4 9*4
250 $15 . 15'? 15'? + '?
4X $9 9 9ta + >?

2125 $13'? 13ta 13'? + ta
52X 98 91 97 +7

550 $6i2 ta 614
IX 4X 4X 4X
400 $14 14 14 + a

2120 450 4X 450 +15
3 z25 $11*4 11*4 11*4

335 $20 20 X
1513 $29 ta 28ta 29 ta + ta
zlO 3X 3X 3X
IX $6 6 6
3X 275 275 275 - 5

31X $6 5 ta 6
4080 $21 ta 21'? 21*4 + a

1 zX $8 8 8
1103 4X 405 405 -X
32X $9 sa 8 - a

f 600 61 X x - 1
w IX 280 280 280

12X 110 105 110 + 5
2X $12 11*4 12 + a

16X $19 ta 19 ta-- 19 + a
6929 $19 lS*. 19 + a

75 $84 83 84 + 1
250 $13'4 13 13 - ta
2X $20 ? 20'? X'? + ta
IX $20 4 Xta X > -Ita
IX 110 110 110
IX 145 145 145 +15

10X $12? 12'? 12'? - ta
400 $5*8 sa sa

42475 $14 ? 14 ua
3X $13 ta 13 ta 13 a

12X $5 ta 490 5 a + : »
8X $6 5*4 6 + ta
IX 450 450 450
120 $77 75 77 +4

28370 $50 ? X xa + a
IX $6 6 6 + ta
805 $78 77'? 78 - ta

7953 $18 ta 17'? 18 + ta
10966 $23 . 22 ta 23

X $71 70 ta 71 - ta
19X $9 9 9
2X1 $14 <8 13 y? 13 ta - a

140 $ua 14 a 14a - a
14X $12'? 12 a 12'? + ta

z25 395 395 395
3X 205 200 2X -10
640 $14 14 14 - ta
8X 375 375 375 -X
3X 375 370 370 +5
z25 $11'. llta llta
IX $6 . 6*4 614 + a

2252 2X 215 220 +5
115 $20’. Xta X'.. + ta
200 $12? 12 12

11X $5 5 5
8X $5 5 5 - ta
200 $7 7 7 + a

3180 $138 IX'? IX +1*4
19300 $9’. 9a 9*4 + a

F PE Pion 
Fraser 
Gaz Metr 
Gaz 54 pr 
Gaz M 63w 
Gaz M 66w 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
GMC
G P Mfg A
Genstar L 
Glengair 
Goodyer 
Godyear p 
G Mckay A 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Life 
Greyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
GSW C pr 
Guar Trst 
Gulf Can 
H Group 
Hardee 
Hard Crp A 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Hedway C 
Ho OA ; 
Home B 
Horne Pit 
H Stem Elc 
H Smith pr 
H Bay Co 
HBOC
HB Oil G pr 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky D w 
Imasco 
tmlmp Gen 
Imp Gen w 
lmp O 
Income Di 
Inc Dis w 
Indusmin 
IAC Ltd 
IAC Ltd w 
Ingersol 
Inglis
Inland Gas
Inter-City
Intr City pr
Intr Cty w
Intrmetco
IBM
IMC
I Nickel 
I Util 
I PL 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
IOS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jock C 
Jockey A p 
Jockey B p 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelsey H 
Kenting 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Lau Fin 
Lau F 1.25 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Life Inves 
Life Inv w 
Living pr 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lo Groc 
Lob Inc 
Loeb M 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnetos 
Maher pr 
Manoir In 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
McLaghln 
MEPC 
MEP w 
Melchers 
Microsyst 
MLW Wor 
Molson A 
Molson B 
Monenco 
Moore ] 
Morse pr 
Mrphy pr 
Murritt B 
Murrit B w 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nat Drug 
Neonex I 
NB Tel 
N Prov id D 
Nfld LP 
Niag St rue 
Nia Wire B 
Noranda 
NCtrl G I 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
NW Util p 
NS L P 
NuWest H 
Ocean Cm 
Oil Patch 
Okanagan 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overlnd pr 
Overlnd 2 p 
Pac Pete

2007
25

630
8227
1325

200
zlO

4700
2120
400

z20
8000

700
100
z82

83941
100
500
200

3825
6755

500
150
900
270

1200
100

3260
600

605
15a)

6650
100
z25

100
1300
3135
1700
100
z25

3205

$14 a 14 ta 14 ta
$18 B 18 isa - a
465 465 465
$62 62 62 + *«
IX IX IX
IX IX IX -10
$5 5 5

$11 11 11
$78 ta 78 78a + a
$60 47 49 ta +2'?
$8 à 8‘? 8ta + ta

185 185 185 -15
$86 85 86 +3
$X'7 Xta X'?
$5 a sa sa

$16 ? 16 ta 16'? - *4
$17*4 17 .17 + a
$6*4 6ta 6'?

360 360 360 -X
$X ? Xta Xta + ta
$13 12ta 13 + a
475 475 475
475 475 475
$70 70 70
$8ta 8*4 8*4 + *4

$18 ta 18*8 18*4 + '»
$11 9*4 11 +lta
X 68 68
$9a 9a 9a
74 70 74+2

206 195 200 +5
$8*4 8*4 8*4 + ta

200 200 200 -10
$25 H 24*4 2a
$X*4 xa 2*4 - ta
IX IX IX
350 360 X0 -2
$X '/? 2'? 2'? - 2
$15 a 15 15 a
$xa xa X + *4
$52 a 51 52 a + a
$18 4 18 18 ta
$14 ta 13 ta 141. + a

1 7X 700 7X
$14 y? 14 a 14'?

» 250 20 20
' X X X

$i9a 19*8 19
$6*4 6*4 6*4
67 67 67

$12 12 12 + ta
$16*4 16a 16 a — a
6X 62 62 -10
$8 a sa sa
$7*4 7a 7 a + a

$ioa 
$9 ta

10 a iota - a
9*4 9*4 - a

$15 ta 15ta 15 ta - ta
1 406 400 405 +5
1 3X 285 300 +2
$3X 314 ta 3X +7 ta
$13? 13‘? 13'? + 1 '4
$47 ta 46 ta 47
$34 a 33ta 341 ? - ta
$xa 26 *b 2*8 - ta
$13? 13 a i3ta - a

$7 a 7 a 7 a — '4
$23 23 23 - a
$6*4 6'? 6*4 + ta

$18 a 18'? 18ta + ta
1 IX IX IX

$10ta 10*4 10*4 - ta
1 470 460 460 -10

$8 ? sa sa
1 200 200 200

$9 B 9a 9 a
$5 a 460 5 +40
$8 8 8 + a
$7? 7‘? 7'? - ta
$7 ? 71 ? 7 ta
$6*4 6 a 6*4 + a
$9*4 9 a 9a - a
$9*4 9*4 9*4 - a
$8 8 8 + a
$5 ? 5 ta 5a - a

$ioa lOta 10ta - ta
$19*4 19 Ü» 19 + a
$21‘? 21 ta 21*8
$7 a 7*4 7*4 - a

1 215 210 210
$6Vb 6 6a + a

$16 15 ta 16
$10*4 10‘? 10'? - ta

) 475 r75 475 -15
$64 6ta 6ta

1 110 110 110 - 5
$38 X X - ta

1 455 455 455 -X
1 490 475 490 +10

495 490 490
$31 31 31
$19ta 19? 19 ta - ta
$96 96 96
$6 ta 6*4 6*4 - '4

1 385 355 360 -2
$12 11*4 12

) 450 450 450 +15
$25 24'g 2

) 3X 290 300
) 110 110 110 + 5
! $8 8 8 + ta
) 105 97 97 - 3

$12 a 12'? 12'?
1 $18 a 18 ta 18 ta
1 $5 a 490 5
) 175 175 175
1 $9*4 9'? 9*4 + a

$6 5'? 6 + *4
) 460 450 460 +20
) IX 115 120 +10
1 $12 12 12 + ta
1 42 42 42 +X
' $11 11 11 + a
' $15 '/? 14 ta 15 ta + a
1 $15 15 15 + ta
' $6 6 6 — a
1 $32 a 31a 32
1 $x 2ta 214 -1*4

$23'? 231 ? 23 ta + *4
1 $5 y? 5 ta 51? - a
) 3X 3X 3X
| $11 ta 11*4 11*4

$5*4 sa 5 ta
1 $5 a 5 sa +52
) 270 25 260 -5

$13 ‘ 4 13ta 13ta
1 52 X 50 - 1
i $8 ta 8'? 8'?

$16 ta 16b2 16 ta
l $14 14 14 + '?

$28 a 27*4 xa + a
$14*4 14'? 14'? - ta
$30 X x + a

. 775 770 770 -10
1 $51 51 51 + 1

$9 8*4 9 + ta
) 475 475 475 +5

$24ta 24 a 24*. + ta
) 3BO 370 370 -15
) 310 310 310
• $5 ta 5'? 5'?
1 $5*4 5 ta 5*4 + >4

$10'? lOta 101? + a
! 175 170 175 +5
! $14'? 14 ta 14'? -2'?
» 215 215 215

$29 ta 28 ta 28 ta

les bénéfices
Canadian Salt Co. Ltd., 

trois mois finissant le 30 sep­
tembre: $340.606 , 0.15 cents 
l’action, par rapport à $129, 
549, perte, pour 1969.

Bank of Nova Scotia, année 
finissant le 31 octobre: $19,- 
888,657, $1.20 l’action par 
rapport à $17,726,328, $1.18 
l’action en 1969.

Milton Brick Co. Ltd., neuf 
mois finissant le 30 septem­
bre: $61,558, 11 cents l’action, 
par rapport à $260,370, 46 
cents en 1969.

Abel - Black Corp. Ltd, six 
mois finissant le 30 septembre: 
$245,965, 14 cents l’action, par 
rapport à $274,276, 15.6 cents 
l’action pour 1969.

Unican Security Systems 
Ltd., trois mois finissant le 
25 septembre: $128,519, perte, 
par rapport à $48,287, pour 
1969.

Northern Tar, Chemical and 
Wood Ltd., neuf mois finissant 
le 30 septembre: $90,484, per­
te, par rapport à 232,378 , 45.5 
cents l’action pour 1969.

Western Klectronics and 
Engineering Ltd., trois mois 
finissant le 30 septembre: $377, 
000, par rapport à 184.000 
pour 1969.

Western Canadian Seed 
Processors Ltd. trois mois

4230 *5 
100 124 
500 $7
996 J7 
100 *10 

1600 230 
2100 230 
3000 *16 
3100 *7

360 46
325 *19 
z75 *5 
z50 *17 
200 150 
500 190

1625 *16’. 
6611 *22'. 
2393 *27'. 
750 *17', 
z 15 *26 ', 

5700 66 
100 *8', 
400 306 
ZlO *9
660 *6>i

1400 400
200p *11'.

z5 *19

finissant le 31 octobre: $232,- 
103, 9.1 cents l’action par rap­
port à $130,514, 5.1 cents 
l’action en 1969

Burrard Dry Dock Co. Ltd. 
neuf mois finissant le 30 sep­
tembre: $1,278,000, par rap­
port à $1.030,000 pour 1969.

Peace Riv 
Pembma 
Pennmgtn 
Petrotma 
Phillips Cb 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Price Com 
Prov B Can 
Quinte C 
Quinte A 
Rank Or g 
Readers D 
Realty C w 
Reed Oslr 
Retchhold 
Reitman A 
Rileys D 
Ripley Int 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm B p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russell H 
StL Cem A 
St Maurice 
Sandwell s 
Sayvette 
Schneid 
Schneid b p 
Scintrex 
Scot York 
Scot Paper 
Scott
Seaway M 
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Sifton Pro 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater B pr 
Somville p 
Southam 
Stafford 
Steel Can 
Steinbg A 
Stuart Hse 
Stuart Oil 
Suptst corn 80S $16 
Suptest od 
Tancord 
Teledyne 
Texaco 
Texas Gu S 
Thom Nés 
Thom N pr 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Towmart 
Traders A 
Trader B p 
Trader 66 w 
Trader 66 w 
Trader 69 w 
Tr Can PL 
Tr Can A pr 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
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Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Area A 
Argosy 
Armore 
Asoc Pore 
Atl C Cop 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
Bankfield 
Bary Expl 
B-Dqu 
Belcher 
Betlm 
Big Nama 
Bl Hawk 
Bral Can F 
Brameda 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
C Tung 
C Jarmesn 
C Lencour 
C Malart 
Cdn Nisto 
Candor 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chmly 
Chestrvile 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Col Met 
Conigo 
Con Fardy 
C Marben 
C Monsn 
Con Negus 
Con Nichol 
C Rambler 
C Red Pop 
C Rexspar 
Conwest 
Coprcorp 
Cop Fields 
Coulee 
Craigmt 
Cstland 
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Grandroy 
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Joliet 
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Kilembe 
Kirk Twn 
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L Dufault 
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Langis 
Leitch 
Liberian 
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z200 16
1900 630 

38000 35
228 $334 

3000 130 
600 55 

5287 $114 
3000 11
442 325 
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Dynam 
Ensign Oil 
Francana 
Gr Plains 
Houston O 
Houston w 
Int Helium 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
Nthld 
Numac 
Oakwood P 
Palliser 
Permo 
Peru Oil 
Petrol 
Pinn P 
Place G 
Ponder 
Peyto Oils 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spoon 
Sycuse 
Total Pet 
Total P A p 
Tr Can Res 
Un Bata 
U Cans©
U Cans© w 
Un Reef P 
Ulster P 
Vandoo 
Voyager P 
Wes pac 
W Decalta 
World Wde

12 a 12
11 11

IX IX
X X
40 40
23 23

370 400
10a 10'
85 X
24 25
23 23

645 645
14 14

117 IX
X X1
18'? 19
19'? 19
10 10
X X

325 330
185 IX

19 X
21 21
8'? 8

90 90
93 96

102 IX
22 22
10'? 10'
25 25
16 16

590 590
29 X
33ta 33'

123 125
55 X
11a 111
10 11

325 325
600 600

9ta 9
161 161

10*4 11
255 256

IX IX
XI XI
74 74
X 80
93 93
23ta 231
19? 19
X 70

149 150
62 62
18 18
X 29
X 28
58 59
12 12
6 7
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LA MAISON SEAGRAM LTEE 
NOMINATION

- i
no

-24 
+ 15 
- 5

6+4
-10 
- 7

2200 11 
43300 380 
550C 22

500 
3000 
6000 
5000 
4100
2559 885 
3000 55
4450 950 

200 365 
2600 37

100 186 
3169 $31 
9900 68 
2025 27
1740 $32 
215 $31 
500 30

2000 185 
400 775 

1600 230 
5000 26
500 13

3200 29
100 118 

z200 50
906 $16 

62
575 645 

4000 9
1000 10 
5645 $16 

500 300 
23000 46

3300 190 
8030 255 
9000 42
1720 440 
1659 670 
680 575 

6700 48
23000 
8600 

66500 
4900 
zll7 
2015 
3000 
500 430 

1220 219 
4000 9
4500 17
1300 340 

12500 42
6900 139 

500 13
18500 16

103 425 
700 510 

208575 16
2300 14
Pétroles et gaz 

10650 540 515
9756 610 590
4500 13 124

170
4900 $154 144 
670 895 850

1377 $134 12 
7666 535 530
500 325 

3000 15
13250 500 

800 295 
150 375 

17000 440 
3875 715 
z50 $15 

1725 $38 
100 715 

1552 $114 10 
1800 625 620
200 765 

3400 265 
11100 128 
6500 245 

250 380 
700 $30 
700 237 
100 125 

3500 24
4500 188 
5600 450 
900 94

38630 125 
450 785 
242 120 
500 130 

4060 83 
28100 62 

3010 136 
14040 99
7400 129 
1000 68 
4933 180 
1400 $13 
5200 $22 

700 820 
10750 212 
72107 340 

3450 665 
400 $14 

7700 118 
21360 425 

125p 450 
1400 270 
1000 21 

13800 253 
3000 12
2000 400 
4000 25
4780 630 

200 250

-10 
- 6

+ 1 
+ 10

- 4
- 1

+ 25 
- 3 
+ 2

- 1 
+ 2 
+ 5 
+ 1 
-30
- 5
- 1 
- 9

- 1 
+ 5 
-10

! 9 4
f 10 4 
i 15 4 

300 
43 4 

185 
240 

42 
435 
660 
560 

? 47 
26 
54 
30 
78 

147 
80 

? 29 
415 
219

? 9 4
17

330
41

138
13
15

125
500

13
13

9 4 
104

E. L. WALTON
M. E. L. Walton a été nommé 
vice-président (Services spé­
ciaux) de la Maison Seagram 
Limitée: la nouvelle a été an­
noncée par M. David J. Roche, 
vice-président à la direction 
(Marketing). Dans ses nouvel­
les fonctions. M. Walton aura 
la responsabilité de la com­
mercialisation, auprès de la 
clientèle spécialisée, des pro­
duits de la Maison Seagram et 
de ses compagnies affiliées. M 
Walton possède une vaste 
expérience, acquise dans di­
vers postes de direction au 
sein de l’industrie canadienne 
de la distillation.

fonds mutuels
FONDS off. DEM.
Abbey Nth Am Fund 1.07 1.07
A.G.F. Special 2.31 ___
Adanac uo 1.97
All Cdn Com 6.82 7.45
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American Growth 4.69 5.15
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Andreae Equity 3.79 4.14
Associate Investors 4.76 4.81
Beacon Growth 5.69 6.25
Beaubran 39.85 43.27
Canada Growth 5.18 5.69
Canagex b.95 9.32
Cdn Gas Energy 13.01 14.30
Cfjn Invest Fund 4.28 4.70
Cdn Scudder Fund 17.89 17.89
Cdn Sec Growth 4.23 4.65
Cdn S.A. Gold Fund 5.12 5.60
Cdn Trusteed i.59 5.04
Canafund 57.08 59.93
Capital Growth 7.96 3.17
Champion Mutual 4 93 7.61
xChase Fund 8.14 8.90
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xCompetitive Capital 6.11 6.70
Corporate Investors 5.01 5.47
Corporate Invest Stock Fd 4.39 4.80
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Growth Oil and Gas 22.66 ------
Guardian Growth 6.86 ------
Harvard 6.12 6.70
IDS Inti 4.79 5.25
IDS Venture 3.34 3.65
Industrial Growth 5.32 5.85
I vest 13.61 14.87
Investors Growth 10.04 10.98
Investors Inti Mutual 6.31 6.90
Investors Mutual 4.98 5.45
Keystone Cda 5.69 6.26
xKeystone Cust S-1 16.73 18.25
xKeystone Cust S-4 3.90 4.26
xKeystone Cust K-2 4.49 4.90
xKeystone Polaris 3.16 3.46
xLexingion Research 13.84 15.13
Magna Carta 1.72 1.87
Maritime Equity 2.79 3.05
Marlborough 3.97 4.33
Mutual Accumulating 4.74 5.21
Mutual Bond 8.75 9.17
Mutual Growth 4.10 4.51
Mutual Income 4.59 5.05
Natrusco 11.84 12.40
Natural Resources 6.91 7.55
N.W. Equity 4.89 5.37
N.W. Financial 3.67 4.03
N.W. Growth 4.48 4.9?
xOne William Street 13.28 13.28
xOppenheimer Fund 7.18 7.85
Pension Mutual 6.85 7.51
xPerformance Plus 2.02 2.21
Planned Resources 4.96 5.45
P.H. and N. Fund 10.64 10.85
Principal Growth 3.59 3.95
Provident Mutual 6.20 6.78
Prov Stock Fd 4.88 5.34
xPutnam Growth 8.90 9.73
Radisson 2.33 ------
Regent Fund 7.95 8.69
Royfund 4.98 5.13
Sav Inv Prêt et Rev 5.80 6.37
Sav Inv Am Prêt 8.57 9.42
Spec 8.09 8.84
Taurus 4.40 4.84
Timed Investment Fund 6.13 6.13
United Accumulative 4.30 4.73
United Horizon 2.47 2.71
United American 1.94 2.13
United Venture 3.47 3.81
Universal Savings Equity 6.55 7.20
Western Growth 3.65 3.99
xWinfield Growth 3.65 3.99
Xanadu 3.50 3.84
York Fd of Cda 4.12 4.4$
X — Fonds amwuins.
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PENSEZ A

Dcdcixdm
1175 rue Mockoy Montreal 

Tél.: 866-9741

une exclusivité AIR FRANCE

Les “bleus” de l’impôt...
... prendront une teinte plus gaie, si vous diminuez 
vos impôts et préparez vos “vieux jours” à l’aide 
d’un plan enregistré d’épargne-retraite. Vous pouvez 
toujours en parler avec l’agent de la Manufacturers. 
C’est un ami... qui s'y connaît!

ROGER TARTRE 
Suite 1660 
Edifice C.I.L.
630 ouest, boul. Dorchester
Montreal 101
875-5540

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE MANUFACTURERS

LA SOCIETE DE
FINANCEMENT LABRADOR 

INC.
AVIS D’UN QUATRIEME 

PAIEMENT PARTIEL
Aux détenteurs de billets ga­
rantis 6‘2% à fonds d’amor­
tissement.
Série "A” datés du 15 avril 
1959 et échéant le 15 avril 
1969.

AVIS est par les présentes 
donné que TRUST GENERAL 
DU CANADA, ès qualité de 
fiduciaire en possession des 
biens affectés à la garantie 
des billets garantis Série "A" 
de la Société de Financement 
Labrador Inc. en défaut, ef- 
fectura, le 31 décembre 1970. 
à même le produit de la réa­
lisation des biens affectés qu'il 
a actuellement en mains, un 
quatrième paiement partiel re­
présentant 42% des montants 
totaux dûs à cette date sur 
chacun des billets et coupons 
y attachés et s’y rapportant, 
en capital, intérêts, intérêts 
sur intérêts, sans préférence, 
priorité ni distinction entre 
tels principal, intérêts et inté­
rêts sur intérêts.
Les détenteurs des dits billets 
garantis sont en conséquence 
requis de présenter leurs bil­
lets au bureau du TRUST 
GENERAL DU CANADA. 909 
ouest boulevard Dorchester, 
Montréal. Le paiement sera 
fait par chèque à l’ordre du 
déposant et les billets seront 
retournés en même temps 
après avoir noté sur iceux le 
montant dont ils se trouveront 
réduit en principal, intérêts 
et intérêts sur intérêts ainsi 
que ladite.date de paiement. 
Après ladite date fixée pour le 
quatrième paiement, les dé­
tenteurs n'auront droit à des 
intérêts que sur le solde du 
principal._ intérêts et intérêts 
sur intérêts qui leur sont en­
core dûs sur les dits billets 
garantis déduction faite de ce 
quatrième paiement.

TRUST GENERAL DU CANADA
Fiduciaire

Montréal, le 23 novembre 1970
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Guardian Management Ltd. lance En1969 

un nouveau concept d'épargne 97 pour cent des propositions d'assurance-vie ont été acceptées

par Michel Lefèvre

Un nouveau programme 
d'investissement ayant pour 
but de réaliser un accroisse­
ment en sûreté du capital in­
vesti sur une période de 12 
ans a été annoncé hier par la 
compagnie Guardian Manage­
ment Limited. Ce nouveau 
fonds d’épargne porte le nom 
de "Plan d’épargne Guardian”.

Alors que les dépôts d’épar­
gne offrent un avantage de sé­
curité absolue et que les fonds 
mutuels acquièrent une plus- 
value, le fonds du groupe 
Guardian offre à la fois, dans 
un même plan, la sécurité de 
l’épargne ordinaire et le po­
tentiel de plus-value des ac­
tions.

M. Norman Short, président 
de Gdn Management Limited, 
a déclaré à la conférence de

presse tenue à l’hôtel Châ­
teau Champlain que ce plan 
d’épargne est une façon nou­
velle d’obtenir, en un seul in­
vestissement, une protection 
effective contre l’inflation 
ainsi que la déflation.

Dans le nouveau plan d’é­
pargne Guardian, les 75% de 
l’investissement initial, après 
déduction des coûts d’adminis­
tration, sont placés en obliga­
tions gouvernementales et 
corporatives offrant une ga­
rantie de sécurité et des taux 
d’intérêt alléchants. La tran­
che résiduelle de 25% est af­
fectée à des actions à crois­
sance élevée.

Ces pourcentages ne sont 
pas immuables et pourront 
varier selon la situation pré­
valant sur les marchés bour-

La Banque Royale enregistre 
une hausse de 10% des bénéfices

Affichant un actif total de 
plus de $11.3 billions. La 
Banque Royale du Canada a 
publié les résultats de son 
exercice financier terminé le 
31 octobre 1970, lesquels ac­
cusent une hausse générale des 
actifs, dépôts, prêts et reve­
nus.

Les bénéfices nets, de $44, 
620,343 ou $1.34 par action, 
pour l’exercice 1970, ont dé­
passé de 10.1% ceux de l’an 
dernier qui s’étaient élevés à 
$40,530,128, ou $1.22 par ac­
tion. Toutefois, les gains du 
quatrième trimestre, $11,939, 
782, ou 35.9 cents par action, 
ont été moindres de 0.7% que 
ceux de l’an dernier pour la 
période correspondante, qui 
étaient de $12,025,856, ou 36.1 
cents par action, reflétant la 
baisse du taux d’accroisse­
ment qui se manifeste depuis 
le deuxième trimestre de 
l’année 1970.
“Dans l’ensemble, les résul­

tats de l’année 1970 sont satis­
faisants si l’on considère les 
conditions variées et com­
plexes qui se sont présentées 
au cours de l’année. Il est bon 
de souligner, je crois, que le 
taix d’accroissement des bé­
néfices, relativement haut 
dans la première moitié de 
l’exercice, a été neutralisé, en 
partie, par les résultats plus 
modestes de la seconde moi­
tié.” de dire M. W. Earle 
McLaughlin, président de la 
Banque et de son Conseil d’ad­
ministration.

“Cette évolution est due à 
plusieurs facteurs. Elle est 
causée, en partie, par le res­
serrement continu de la mar­
ge entre l’intérêt que nous 
percevons sur les prêts et 
celui que nous payons pour at­
tirer les dépôts. Un autre fac­
teur a été l'accroissement des 
frais d’administration et d’ex­
ploitation que nous avons ab­
sorbé plutôt que de le passer 
à nos clients, ceci en vertu de 
l’engagement que nous avons 
pris envers la Commission 
des prix et revenus. De fait, 
nous avons affranchi notre 
clientèle de certains frais, 
comme, par exemple, les frais 
d’échange sur les chèques 
émis dans une autre ville; une 
épargne importante pour le 
public.

“La rareté de l’argent au 
cours de la première moitié 
de l'exercice a évidemment 
entravé l’accroissement nor­
mal du volume de nos affai­
res domestiques. Heureuse­
ment, ces effets défavorables 
ont été neutralisés, dans une 
certaine mesure, par une aug­
mentation marquée de nos af­
faires internationales.”

L'actif total de la banque, 
fin 1970, était de $11,368,623, 
053, soit 11.5% de plus que 
l’année précédente Le total 
des dépôts, établi à $10.3 bil­
lions, était plus élevé de 10.7% 
alors que les prêts, à $6.2 
billions, l’étaient de 7.2%.

En 1970, les revenus ont

atteint un total de $883,709, 
669, soit 27.0% de plus que 
ceux de l'an passé qui étaient 
de $696,083,110. et compre­
naient : les revenus dérivés 
des prêts, $686.3 milhons 
(augmentation de 33.5%); les 
revenus dérivés des va­
leurs, $112.0 millions (aug­
mentation de 7.0%); autres 
revenus dérivés de l’exploi­
tation, $85.4 millions (aug­
mentation de 10.5%).

Les dépenses totales se 
sont élevées à $739,429,326, 
soit 28.4% de plus qu’en 1969. 
Elles comportaient l’inté­
rêt sur les dépôts, $487.9 
millions (augmentation de 
40.0%); les salaires et frais 
connexes, $150.5 millions 
(augmentation de 8.8%); les 
frais des établissements, y 
compris les amortissements, 
$41.1 millions (augmentation 
de 11.9%); et les autres frais 
d’exploitation, $59.9 millions 
(augmentation de 14.7%).

En 1970, le solde des reve­
nus, $144,280,343, a dépassé 
celui de l’année précédente 
de 19.9%. Une provision de 
$48.3 millions a été affectée 
aux impôts sur le revenu, soit 
une augmentation de 11.8%. 
Des réserves de $51.4 mil­
lions ont été affectées aux 
pertes, soit 40.4% de plus que 
l’an dernier, et comprennent 
une réserve supplémentaire 
de $26.7 millions pour les im­
pôts sur le revenu.

A propos des réserves af­
fectées aux pertes, M. Mc­
Laughlin a fait remarquer 
qu’après impôts de $26.7 
millions imputés à ce trans­
fert, et compte tenu des di­
verses pertes encourues au 
cours de l’année, l’augmenta­
tion des réserves accumulées 
pour pertes n’était en réali­
té que de $10 millions. A la 
fin de l’exercice, celles-ci 
étaient de $160,464,766, les 
impôts étant payés sur la som­
me de $43,829,877.

Les dividendes versés au 
cours de l’année 1970 se sont 
élevés à $28.6 millions, soit 
86 cents par action, par com­
paraison à $25.6 millions, 
ou 77 cents, l’année précéden­
te. Un total de $16 millions a 
été transféré au fonds de ré­
serve ($15 millions en 1969), 
laissant des bénéfices non ré­
partis de $1,497,387 en fin 
d’exercice. Ceci a porté l’a­
voir des actionnaires, au 31 
octobre 1970, à $391,0 mil­
lions, soit 4.3% de plus que 
l’année précédente.

Dans le quatrième trimes­
tre de 1970, les revenus de la 
banque ont atteint un total de 
$222.9 millions, soit 7.3% de 
plus que durant la période cor­
respondante l’an dernier, tan­
dis que le total des dépenses 
a augmenté de 9.3% pour at­
teindre $188.6 millions. Le 
solde des revenus pourle 
trimestre, soit $34.3 millions, 
a été 2.4% inférieur à celui du 
trimestre correspondant l’an 
dernier.
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siers. Sachant qu’un marché 
à la baisse peut annuler les 
effets de croissance des ac­
tions et accroît les rende­
ments sur obligations et vice 
versa, la proportion pourra 
être modifiée de l’ordre de 
60% obligations et 40% ac­
tions. Cependant, la majorité 
sera toujours attribuée aux 
obligations.

Le plan initial est conçu 
pour une période de 12 ans 
maximum et se terminera 
en 1982. L’actif sera alors 
distribué aux investisseurs. 
On peut se procurer cette sé­
rie jusqu’au 31 décembre ‘71. 
Après cette date, une nouvelle 
sérié sera émise et ainsi de 
suite à chaque année. L’in­
vestissement minimum est 
de $2,000 sans aucun maxi­
mum.

L’investisseur peut retirer 
son actif à n’importe quel 
moment, à la valeur couran­
te du marché. Quant aux 
frais d’administration, ils 
sont perçus mensuellement 
sur une base de 1/12 de 1% 
de l’actif net détenu.

Le prospectus de ce plan 
d’épargne Guardian a été ac­
cepté par les Commissions 
des valeurs mobilières du 
Québec et de l’Ontario. Signa­
lons de plus que le plan peut

être acheté comme un fonds 
enregistré d’épargne retrai­
te, ce qui signifie la possibi­
lité de déduire, pour fin 
d'impôt, les dépôts investis 
pourvu qu’ils n’excèdent pas, 
207, du revenu annuel normal 
de l’épargnant.

Afin de distribuer le fonds, 
une nouvelle compagnie, “Ser­
vices Financiers Guardian 
Growth Liée” vient d’être for­
mée, laquelle sera le distribu­
teur exclusif du plan d’épar­
gne Guardian. M. Edward Wei- 
gens en est le président, Mme 
Kachel-R. Malenfant, M. Allan 
Yaffe et M. Nat Gampel en sont 
les vice-présidents. Par ail­
leurs, les deux secteurs d’in­
vestissement, obligations et 
actions, seront gérés par Gdn 
Management Limited.

Il est intéressant de noter 
que Mme Rachel Malenfant 
est la première femme cana­
dienne a obtenir un poste aussi 
élevé dans le secteur des 
services financiers. Personna­
lité bien connue dans le domai­
ne financier, elle espère re­
cruter une force dynamique de 
vente dont un tiers des postes 
sera occupé par des femmes.

Notons enfin que le moment 
choisi pour procéder au lance­
ment de ce concept d’épargne 
à majorité obligataire est ex-

Une étude fouillée des opé­
rations des compagnies d’assu- 
rance-vie au Canada, publiée 
par l’Association canadienne 
des compagnies d'assurance- 
vie. révèle que 97 pour cent de 
toutes les propositions d'assu- 
rance-vie individuelle soumi­
ses en 1969, ont été acceptées.

D’après cette étude, intitu­
lée “Faits sur l’assurance- 
vie au Canada - 1970". parmi 
les trois pour cent des propo­
sants rejetés, la plupart souf­
fraient de troubles du coeur ou 
d’autres graves problèmes de 
santé. Seulement un faible 
pourcentage - un cinquième de 
1% - ont été rejetés en rai­
son de leurs occupations dan­
gereuses. L’étude n’offre au­
cun commentaire sur l'appré­
ciation des risques que pré­
sentent les usagers de drogues 
ou de marijuana.

De toutes les polices indivi­
duelles d'assurance-vie qu'ont 
achetées les Canadiens en 
1969. seulement quatre pour

cellent en raison de la situa­
tion peu résistante du marché 
des actions en général. Ce­
pendant, toute tendance devant 
supporter des cycles d’évolu­
tion, il sera intéressant de 
suivre les réactions de ce 
groupe face au renversement 
possible de la situation actuel­
le à l’avenir.

cent représentaient des “ris­
ques aggravés", c'est-à-dire 
des risques exigeant des pri­
mes plus fortes que les primes 
normales exigées des person­
nes qui ne peuvent obtenir de 
polices au tarif normal.

Les proposants à qui on a 
demandé des primes plus éle­
vées avaient été tarifés sur­
tout à cause de maladies de 
coeur, de problèmes de poids 
ou d'autres affections physi­
ques. Seulement un pour cent 
des polices établies exigeaient 
des taux plus élevés en raison 
d'occupations dangereuses.

Ce rapport de 34 pages pré­
cise aussi ce qu'il advient du 
dollar de l'assuré, dans les 
cadres des compagnies d'as­
surance-vie. D’après les chif­
fres de 1969, le dollar d'as­
surance-vie a été réparti com­
me suit: 52.4 cents ont été 
versés aux assurés; 27 cents 
ont été placés, pour le compte 
des assurés, pour honorer les 
futures demandes de règle­
ments et pour pourvoir aux 
réserves requises: 16.5 cents 
ont été payés aux employés, 
agent et fournisseurs ou ont 
servi aux frais d’exploitation: 
3.9 cents ont été versés aux 
gouvernements sous forme 
d’impôt et 0.2 cent aux ac­
tionnaires. Ce dernier chiffre 
est faible surtout parce que 
les règlements gouverne­
mentaux exigent que les gains 
réaüsés sur l'assurance à

participation soient versés 
aux assurés et parce que nom­
bre de compagnies d’assuran- 
ce-vie sont "mutuelles", 
c’est-à-dire qu’elles sont la 
propriété des assurés et qu'el­
les n'ont pas d'actionnaires.

En 1969. les sources du 
dollar de revenu des compa­
gnies canadiennes d'assu- 
rance-vie se sont réparties 
comme suit: 67.4 cents pro­
venant des primes et 32.6 
cents provenant des gains de 
placements. L’étude analyse 
le mouvement des capitaux 
dans les nouveaux placements; 
ces chiffres sont fournis par 
16 compagnies d’assurance- 
vie qui représentent environ 
80 pour cent de l’actif total 
des compagnies d’assurance- 
vie à enregistrement fédéral 
au Canada. En 1969, l’augmen­
tation des placements de ces 
compagnies a été de $550 mil­
hons, les hypothèques repré­
sentant 42 pour cent de ce 
montant, soit $232 millions. 
Un autre montant de $76 mil­
hons a été directement pla­
cé dans des valeurs immobi- 
hères.

A la fin de 1969, les fonds 
d’assurance-vie avaient financé 
27 pour cent de toutes les hy­
pothèques au Canada. De ces 
hypothèques, 41 pour cent 
portaient sur des habitations 
unifamiliales, 39 pour cent sur 
des habitations multiples et 
20 pour cent sur des manufac­

tures, magasins et autres bâ­
timents commerciaux et in­
dustriels.

Au deuxième rang des addi- 
ditions aux portefeuilles des 
compagnies, en 1969. on trouve 
les titres de compagnies, dont 
la majeure partie était des 
actions ordinaires. Durant l’an­
née. le portefeuille des actions 
ordinaires s’est accru de $108 
millions et celui des obliga­
tions de compagnies, de $13 
milhons.

L’année fut également mar­
quée d’une augmentation de 
$91 milhons en prêts aux assu­
rés. à rapprocher de $56 mil­
hons en 1968.

Fin 1969, les Canadiens ont 
acheté $14.2 milliards d’assu­
rance-vie, ce qui porte le 
montant moyen détenu par 
foyer à environ $19,700

Du chiffre global de 1969, 
62 pour cent représentent de 
l’assurance individuelle et 38 
pour cent de l’assurance col­
lective: L'assurance-vie per­
manente. comportant des va­
leurs en espèces, a représen­
té 45 pour cent des pohces 
achetées en 1969 et l’assurance 
temporaire ou les suppléments 
d’assurance temporaire ajou­
tés à des contrats existants 
ont représenté 55 pour cent.

Brascan Ltd., 25 cents, plus 
un dividende par action de 10, 
payable le 29 janvier, inscrip­
tion le 31 décembre.

La Banque de Nouvelle-Écosse 
Rapport annuel 1970

RAPPORT CONDENSÉ, 31 OCTOBRE

ACTIF
Encaisse, compensation, exigi­

bilités des banques .............
Valeurs.....................................
Prêts à vue...............................

Actif immédiat (total)............
Autres prêts et escomptes .... 
Acceptations et lettres de crédit
Immeubles de la banque..........
Compagnies subsidiaires........
Autres valeurs actives.............

ÉTAT DES RECETTES, 
DÉPENSES ET 
BÉNÉFICES NON RÉPARTIS
Année fiscale prenant fin le 31 
octobre
RECETTES

Revenu provenant des prêts . 
Revenu provenant des titres . 
Autres recettes d’exploitation 

Recettes totales...............
DÉPENSES

intérêts sur dépôts et obliga­
tions de banque .............

Salaires, cotisations au plan de 
pension et autres avantages 
sociaux au profit du person­
nel ...................................

Dépenses foncières y compris
la dépréciation ...............

Autres dépenses d’exploita­
tion y compris les pertes 
moyennes subies sur prêts
pendant cinq ans ............
Total des dépenses..........

Solde des recettes...................
Réserve pour pertes...............
Solde des bénéfices avant im­

pôts sur le revenu ...............
Réserve pour impôts sur le re­

venu y afférents .................
Solde des bénéfices pour l’année
Dividendes...............................
Montant reporté.......................
Bénéfices non répartis au début 

de l'année ...........................

Transféré au Fonds de réserve 
Bénéfices non répartis en fin 

d’année ...............................

1970 1969

$1,270,360,391
848,741,282
251,213,991

2,370,315,664
3,704,939,959

183,882,208
56,142,631
46,417,600

7,766,539
$6,369,464,601

$1,151,679,448
732,116,888
336,998,234

2,220,794,570
3,474,754,801

152,843,149
50,764,629
40,633,866

4,381,635
$5,944,172,650

1970 1969

$ 427,908,554 
54,478,837 
38,558,704 

520,946,095

$ 355,220,974 
45,506,931 
38,623,436 

439,351,341

320,477,713 255,918,330

86,445,362 75,646,416

21,961,873 18,807,165

30,172,490
459,057,438

61,888,657
21,000,000

28,953,102
379,325,013

60,026,328
25,000,000

40,888,657 35,026,328

21,000,000
19,888,657
12,963,374
6,925,283

17.300.000 
17,726,328
10.800.000 
6,926,328

1,533,501 
8,458,784 
7,000,000 

$ 1,458,784

1,607,173 
8,533,501 
7,000,000 

$ 1,533,501

PASSIF
Dépôts ....................................
Acceptations et lettres de crédit

en cours..............................
Autres créances.......................

Total dû au public.................
Réserves accumulées pour per­

tes ........................................
Obligations..............................
Capital versé ..........................
Fonds de réserve.....................
Bénéfices non répartis ...........

ÉTAT DES RÉSERVES 
ACCUMULÉS POUR PERTES
Année fiscale prenant fin le 31 
octobre
(déductions entre parenthèses)

Réserves accumulées au début 
de l’année:
Général................................
Impôts payés .......................
Total .....................................

Réserve de l’exploitation de l'an­
née en cours .......................

Pertes subies sur prêts moins ré­
serve comprise dans d’autres 
dépenses d'exploitation .... 

Profits et pertes sur titres y com­
pris les réserves pour réduire 
les titres autres que ceux du 
Canada et des provinces à une 
valeur n'excédant pas le
marché................................

Autres bénéfices, pertes et arti­
cles non périodiques, net . . .

Réserve pour impôts sur le re­
venu . . .'...............................

Réserves accumulés à la fin de 
l’année:
Général................................
Impôts payés .......................
Total......................................

1970
$5,864,008,862

183,882,208
5,917,088

6,053,808,158
89,572,659
15,000,000
33,750,000

175,875,000
1,458,784

$6,369,464,601

1970

67,587,749
17,987,844
85,575,593

21,000,000

(1,086,746)

$

(5,506,772)

1,490,584
101,472,659

(11,900,000)

66,247,062
23,325,597
89,572,659

1969
$5,495,213,649

152,843,149
27,006,758

5,675,063,556
85,575,593
15.000. 000
30.000. 000 

137,000,000
1,533,501

$5,944,172,650

1969

73,180,963
6,579,683

79,760,646

25,000,000

$

1,832,125

(7,883,981)

66,803
98,775,593

(13,200,000)

67,587,749
17,987,844
85,575,593

Note: En plus des réserves pour impôts sur le revenu de $21,000,000 
indiquées au chapitre des recettes et dépenses, des impôts sur le re­
venu de l’ordre de $11,900,000 sont exigibles par le transfert de 
$21,000,000 du chapitre des gains à celui des réserves accumulées 
pour pertes, résultant en une réserve totale pour impôts sur le revenu 
de $32,900,000.
F. WILLIAM NICKS
Président du conseil et chef administratif

CEDRIC E. RITCHIE,
Directeur général en chef
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l'information sportive
Ste-Foy les a(ura)-t-elle, 

les Jeux d'été du Québec?
par ANDRÉ TARDIF

^ “Même si ce n'était que pour montrer à la jeunesse québécoise qu’elle n’a rien à en­
vier à celle des Etats-Unis comme installations sportives, je pense que le jeu en vaut la chan­
delle.”

Cest à peu près ce que nous disait, de façon officieuse, un citoyen de Sainte-Foy mêlé 
de près au comité qui vient de présenter une demande au Haut-commissariat à la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports, en vue de l'obtention des Jeux d’été du Québec en 1971 pour cette 
banlieue à l’ouest de la capitale provinciale.

Ce citoyen imbu de fierté voulait évidemment parler du nouveau pavillon d’éducation 
physique de l’université Laval, situé justement dans Sainte-Foy, une "aubaine" de $7.5 mil­
lions selon l’un de ses créateurs.

Forts de l’appui de Gilles Lamontagne, maire de Québec et président du comité exécu­
tif de la nouvelle communauté urbaine de Québec, ainsi que celui des autorités de l’université 
Laval avec qui ils ont une entente leur permettant de partager les facilités de ce nouveau com­
plexe, les autorités municipales de Sainte-Foy mènent une campagne à la fois rigoureuse et 
digne afin de décrocher les Jeux.

gifri

Trois des artisans de la demande de Sainte-Foy pour 
l’obtention des Jeux d’été du Québec en 1971 (dans 
l’ordre habituel): les maires Gilles Lamontagne et 
Roland Beaudin. de Québec et Sainte-Foy respective­
ment, et Gaston Marcotte, directeur du pavillon 
d’éducation physique de l’université Laval.

On sait que les Jeux, pré­
sentés pour la première fois 
cet été à titre expérimental et 
sur une base régionale, doivent 
devenir une réalité bien vivan­
te l’an prochain alors que ces 
centaines d’athlètes de tous les 
coins de la province rivalise­
ront d’adresse dans une ving­
taine de disciplines, et ce, dans 
un seul et unique endroit.
Un jury convoqué par le 

Haut-commissariat rendra son 
verdict d’ici 10 jours sur le 
site des Jeux. Rivière-du- 
Loup, Sherbrooke et la région 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
auraient aussi présenté leur 
candidature.

Un centre idéal
Le marre Roland Beaudin, 

au bénéfice de quelque 50 jour­
nalistes dont plus de la moi­
tié venus de Montréal, a énu­
méré, sans fausse modestie, 
les avantages qu’il y aurait à 
présenter les Jeux à Sainte- 
Foy.

Il a insisté sur la situation 
géographique idéale de sa 
ville, sise au coeur des grands 
réseaux routiers, ferroviaires 
et aériens.

D a révélé qu'avec son bud­
get annuel de $848.000. ses 
45 membres permanents et 
ses quelque 110 spécialistes 
à temps partiel, le service des 
loisirs de Sainte-Foy se clas­
sait au Sème rang, en impor­
tance, au Québec.

D a enfin parlé des facilités 
étonnantes de logement de sa 
municipalité progressive et 
de budget disponible (ici, au­
cun coût n'est mentionné) si 
les Jeux lui étaient attribués.

Une merveille!
Mais là où le maire Beau­

din a vraiment su convaincre 
les représentants de la pres­
se écrite et parlée, c'est lors­
qu’ils leur a permis de visi­
ter le nouveau pavillon uni­
versitaire. à peu près terminé 
et dont l'inauguration officiel­

le est prévue pour le mois 
prochain

Plusieurs universités améri­
caines peuvent se vanter d'of­
frir à leurs étudiants les 
mêmes facilités sportives 
qu’on y retrouve, mais pas une 
n’a su les réunir sous un mê­
me toit comme on l’aura fait 
à Québec.

Quelques chiffres éloquents :
• il en a coûté $7.5 mil- 

bons jusqu’ici pour réabser 
ce pavillon, et le coût, lorsque 
terminé, atteindra $9 mil- 
bons: mais certains experts 
dans le domaine ont déjà éva­
lué le complexe à plus de $12 
milbons, ce qui prouve qu'il 
y a encore moyen, de nos 
jours, de construire à “bon 
marché” si on veut bien 
prendre la peine de planifier;

• la piscine. vraiment 
olympique avec ses 50 mètres 
de longueur, ses tremplins 
et plate-formes de hauteurs 
diverses, son contrôle de la 
température, son plancher 
amovible facilitant l'enseigne­
ment de la natation, etc;

• les 300.000 pieds car­
rés. répartis sur trois ni­
veaux. de l'édifice même, et 
les 2.2 milbons de p.c. des 
plateaux extérieurs, où l’on 
retrouve tout ce qu’exige la 
tenue des Jeux .

• le stade couvert avec sa 
piste ovale de 200 mètres, ses 
trois terrains de tennis et ses 
aires de lancers et de sauts, 
sans parler des gradins et des 
installations modernes pour la 
presse électronique .

:

PJte

A'**''

L’immense stade couvert du pavillon d’éducation physique de l’université Laval 
est objet d'admiration pour une cinquantaine de journalistes de la province qui 
l’ont visité avant-hier. À remarquer le filet géant qui sépare les trois terrains de 
tennis, situé au milieu de la piste de 200 mètres qui les entoure. Tout le plancher 
est recouvert d’un nouveau matériau synthétique Même le photographe semble 
avoir envie de pourchasser l’étudiant qui s’entraine.

- l'immense gymnase de 
105 sur 250 pieds, aussi bien 
équipé que le stade couvert; un 
gymnase auxibaire de 60 sur 
90 pieds; plusieurs salles 
spacieuses réservées à plu­
sieurs disciplines.

Et l’université Laval, qui 
avait déjà retenu les services 
d'une compétence reconnue 
pour diriger son département 
d'éducation physique en la 
personne de Fernand Landry, 
a voulu s'adjoindre ceux d’une 
autre sommité québécoise pour 
la direction de ce complexe 
qui fait école, Gaston Marcot­
te, jusque là professeur à 
l'Université de Montréal et 
mieux connu des Québécois 
comme l’un des principaux ani­
mateurs du vaste mouvement 
de renouveau dans le domaine 
du sport amateur, surtout le 
hockey.

Chose importante, comme 
l’a signalé le recteur. Mgr 
Louis-Albert Vachon. ce pa­
villon a un rôle social à jouer. 
H a dit qu'en ouvrant grandes 
les portes de son pavillon au 
public québécois, l’université 
voulait ainsi vraiment jouer le 
rôle social qu elle a choisi et 
en même temps inspirer les 
générations montantes.

Comment, devant un tel dé­
ploiement de ressources hu­
maines et physiques, rester 
insensible au slogan du comi­
té de promotion: “Sainte-Foy 
les aura (les Jeux) ”?

Springate vs Mosca
Les amateurs de football connaissent maintenant les ex­

ploits du député de Sainte-Anne, Georg^Springate, comme bot- 
teur de précision des Alouettes de Montréal, détenteurs de la 
coupe Grey.

Ils connaissaient déjà ceux, différents, d Angelo Mosca, l’ex­
cellent mais rude bloqueur des Chats-Tigres de Hamilton.

Ce qu’on sait moins, c’est que Springate, avocat de carriè­
re, a eu au moins une fois cette saison l’occasion de plaider sa 
propre cause au niveau du terrain et ce, contre le “vilain” Mos­
ca. C’est arrivé au cours de la récente finale de l’Est, lors de 
la première partie disputée à l'Autostade.

Mosca avait, à la fin de la confrontation précédente entre 
les deux même clubs à Montréal (match nul de 18-18), délibéré­
ment frappé et projeté au sol, dans la boue, un adolescent qui 
était sauté sur le terrain pour voir ses favoris de plus près, en 
croyant que le match était terminé quand il restait encore deux 
secondes. L’incident n’a pas eu de suites mais les joueurs des 
Alouettes, connaissant le bouillant caractère de Mosca, n’ont 
pas tardé à le lui rappeler tout au long de la partie suivante.

Springate, évidemment, était du groupe et non le moms lo­
quace. Mosca l’a alors invité à venir le rejoindre sur le terrain 
et l’affronter, au lieu de se contenter de “jouir de son indemnité 
de botteur de précision” (les paroles de Mosca ont ici subi les 
foudres de la censure).

Springate de lui répondre: “Pourquoi le ferais-je? Je gagne 
plus à faire un travail limité que tu en gagnes à te démener 
comme tu le fais!”

La réponse de Mosca a été complètement censurée.
Mais chose certaine, le joueur-étoile du Hamilton n’est pas 

resté insensible aux remarques de ses critiques.
Il s’est mérité, au cours de la rencontre, deux punitions 

coûteuses de 15 verges pour rudesse qui ont joué un large rôle 
dans la remontée des Alouettes, qui l’emportaient finalement 
32-22.

Et le mastodonte, un lutteur professionnel à ses heures 
(dans un rôle de “méchant”, évidemment), n’a pas tellement 
mieux joué au cours de la partie suivante, gagnée par les Alouet­
tes au compte de 11-4, ce qui les assurait de passer au match 
de la coupe Grey.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 771 m

COUR PROVINCIALE
No 281 400
RICHARD BRI LUNG KR,

demandeur en garantie.

-vs-
THE NORTHERN ASSURANCE COMPA­
NY LIMITED, défenderesse en garantie.
II est ordonné à Richard Brillinger de se 
nommer un nouveau protureur ou de pro­
duire un acte de comparution personnelle dans 
les causes portant les numéros de dossiers 
771 438 de la Cour Supérieure et 281 400 de la 
Cour Provinciale du District de Montréal, 
dans un délai de trente jours du présent 
avis.

MONETTE FIUON CLERK MICHAUD 
BARAKETT& LEVESQUE

Procureurs de la défenderesse 
en garantie

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRIC T DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 303880

GEORGE MI LLER, des ville et district de 
Montréal.

demandeur

-contre-

RUSSEL, BLACKBURN, aulrelois domicilié 
et résidant à 356 Thérèse, à Montréal, du 
district, et maintenant de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT à RUSSELL BLACK­
BURN à l'intention duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30! jours 
Montréal, le 20 novembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

MM. Rohitaille. Dansereau & Ass. avocats 
300 Place d'Armes. 19X0 
Montréal
Avocats du demandeur

AVIS
Avis est par les présentes 
donné, conformément à l'arti­
cle 1571-1) du code civil de la 
Province de Québec, que De 
Luxe Specialties Limited, dont 
la principale place d’affaires 
dans la Province de Québec 
est située dans le district de 
Montréal. Québec, a transpor­
té toutes ses créances et comp­
tes de livres actuels et futurs à 
La Banque Provinciale du 
Canada à titre de garantie, par 
acte portant la date du IXe 
jour du mois de juillet l%X 
et enregistré au Bureau de la 
division d’enregistrement de 
Montréal. Québec, le 24e jour 
du mois de juillet 1968 sous le 
numéro 2079162.
Daté à Montréal. Québec, ce 
20e jour du mois de novembre 
1970.
LA BANQUE PROVINCIALE 

DU CANADA

Avis est par les présentes donné que 
le contrat en date du 16 novembre 1970 par 
lequel Uanopta Liée a transporté et cédé 
toutes ses dettes de livre, présentes et fu­
tures. à la Banque de Montréal, à titre de 
garantie, a été enregistré au bureau de la 
Division d'Enregistrement de Montréal le 
24 novembre 1970 sous le No. 2243S03 Ban 
que de Montréal, le 30 novembre 1970.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC’
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MON 1KEAL

NO. 11722
Pauline Valade-PAQUETTE, résidant dans 
la cité et le district de Montréal.

-V5. Requérante

Pierre P \QUETTE, de lieux inconnus.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé Pierre PVQUETTE est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours de la dernière publication.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal a son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
déiaut. un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre vous. 
Montréal, ce 30 novembre 1970

JACQUES PERRON 
Me BRUNO CY R Riflstraire
Avocat
507 Place d'Armes 
Suite 1507 
Montréal

CANADA
PROVINCE DU QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 791IKI6

LA COMPAGNIE D \SSURANCE PRl DEN- 
TIELLE D’AMERIQUE, une compagnie 
ayant son bureau chef et principale place 
d'affaires en la Cité de Newark, Comté d'Es­
sex Etat du New-Jersey, un des Etats Unis 
d'Vmérique. et aussi ayant un bureau chef 
pour le Canada, en la Ville de Toronto. 
Province d'Ontario, et aussi sa principale 
place d'affaires pour la Province de Québec, 
en les Cité et District de Montreal, dûment 
licenciée en vertu de la l«oi des Compa­
gnies d'Assurance du Canada.

Demanderesse

WILLIAM Ci. JONES, autrefois résidant 
à Plerrefonds. district de Montréal, pré­
sentement de lieux inconnus.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur WILLIAM G. JONES est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 30 (trente) jours à compter 
de la dernière publication.
Une copie du Jugement rendu par ('Honora­
ble Juge R. B. LAMB en date du IKième 
jour de septembre 1970, a été laissée au 
Greffe de la Cour Supérieure de Montréal 
à votre intention.
Montréal, ce 30 novembre 1970

MARIUS D'AMOURS.
P US M.

Mes DOHENY. DAY. MACKENZIE.
\ LAWRENCE.

1203 Edifice IBM.
5 Place Ville Marie,
Montréal, P Q

AMS DE B RESET

Sachez que les propriétaires du brevet cana­
dien No 774.395. ATELIERS DE CONS i'RUC 
TIONS MECANIQUES DE VEVEY S. \ . de 
Vevey. Saud. SUISSE, accordé le 26 décem­
bre 1967 pour HYDRAULIC MACHINE" 
désireraient accorder des licences à des in­
dustriels pouvant s'occuper de l'exploitation 
de cette invention ou consentiraient à leur cé­
der leurs droits en entier sur ce brevet 
Pour autres renseignements, adressez-vous 
à MARION. ROBIC & ROBIC. >100, rue 
Drummond. MONTREAL 1(17. P.Q.CANVDA.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTKEAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12M3
JACQUELINE MICHAUD, menagere, domici­
liée a Beloeil, district de Montreal.

REQUERANTE.
v.

RAYMOND DAMPHOUSSE, autrelas de 
Montréal, District de .Montréal, et mainte­
nant de lieux inconnus.

INTIME.
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intime. Raymond Damphousse est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de soixante (60i jours a compter de la der­
nière publication:
Une copie de la requete en divorce a été 
laissée a la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention;
Prenez de plus avis qu’a défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera a obtenir contre vous, par 
dé.'aut, un jugement de divorce, accompagné 
de toute ordonnance, accueillant les mesures 
accessoires qu'il sollicite contre vous. 
MONTREAL, ce 1er jour de décembre 1970.

MARTINEAU, WALKER. ALLISON. 
BEAU LIEU, PHELAN & MAUKELL 

PROCUREURS DE LA RKQUERA N I E.

U'aniida
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 308-327

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée et avant son siège social à Laval, 
district de Montréal.

(Demanderesse)

contre-
D\ME CAMILLE BINDER, autrefois rési­
dant en les Cité et District de Montréal, pré­
sentement de lieux inconnus.

(Delendcresseï

et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE LAN AL. Laval, 
district de. Montréal.

(Mis en-cause)

IL EST ENJOINT à DAME CAMILLE BIN 
DKR à l'intention de laquelle une <opie du 
bref et de la déclaration a été laissée au gref­
fe de cette Cour, de comparaître dans un dé­
lai de trente |30> jours

MONTREAL, ce 30ième jour de novembre 
1970.

CLAUDE DUFOUR
Greffier-adjoint

Me JEAN NOEL LANCTOT.
465 rue St Jean, 
suite 603.
Montréal 125. P Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO 11754

André AUBIN, résidant dans la cité et dis­
trict de Montréal.

(Requérant)
-vs-

Jeanne D’Arc DEC ELLES, autrefois rési­
dant dans la cité et le district de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus.

(Intimée)
PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intimée Jeanne D'Arc DEC ELLES est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal a son intention.

Prenez de plus avis, qu'a défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, le 
Requérant procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu'il sollicite contre vous. 
Montréal, ce 30 novembre 1970

J \CQUES PERRON 
Régistraire

Me. Georges-Yvon GO LU N 
Avocat
Edifice Thémis 
10 ouest, rue St- Jacques 
Suite 912 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO 12101

SOLANGE NOELLA ANITA EUE, épou 
se commune en biens de Joseph Eemand Al­
fred Tessier, résidant en les Cité et District 
de Montréal.

Requérante

-vs-
JOSEPH FERNAND ALFRED TESSIER, 
présentement d'adresse inconnue.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intimé JOSEPH FERNAND ALFRED 
TESSIER est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite contre vous. 
Montréal, ce 30 novembre 1970

J XCQUESPERRON 
Régistraire

Mes T1NKOFF SEAL SHAPOSNICK 
& MOSCOWITZ 
2015 rue Drummond. 304 
Montréal. P.Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DK MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 801560

ALACOQUE KEALY, Hôtesse de l'air, ré­
sidant et domiciliée à 27 AshdaJe Road. Te- 
renure. Dublin. 6. Irlande.

^ Demanderesse.

HELMUT DUSBABA. aiciennement rési­
dant dans la Cité et district de Montréal, 
et maintenant de place inconnue.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le détendeur. Helmut Dusbaba. par les pré­
sentes est requis de comparaître dans un 
délai de trente jours à compter de la derniè­
re publication. Une copie du bref d'assigna­
tion et de la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure à son intention. 
MONTREAL, le 27 novembre. 1970

MARIUS D’AMOURS 
Protonotaire Cour Supérieure 

SMITH, ANGLIN.LAING.
WELDON & COURTOIS 
Procureurs de la Demanderesse

Canada
Province de Quebec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No.: 315-023

MAURICE CHALVIGNAC, industriel, demeu­
rant et domicilié au numéro 10,601 rue Ra- 
cette. en la Cité de Montréal-Nord, district 
de Montréal

Demandeur
■contre*

PIERRE ROI-, présentement de résidence 
inconnue dans la province de Québec ainsi 
que dans le district de Montréal.

Défendeur

IL EST ENJOINT à PIERRE ROL. à I inten 
tion duquel une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette ( our. 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.

MONTREAL, ee 301 eme jour de novembre 
1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Mes HAMEL & BELANGER 
2610 est üoul. Henri-Bourassa 
Montréal. P.Q

Canada
Province de Quebec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No.: 312-932

ROGER LEGER, gentilhomme, résidant et 
domicilié au 1825 rue Carle. Bathurst. Nou­
veau-Brunswick.

demandeur

-contre-

GILLES ROBERT, autrefois résidant au 
1660 boulevard Pie IX. app. 4. dans les cité 
et district de Montréal, et maintenant de lieux

IL EST ENJOINT à GILLES ROBERT à l'in 
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au grefle de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.
Montréal, le 26 novembre 1970.

CLAUDE DUFOUR 
Mes DION & LANCTOT, Gr,("er..dt.|.t 

15, boulevard Lévesque.
Pont-Viau. Laval. P Q 
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
AVIS

AVIS est donne, que J.AJ. Robert Bonenlant, 
fera application pour changer son nom de fa­
mille de "Bonentant'’ a ’’King". Le nom de 
Madame Mary Bonenlant ainsi que Tentant 
mineur. Carol Ann. qui habitent avec Tappli- 
cant a 250 Alexis Nihon Blvd., Ville Sl-Lau- 
rent, District de Montréal, sera changé par 
l'application.

WOLOFSK Y, J EDE1KIN & RüSENSTELN 
PROCUREURS DU REQUERANT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MON IKK AL

COUR SUPERIEURE
NO 801561

ITA MACNE1LL, Secrétaire, de la Cîté et 
district de Montréal, résidant et domiciliée 
à 1225. rue St-Mark, Apt. 504.

Demanderesse
-vs-

HEIAH T DUSBABA, anciennement résidant 
dans la Cité et district de Montréal et main­
tenant de place inconnue.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le Défendeur. Helmut Dusbaba. par les pré­
sentes est requis de comparaître dans un 
délai de trente jours à compter de la der­
nière publication. Une copie du bref d'assi­
gnation et de la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure à son intention. 
MONTREAL, le 27 novembre. 1970

MARIUS D’AMOUR S 
Protonotaire Cour Supérieure 

SMITH, ANGLIN, LAING,
WELDON & COURTOIS 
Procureurs de la Demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DI ST RK T DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 

No.: 11-673

DAME JOYCE BERBRIKR, épouse séparée 
de biens de Joseph (ierald Smith, résidant 
en les Cité et District de Montréal.

Requérante
-vs-

JOSEPH GERALD SMITH, de lieux incon­
nus

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'Intimé JOSEPH GERALD SMITH est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la dernière pu­
blication.

Une copie de la REQUETE K\ DIVORCE 
a été laissée à la Division des Divorces 
de Montréal à son intention 
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu’elle sollicite contre 
vous.
Montréal, ce 30 novembre 1970

JACQUES PERRON 
Régistraire.

Mes PARE HOLDEN STEINBERG 
& DELORME
360 ouest St-Jacques. no II10 
Montréal 1, P.Q

Au hasard des nouvelles

Une élection lourde de conséquences
Ses idées libérales et sa détermination de moderniser les 

règles de l’amateurisme risquent de coûter à John Kelly le 
fauteuil de président de l'Union athlétique américaine auquel 
il devrait logiquement accéder cette semaine lors du congrès 
annuel de l’organisme qui régit le sport amateur américain 
et qui se tient à San Francisco. "Le statut de l'athlète amateur 
doit être révisé. D ne s'agit pas d’une simple libéralisation 
mais d’une modernisation en rapport avec les exigences ac­
tuelles ”, a notamment déclaré le premier vice-président de 
I A.A.U., frère de la princesse Grace de Monaco et ancien 
champion de skiff De par sa position de premier vice-prési­
dent. Kelly devrait succéder, samedi, à Jesse Pardue à la 
tête de la grande association sportive américaine, mais il doit 
faire face aux puissants conservateurs qui lui préfèrent David 
Ravines, le deuxième vice-président et le président sortant 
est l'un d’entre-eux. “Je suis de l'école d'Avery Brundage. le 
président du C I.O., et je pense que la commercialisation rui­
ne le sport ”. répète, en effet et fréquemment. Pardue.

Avant ce vote cependant, la commission des lois et rè­
glements devra se pencher sur un projet de réformes en trois 
points soumis par un comité d’athlètes comprenant entre au­
tres Bill Toomey. John Pennel et Harold Connely. Ce projet 
demande que le statut amateur des athlètes de renom ne soit 
plus mis en danger du fait qu'ils exercent une profession pu­
blique ou occupent une situation en vue. Egalement que les clubs 
aient le droit de négocier avec des firmes commerciales à des 
fins de soutien financier et finalement que les sportifs pro­
fessionnels. tels que les joueurs de football, baseball, ballon- 
panier ou hockey, puissent participer aux réunions d’athlétis­
me en tant qu’amateurs.

Arnold Palmer à Coral Springs

Bien qu’il ait gagné plus de $120,000, jusqu’ici et en 1970, 
le combatif Arnold Palmer n’a pas encore obtenu une victoire 
dans les tournois du circuit américain du golf professionnel. 
C’est pourquoi il participera, à compter d’aujourd’hui, à l’Om­
nium Corai Springs, Floride, de $125,000. “Si je ne gagne pas”, 
a-t-il dit, “il est possible que je participe au premier tournoi 
des Iles Bahamas la semaine prochaine” Palmer n’a pas connu 
une si mauvaise saison 1970. Il a gagné le championnat national 
à 4-balles avec Jack Nicklaus, a terminé bon deuxième à trois 
reprises et a fini en Sème, 4ème ou Sème place pas moins de 
10 fois. Mais le champion de 41 ans est fier et veut un triomphe 
avant la fin de la saison.

Parmi ses principaux rivaux à l’Omnium Coral Springs, 
mentionnons: Lee Trevino, Frank Beard, Bruce Crampton, Bruce 
Devlin. Dave Hill et Bob Lunn.

Parmi ceux qui brilleront par leur absence, signalons: Billy 
Casper, Jack Nicklaus, Dave Stockton, Gary Player. Bobby Ni­
chols et Orville Moody, ce dernier s’étant retiré de la compéti­
tion hier.

PETITES ANNONCES DU ''DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par four avec 
un maximum de 25 mots. (.OS du mot additionnel). L’heure 
de tombée est midi pour l’édition du lendemain.
AVIS: L«$ annonceurs sont pries de vérifier la première parution de leurs
annonces, le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronee. Toute 

erreur doit être soulignée immédiatement.

ANTIQUITES CANADIENNES
A VENDRE

Magnifique collection de meubles 
en pin datant de 100 à 200 ans: 
armoires, chaises, tables, banc, 
commode huche, encoignure, ber, 
etc. Particulier. Prix raisonna­
bles. Tel.: 671-2276. 7-12-70

AUTO A VENDRE
VOLVO. 544, 1964. très propre, 
bonne condition, phares Lucas, 
pneus Pirelli. $450. Tel.: 844-4678 

9-12-70

MUSTANG, 1965, 2 portes, hard­
top. V8, 3 vitesses, condition im­
peccable. radio, pneus à neige, 
prête pour l’hiver, mécanisme par­
fait. sacrifierais $850. Tél 279- 
3669. 9-12-70

APPARTEMENTS A LOUER
Grands 2G, meublés ou non, avec 
balcon dans gratte-ciel moderne, 
rue Sherbrooke ouest, près métro, 
toutes commodités. A partir de 
$120. Immédiatement Tél : 842- 
5818. 16-12-70

ST-LAUKENT: Le Colbert. 4'2. 
près de Gare Vertu, équipé, pisci­
ne intérieure, extérieure, sauna, 
loyer réduit. Tél : 332-2615.

7-12-70

BUREAUX A LOUER
Espace de bureau prestigieux à 
sous-louer; 2 bureaux, salle de ré­
ception. salle de bain, cuisinette 
équipée, piscine, sauna, salle de 
billard, tapis et tentures fournis. 
21e étage (Top floor). Tel.: 9-5 
p.m 849-6231. 9-12-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle. “Pe­
tit Westmount”. plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique. 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski, 
$15.900.. terrain compris: $08.50 
par mois. Tél 731-3501 J N.O.

CHALET A LOUER
STE-MARGUERITE; luxueux cha­
let neuf, 3 chambres, foyer. 1 mille 
Auberge Yvan Coutu. Tél : 722- 
0614 et 631-4180. 5-12-70

DOMAINE STE-AGATHE: luxueux 
"Bavarois". S'/x chauffés, flanc 
montagne, près pentes, cheminée 
pierie. toit cathédrale, meubles 
Thibault Semaines-libre après
10 janvier seulement. Tél.: 256- 
6825 (Semaine 254-6728) 24-12-70

Près de Jay Peak et de Mont Sut­
ton, minimum 2 semaines ou sai­
son. Tél 288-0945 après 5 p.m.

7-12-70

STE-MARGUERITE; près Alpine 
Inn, chalet 3 chambres, meublé, 
déneigement, $1,200. saison. Tél :
747-2192 ou 323-4055. 7-12-70

FEMMES DEMANDÉES

SECRÉTAIRE
Connaissances excellentes:
Français et anglais écrits.
Expérience:
plus de 10 ans.
Bureau très agréable: Ville St-Lau- 
rent.
Curriculum vitae manuscrit à:

A AA.C.Q
750 Boul. Laurentien,
Bureau 1 27,
Montréal 379.

5-12-70

HOMMES DEMANDÉS

TEXAS OU LIMITED: cherche homme. 40 
ans el plus, pour courts déplacements
dans la region de Montreal. Pour contac 
ter clients. Entrainement fourni. Doit 
être bilingue. Ecrire A M. SX. Dickerson.
Pres. Southwestern Petroleum Corp. Et. 
Worth, Tenas. 5-12-70

HOMMES DEMANDÉS

VENDEUR
AVEC EXPÉRIENCE

Représentant requis par un 
important manufacturier 
d'ameublement pour le dé­
partement des ventes par 
contrat.
De bonne éducation, il doit 
être bilingue et prêt à être 
entraîner pour une carrière 
dans la vente.
Répondre par lettre en 
mentionnant âge, expérien­
ce et salaire désiré à:

Case 78 
Le Devoir

7-12-70

$12.000 CE N ESI P»S TROP pour 
homme. 40 ens et plus, avec voiture. 
Courts déplacements pour contacter 
clients darts region de Montreal. Ecrire par 
courrier aerien à; B.A. Read. Pres. Imer 
ican Lubricants Co. Boi 696, Dayton. 
Ohio 45401 5-12-70

CHARGÉ DE COMPTES. BILINGUE
demandé par un jeune bureau 
d'assurance, en pleine expansion. 
Doit avoir de l'expérience en sé­
curité, accident et autres domai­
nes reliés à ('industrie de la cons­
truction. La réponse fera mention 
de l'âge, du régime matrimonial, 
de l'expérience et de l'indemnité 
désirée, et sera adressée avant le 
10 décembre 1970 à: Tormont 
Ins. Agencies Ltd., 80 Richmond St. 
West, Toronto, Ont. a/s de M. 
L. J. McGowan, ou M. F. J. Syl­
vester, Président. 5-12-70

LOGEMENTS A LOUER
AHUNTSIC; Grande Allée, près 
Henri-Bourassa, bas, 5 pièces, 
très propre, $160. chauffage à l'é­
lectricité non compris, salle de 
lavage, garage, libre immédiate- 
ment. Tél 384-2778 8-12-70
OUTREMONT: McNider, haut- 
duplex, IVa grandes pièces, gara­
ge. février gratuit. $225 par mois. 
Tel: 276-1922 4-12-70
Bas de duplex, 5 pièces, endroit 
très attrayant. 5833 Clanranald. 
Pour adultes $155. Tél. 489-60%.

15-12-70

OCCASIONS D'AFFAIRES

CHANCE
EXCEPTIONNELLE

line importante entreprise nationale, ei
elusive d’uo océan à l’autre, oltre une 
FRANCHISE sans aucune competition pour 
Laval. Si vous êtes qualifié, votre contact 
sera avec des hommes d’affaires et des 
professionnels, te potentiel de notre Corn 
pagnie est une croissance continuelle et 
permanente plus des profits coesidtrables 
dans un marche très en demande Rons 
sommes les premiers dans noire domaine 
les qualitications doivent inclure le sens 
des aflaires et l’eiperience en administra 
tion. Investissement $15.000 00 Doit 
être bilingue Envoyez bref resume Re 
ponses gardées confidentielles M BW 
Cawthorne. C P. 6198. Station 6. Van 
couver C.B 5-12-70

l---- ----
res, veufs (vesi. séparés (es) 
information: 384-6536. 5

.------- “— - -V.V. OC» ICUA, l
Bern, suite 3106. Le soir: 5 
heures, samedi p.m fermé luiTel 288-2332. 7l!

PROP. A VENDRE
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Echange de 6 joueurs entre K.C. 
et Pittsburgh — Hiatt à Houston

LOS ANGEJ.ES (PA) - La principale transaction avant marqué la réunion annuelle du 
baseball de calibre majeur, hier, a été celle impliquant six joueurs et exécutés par les clubs 
Kansas City et Pittsburgh. Les Pirates, champions de la division Est de la ligue Nationale, 
ont envoyé l’arrêt-court Fred Patek, le lanceur de relève Bruce Dal Canton et le receveur 
Jerry .May aux Royaux de la ligue Américaine en échange du lanceur Bob Johnson, du rece­
veur Jim Campanis et du joueur de champ intérieur Jackie Hernandez. La vedette de cette 
transaction est Johnson, un lanceur droitier qui avait été échangé au Kansas City par les Mets 
il y a un an. L’été dernier, Johnson a eu un dossier de 8-13 et une moyenne de points méri­
tes accordés de 3.07. Il retira 206 frappeurs au bâton, troisième meilleur total dans l’Amé­
ricaine et le meilleur réussi par une recrue depuis que le gaucher Herb Score en eut 245 en 
1955.

’’Nous étions à la recher- 
i che d'un lanceur droitier pou- 
i vant débuter et. même, de- 
1 venir un as et je crois que 

nous l'avons maintenant ", a 
déclaré le directeur général 
Joe L. Brown, du Pittsburgh.

Les Braves d'Atlanta, pour 
leur part, ont échangé le re­
ceveur vétéran Bob Tillman 
aux Brasseurs de Milwaukee 
pour le voltigeur Hank Allen, 
frère de Richie Allen, et le 
joueur de champ intérieur 
John Ryan. qui vient des li­
gues de calibre mineur. Till­
man. autrefois avec Boston, 
a frappé pour une moyenne 
de .238 l'été dernier tout en 
réussissant 11 circuits et en 
faisant compter 30 points. 
Allen, qui joua pour Washing­
ton aussi bien que Milwaukee 
en 1970. eut une moyenne de 
.226 en 50 joutes.

Les Astros de Houston ont 
aussi annoncé qu’ils avaient 
acheté le contrat du receveur 
Jack Hiatt, des Cubs de Chi­
cago. Hiatt. 28 ans. avait été 
obtenu par les Cubs des 
Expos de Montréal en cours 
de saison dernière et conser­
va une moyenne au bâton de 
.258 avec les deux équipes. 
Il joue dans les majeures de­
puis déjà sept saisons.

La ligne de baseball de 
l'Est a par ailleurs accordé 
des franchises aux villes de 
Québec et Trois-Rivières, por­
tant ainsi le nombre d'équipes 
de cette ligue de 6 à 8. L’é­
quipe québécoise, qui n'a pas 
encore choisi son surnom, 
a une entente avec les Expos 
de Montréal tandis que le 
Trois-Rivières en a une avec 
les Reds de Cincinnati. Les 
autres clubs de la ligue Eas­
tern sont Elmira, Manches­
ter. Pawtucket. Pittsfield. 
Reading et Waterbury.

Les Expos ont encore an­
noncé qu’ils avaient conclu 
une entente avec le club 
Jamestown, de la ligue New- 
York-Pennsylvanie de cali­
bre “A” pour la prochaine 

i saison et que le poste CKFH, 
‘ de Toronto, ferait partie du 
' réseau radiophonique anglais 
î de l’équipe Tété prochain. Le 
J poste torontois diffusera la 
, description d'au moins 130 
; des 162 parties des Expos.
' REYNALD CANTIN, en 

remportant une victoire spec- 
“ taculaire aux dépens de Col- 
‘ lins Fraser, avant-hier soir 
' au Centre Sportif Paul-Sauvé 
; et devant environ 2,000 spec­

tateurs, s’est acquis le ti­
tre de champion mi-moyen 
junior du Canada, que Fraser 
devait abandonner de toute 
façon. Cantin, un Québécois, 
n'a que 19 ans. En demi-fi­
nale. Gérald Ratté a vaincu 
le Noir Arthur Jones, égale­
ment par décision. Autres 
résultats: Paride Baldassare 
bat difficilement Jean-Ma­
rie Huard; Danny Tucker bat 
Serge Proulx par décision; 
Joe Maniglio bat Michel Ma­
jore, décision.

LE CANADIEN Jr, bien que 
ne réussissant que 28 lancers 
contre 57 pour London, a vain­
cu ce dernier au compte de 5- 
4, avant-hier soir, pour mon­
ter sur un pied d’égalité avec 
St-Catharines en 2ème place 
du classement de la ligue de 
hockey Junior A de l'Ontario, 
à 9 points des meneurs, Peter­
borough. Ce dernier a joué une 
partie de plus que l’équipe 
montréalaise.

MARC HODLER, président 
de la Fédération internationa­
le de ski, a annoncé qu’il avait 
répondu à la lettre que lui 
avait adressée Avery Brunda- 
ge, président du Comité olym-

HOCKEY
Kings 0, Leafs 7

Première période
1 Toronto: Sittler

(3) Ellis, Harrison................6:36
Pun: Marotte 3:02, Pulford 8:23, 

Glennie8:23, Ullman 10:18 
Deuxième période

2 Toronto: Ellis
(6).............................................................

3- Toronto: Keon
(11) Armstrong. . .
Pun: Harrison 8:14, Pelyk 16:05.

Troisième période
4- Toronto: Keon

(12) MacMillan. . . .
5- Toronto: Keon

(13) Pelyk, Monahan.
6- Toronto: El Ils 

(7) Harrison, Dorey. .
7- Toronto: Ullman

(11) Armstrong...........
Pun: Henderson 5:11,

12:34.
Lancers
Los Angeles 8 14
Toronto 8 12

Gardiens: Norris (LA), Plante (T). 
Assistance: 16.329.

.7:47

.9:36

. .5:44

.11:20

.11:44

.19:37
Sittler

3-25
12-32

.5:02

.5:26

.7:02

13:06

17:50

19:37

17
15

35
36

Blues 2, Rangers 4
1ère période

Aucun but 
Pun.: Sabourin7:02.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BElZHE. C A
PIERRE CARDINAL. C.A

CLAUDE ROY, C.A
RONALD PERRON, C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agréés

Comptables agréés
LUCIEN D VIAU. C A

ROGER PROVOST. C.A H LIONEL ROBIN, C A
JACQUES R CHADIIGN. C A

ROLAND PROVOST. C A ARMAND H VIAU. C A
J SERGE GERVAIS. C.A

235 ouest, Boul. St-Joseph WAQUIH BOUlOS C A

274-6513 4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861 -9987

THORNE, (,l \\ .
Comptables agréés

& C IE

R J P Dawson C A J F Lewis C A C A Poistanl, C A
D P Aitkenv C A J D Hogg C A A Golorneou C A
D M Long C A G R McPhee C A J M Broome C A
H J Garbacz, C.A. W G Hogg, C A E G Word C A
P Gauvreou C A l A Wright C A K S Vance C A
L l Groves. C A D W Smith. C A B T Deni, C A
I l Chore*!. C A R A Ross C A M B Turcotte. C A
R M While. C A P Cloutier C A R Boudreau C A
R B Savoie C A
S Filion. C A

R Beoupre C A
M A McMorron C A

G A Desroches C A

800, Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaux a travers le Canada et correspondants dans le monde entier.

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Maurice Samson. C.A. 
Jean Lacroix, C.A 
Dollard Huot, C.A 
Clément Primeau, C.A. 
Vianney Forget. C.A 
Pierre Barry. C.A. 
Adrien C6té, C.A 
Gilles Lévesque. C.A. 
Roland Truchon, C.A. 
Émile Mollette, C.A 
Robert Ganépy, C.A. 
Pierre Pharand, C.A 
Pierre Vermette, C.A. 
Marthe Gauthier, C A. 
Gilles Beauvais, C.A. 
Réjean Myre, C A 
Jacques Paquet, C.A. 
Émilien Malenfant, C.A 
louis Gravel, C.A. 
Jean-Paul Dionne, C.A. 
François Dubé, C.A.

Paul Gonthier, C.A.

Lucien P Béloir, C.A 
Lionel Roussin, C.A. 
Raymond Fortier, C.A. 
Benoit Sylvain, C.A. 
Dennis Bell, C A 
Raymond Couillord. C.A. 
J'ircel Duchorme, C.A 
Jacques Miller, C.A.
Paul.-A. Michaud, C.A. 
Jean-Paul Barbeau. C.A. 
Émilien Gauthier, C.A. 
Réal Auger. C.A.
Jean Favreau. C.A. 
Richard Jean, C.A. 
Clément Dudiéne, C.A. 
Gérard Trudeau, C.A. 
Gilles Maison, C A 
Jacques Danon, C.A. 
Yves Lamothe, C.A. 
Manus Pinoult, C.A

Poul-E Bonnier, C.A. 
Grégoire Bellavonce. C.A , Syndic

Léon Côté, C.A.
Hensley Bourgoum, C.A 
Albert Garneou. C.A 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Chouinord, C.A. 
Gilles Trahan, C.A. 
Marcel Mercier. C.A. 
Bertrand Laroche, C.A. 
Denis Schmouth, C.A. 
Pierre David, C.A 
Jean-Paul Boyer, C.A 
André Lesage. C.A. 
Gérard Mongeou, C.A. 
Roland Lévesque, C.A. 
Yves Beaulieu, C.A. 
Jacques Proulx, C.A. 
Clément Lussier. C.A. 
Jean Moins, C.A.
Denis Trudel, C.A. 
Gaston Ostiguy. C.A. 
Maurice Sénécal, C.A.

D.-A. Ménard. C.A.

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI - SHERBROOKE 

Suite 310O, Plate Victoria, Montréal 115 861-5741

2e période
1- New York: Irvins (7)

Horton............................
Pun : Hall 16:30.

3e période
2- New York: Stewart (2)

Stemkowski...................
3- St-Louis: Lorentz (2).
4- New York: Râtelle (13)

Stewart, Park..............
5- St-Louis: Roberts (6)

Sutherland, Sabourin.
6- New York: Balon (12)

Tkaczuk.........................
Pun.: Brown4:24 

Lancers:
St-Louis 7 11
New York 10 11
Gardiens:
Wakely (St-L), Villemure (NY) 
Assistance: 17,250.

Bruins 3, Chicago 4
Première période 

1 - Boston: Esposito (16)
Cashman. Orr............

2-Chicago: Maloney (6)
Martin, Mohns............

3 -Chicago: Angotti (3)
Stapelton.....................

4-Boston: Esposito (17)
McKenzie. Bucyk 
Pun.: Cashman 0:54, Mohns 7:43, 

Green 13:38, Shmyr 16:21, Awrey, 
McKenzie, Green, Magnuson, Pap- 
pin, Maloney 17 :47.

Deuxième période
5 -Chicago: D. Hull (11)

Mikita, Koroll..........
6 - Boston : Esposito ( 18)

Hodge. Smith.....................19:10
Pun.: Hodge 0:51, Koroll 0:51, 

4:45. Smith 14:09.
Troisième période

7- Chicago: D. Hull (12)
Koroll.................................4:45

Pun.: Magnuson 6:40, McKenzie, 
D Hull 8:26, Hodge mineure, mau­
vaise conduite 9:15, Orr majeure, 
Magnuson majeure 19:50.
Lancers:

10 19 13 - 42 
8 10 9-27

Cheevers (B), Esposito

. 3:48

Boston 
Chicago 
Gardiens:
(C).

Assistance: - 16,666.

Seals 2, Minnesota 3

pique international, dans la­
quelle ce dernier indiquait que 
certains skieurs seraient ban­
nis des Jeux olympiques d’hi­
ver, à Sapporo, Japon, en 1972. 
Hodler a refusé de révéler le 
contenu de sa missive mais a 
indiqué qu'une enquête était en 
cours sur les allégations de 
M. Brundage mais qu’aucun 
des skieurs incrimines, dont 
les Canadiens Rod Heron et 
Peter Duncan, n’avait été sus­
pendu.

LE CANADA, en perdant 2- 
1 contre Porto-Rico à cause 
d'un mauvais lancer de Mur­
ray Gage-Cole. de Victoria, à 
la Sème manche, a terminé le 
tournoi de Barranquilla, Co­
lombie, pour le championnat 
amateur de baseball du monde 
en dernière place, sur un pied 
d’égalité avec les Pays-Bas et 
l’Italie. Les trois équipes n’ont 
remporté qu’une seule victoire 
(le Canada contre les Pays- 
Bas, lundi, par 4-0) et subi 9 
défaites. Yves Blanchard, de 
Montréal, a toutefois été fort 
en vedette pour l’équipe cana­
dienne en conservant une 
moyenne au bâton de .407 du­
rant les 10 joutes du tournoi.

22
ëi

JACK HIATT... dans le 
temps (l’été dernier) où il 
jouait pour nos Expos.

Hockey
LIGUE NATIONALE

CLASSEMENT
Est

G P N PP PC PTS
Boston 14 5 4 9H 60 32
New York 14 5 4 72 50 32
Montréal 11 8 4 77 60 26
Vancouver 10 13 3 77 91 23
Détroit 8 11 3 68 77 19
Toronto 7 15 1 73 83 15
Buffalo 4 13 

Ouest
5 39 75 12

Chicago 15 4 5 87 30 35
St-Louis 11 4 7 54 42 29
Minnesota 11 8 3 54 54 25
Philadel. 10 10 2 55 57 22
Pittsburgh 5 10 9 64 69 18
Los Ang 8 12 1 57 73 17
Californie 6 16 2

Mardi soir
51 85 14

Philadelphie 4, Vancouver 5
Hier soir

Montréal à Pittsburgh 
Los Angeles à Toronto 
St-Louis à New York 

Boston à Chicago 
Californie à Minnesota 

Ce soir
St-Louis à Montréal 
Boston à Buffalo 

Los Angeles à Détroit

LIGUE AMERICAINE 
CLASSEMENT 

Est
G P N BP BC Pts

Providence 10 5 4 72 63 24
Springfiled 9 12 1 73 85 19
Québec 8 11 3 68 82 19
Montréal 6 14

Ouest
4 70 87 16

Baltimore 13 6 2 79 54 28
Cleveland 12 7 2 82 62 26
Hershey 8 10 3 60 61 19
Rochester 7 8 3

Hier soir
49 59 17

13:28

. 14:40 

16:34

. 17:17

7:26

10:19

19:56

Première période 
1-Californie: Hextall(9)

Hampson........................
2 Minnesota: Rousseau (2)

Drouin.............................
3-Minnesota: Grant (11)

Drouin, Goldsworthy. . .
Pun: Gibbs 2:54, Hextall 5:08, 

Muloin 19:16
Deuxième période 

4 Californie : J arrett (7)
W. Hicks, Vadnais.............2:36

5-Minnesota: Goldsworthy (2)
Grant, Drouin............. ! 4:31

Pun: Harris 1:24, Vadnais 3:39. 
Harvey 11:58.

Troisième période 
Aucun but.
Pun: Hextall 7:23, Grant 15:25, 

Goldsworthy, majeure, punition de 
match, Reid, majeure, punition de 
match, Grant, Haxtall majeures, 
punitions de match, Featherstone 
mgjeure, punition de match 16:47. 
Barrett 17:20.
Lancers
Californie 9 8 10-27
Minnesota 11 12 9-32

À Blue Bonnets
Pari double: Riverdale Bob (2) 

et Loyal Friend (9): $20.10.
1ère quiniela: Gentleman Mir 

(7) et Waggoners Zack (1): $73.40.
2ème quiniela: Low James (4) 

et Nova Richelieu (3): $10.70.
Exacta: Mighty Go (1) Francey 

Obrien (6): $244.80.
Mutuel: $553,298.
Assistance: 9,855.

Baltimore 8. Montréal 2 
Cleveland 4. Québec 2 

Cesoir
Dorchester à Montréal 
Cleveland à Providence 

Hershey à Québec 
Baltimore à Springfield

AVANT-HIER SOIR 
Philadelphie 4, Vancouver 5 

Sommaire 
Première période

1 - Vancouver, Kurtenbach 9
Hall, Maki....................... 15:30

Punitions - Philadelphie, au 
banc, purgée par Dornhoefer 2:09. 
Taylor V 10:07.

Deuxième période
2 - Philadelphie. Johnson 5

Bernier, Lesuk..............
3- Philadelphie, Johnson 6

Lesuk, Haie..................
4- Vancouver, Maki 10 

Reaume, Kurtenbach .
Punitions - Webster Phi, 
rigan V 2:55, Corrigan V, Lacroix 
Phi., 6:44, Ashbee Phi, 10:11: 
Clarke Phi, inconduite 18:20 

Troisième période
5 - Vancouver, Doak 1

Boudrias........................
6 - Philadelphie, Morrison 1

Peters, Ashbee............
7 - Philadelphie, Bemier 9

L. Hillman, Johnson
8 Vancouver, Maki 11 

Kurtenbach, Hall
9 - Vancouver, Cullen 6

Doak, Corrigan 
Punitions - Aucune.

.1:56

.3:54

18:20
Cor-

4:17

5:11

5:57

14:43

15:57

1 Des Sciimpis !

PENSEZ À

^ l)(dcixdms
1175 rue Mackay, Montreal

Tél.: 866-9741

HOCKEY
LIGUE AMÉRICAINE

Demain à 8 heures p.m.

ROCHESTER
vs

LES VOYAGEURS
Billets maintenant en vente 

au

FORUM

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d’invention 
MARQUES de COMMERCE 
Marion. Robic & Robic 

ci-devont 
Marion & Marion 

2100, rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

Le jeu de puissance fonctionne 
et le Canadien fait match nu!

PITTSBURGH. (Le Devoir) - Depuis plusieurs parties, rien ne semble fonctionner pour les hommes de Claude Ruel, 
si ce n’est le jeu de puissance du Canadien qui continue de produire à un rythme assez intéressant.

Avant le match d’hier soir, le Tricolore détenait le haut du pavé en ce qui a trait au nombre de buts comptés alors 
que l’adversaire avait un homme au cachot. Et pour continuer le beau travail déjà accompli, le Canadien a marqué deux filets 
alors que les Pingouins étaient à court d'un joueur pour ainsi effectuer une remontée de 2 buts et finalement faire match nul 3-3 
devant 8,601 spectateurs quelque peu déçus.

Comme l’avait déclaré l’ins­
tructeur Red Kelly à la suite 
de la défaite de son équipe, sa­
medi dernier au forum, son 
club a débuté la joute comme 
s’il voulait tout défoncer.

La partie n'était vieille que 
de 0:33 seconde lorsque le 
bouillant Bryan Rextall bous­
cula Claude Larose, celui qui 
aurait été l’instigateur de la 
bagarre de samedi. Ce début 
de joute devait plaire aux par­
tisans des Pingouins puisque 
ces derniers effectuèrent plu­
sieurs belles montées pour 
cependant être arrêtés par 
unRogatien Vachon qui excella 
en 1ère période repoussant 11 
rondelles. Son vis-à-vis Les 
Binkley eut par ailleurs la tâ­
che beaucoup plus facile puis­
qu'il n’a eu à faire face qu'à 
4 lancers de l’anémique offen­
sive montréalaise.

L'arbitre Bryan Lewis dis­
tribua neuf pénalisations durant 
le 1er vingt, dont 5 au Cana­
dien, mais aucune équipe ne put 
cependant en profiter. Les Pin­
gouins envoyèrent même 5 
joueurs d’avant sans pour cela 
obtenir du succès. Vachon fut 
brillant contre Jean Pronovost 
et Hextall.

But refusé
A 13:38 du même engage­

ment, les spectateurs croyaient 
que leurs favoris avaient pris 
les devants, mais le but de 
Dean Prentice fut refusé 
puisqu'il avait touché le dis­
que plus haut que la hauteur 
normale des épaules.

Guy Lapointe, dont les 
prouesses à l'attaque sont 
maintenant connues de tous, 
a ouvert le pointage à 0:59 
du 2ème engagement alors

ue Bob Blackburn, qui venait 
e servir une très dure mise 

en échec à Mickey Redmond, 
était au banc des pénahsa- 
tions.

Blackburn, dont l’ardeur au 
jeu ne pouvait être mise en 
doute, distribua une autre so­
lide mise en échec, cette fois 
à Larose. Ce coup sembla se- 
coueur les Pingouins qui enre­
gistrèrent trois buts sans ré­
plique.

Le vétéran Ken Schinkel, âgé 
de 38 ans, égala le compte 
à 9:28 avec son llème filet de 
l’année. Nick Habaruk donna 
ensuite aux Pingouins une avan­
ce d’un but avant que Schinkel 
ne vienne marquer son 2ème 
but de la période.

Tardif se fâche
Marc Tardif, qui n’a pas 

été tellement utilisé au cours 
des deux premiers vingts, s’en 
est pris à Glen Sather après 
que ce dernier lui appliqua 
une solide droite au menton

Jim Morrison alia alors re­
joindre les deux pugilistes au 
cachot pour avoir délibérément 
retenu le disque. Cette mala­
dresse coûta cher à Pitts­
burgh. Yvan Coumoyer en 
profita pour enfiler son 14ième 
but de la campagne et le 24e 
filet du Canadien alors qu’il 
détenait l’avantage d’un hom­
me.

Mais à la fin de cette pério­
de. on ne pouvait que consta­
ter le fait que le Canadien 
avait été déclassé par un ad­
versaire très coriace. Les 
Pingouins ont obtenu 18 lan­
cers contre seulement 10 pour 
le Canadien.

Mais le 3ième engagement 
devait nous faire découvrir un

club Canadien légèrement 
changé. Autant durant les deux 
premières périodes, les 
joueurs du Bleu-Blanc-Rouge 
favorisaient un jeu très indi- 
viduahste, surtout de la part 
de Richard, Mahovlich et La- 
pointe, autant le dernier vingt 
nous fit voir un club Canadien 
jouant avec plus de cohésion. 
De plus, les hors-jeux insigni­
fiants furent beaucoup moins 
nombreux.

Dès le début du dernier en­
gagement, Les Binkley frustra 
Rejean Houle qui était par­
venu seul devant lui. Mais cet­
te percée était très révélatri­
ce. Le grand Pete Mahovlich, 
dont le jeu durant les deux 
premières périodes ne fut pas 
très reluisant, marqua le but 
égalisateur à 11:15 aidé de 
Cournoyer et Tardif qui joua 
une Sème période du tonner­
re.

Le Canadien essaya en vain 
d’arracher ia victoire aux Pin­
gouins avec 2 minutes à faire 
alors qu Harbaruk purgeait une 
pénalisation.

Première période
Aucun but.
Pun: Larose. Martall 0.33. 

Woytowich 0.58. Houle 4:44. Har- 
oan.k 7:19. Harper 10:19. 13:38. 
Watson, Tardif 19:38.

Deuxième période
1- Montréal: Lapointe (8) 

Cournoyer. Mahovlich . 0:59
2- Pittsburgh: Schinkel (11)

Morrison. Polis.................. 9 28
3- Pittsburgh: Harbaruk (5)

Schock..................................15:32
4- Pittsburgh: Schinkel (12)

Polis, McCallum.................18:13
5- Montréal: Cournoyer (14)

Redmond............................. 18:58
Pun: Blackburn 0:26. Lapointe 

11:48. Sather. Tardif, majeures 
1:28. Morrison, Mahovlich 18:28

Troisième période 
6-Montréal: Mahovlich (11)

Coumoyer. Tardif............11:15
Pun: Rûpp. Redmond 7:59, La- 
inte 12:49. Harbaruk 18:56. 
ncers

Montréal 4 10 11-25
Pittsburgh 11 18 7-36
Gardiens: Vachon (M), Binkley
(P).

Assistance: 8.601

Le Québec absent
SHERBROOKE (PC) - Hen­

ri Crochetière, directeur de 
la QAHA, a déclaré que se­
lon la situation actuelle, le 
Québec ne sera pas représen­
té cette année dans les séries 
de la coupe Allan, emblème 
du championnat canadien de 
hockey senior.

La QAHA a pris cette déci­
sion lors de son assemblée 
annuelle à Montréal le 21 no­
vembre et en a averti la 
CA HA

Une ligue de classe inter­
médiaire dans la région de 
Sept-Iles a demandé la per­
mission de participer aux sé­
ries de la coupe Allan, mais 
la QAHA a rejeté la demande.

L’an dernier la QAHA et la 
CAHA avaient donné la per­
mission au Victoriaville de 
représenter le Québec mê­
me si le club n’avait disputé 
que des matches hors con­
cours contre des équipes in­
termédiaires.

Lors de l’assemblée an­
nuelle de la CAHA à St-Jean- 
T.-N. en mai dernier, on avait 
adopté un changement de rè­
glement limitant la participa­
tion aux séries Allan aux clubs 
seniors.

r
INFIRMIÈRES DEMANDÉES

pour traduction médicale

r Le Conseil d’Éducation de Prescott-Russell
recherche pour janvier 1971 

des professeurs pour les écoles suivantes:

Excellente connaissance de la langue française 
exigée.

V.

The Stormont, Dundas fix Glengarry 
County Board of Education

recherche pour janvier 1971 à
l'École Secondaire St-Laurent 

Cornwall, Ontario
des professeurs dans les matières suivantes: 

Histoire, 9-10 
Mathématiques, 10-12 
Coordination en Art, 9 - 13 
Les candidatures seront adressées à:

M. R. Brisson, Principal,
510 Avenue McConnell, 
Cornwall, Ontario.
Tel.: 933-0172 (École)
H.D. Show, Directeur de l'Éducation 

B. E. Comrie, Président.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LIGNERY
recherche

POUR SON SERVICE D’INFORMATIQUE

1- PROGRAMMEUR JUNIOR 
1- PROGRAMMEUR SENIOR 
1-PROGRAMMEUR ANALYSTE 
1- ANALYSTE

Exigences: Connaissance des langages PL 1, Cobol, 
Assembler.

Salaire et bénéfices marginaux:
Ceux en vigueur à la Commission Scolaire.
tes personnes intéressées feront parvenir leur curriculum 
au plus tard le 14 décembre 1970, au

V
SERVICE DU PERSONNEL 
Corn. Scol. Rég. Lignery 
1250, bout. Ste-Élisabeth 
LA PRAIRIE, Québec

vitae,

École secondaire régionale de Hawkesbury

- 1 professeur d'anglais - 9e et 10e
- 1 professeur bilingue de sciences - 9e et 10e

Fernand Lortie, Principal,
572, Kitchener,
Hawkesbury, Ont.,
Tél.: (613)632-4661

École secondaire régionale de Rockland

- 1 professeur de ferblanterie et sciences 
(initiation au travail)

- 1 professeur à mi-temps d'anglais - 9e et 10e
Eugène Huot, Principal,
Rockland, Ont.,
Tél.: (613) 762-4483

ECHELLE DE SALAIRE 1970/71
Minimum

Cat. 1 $7,000
2 $7,300
3 $8,200
4 $8,700

Maximum
$12,000
$12,800
$14,400
$14,950

Les candidats sont priés de faire parvenir leur demande 
au Principal de l'école.

Cusson. Président E. Mageau, Dlr. de l'Éducation

§
LA COMMISSION DES ÉCOLES 

CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRE D'EMPLOI
AGENT D'ADMINISTRATION 

DANS UNE ÉCOLE SECONDAIRE
FONCTIONS
• Surveiller l'utilisation des fonds de l'école et tenir à jour 

le budget.
• Vérifier, approuver ou refuser les réquisitions soumises 

concernant le matériel scolaire ou didactique - maintenir 
à jour un inventaire périodique ou permanent.

• Préparer les réquisitions lorsqu'une réparation s'impose, 
effectuer la relance, s'assurer de l'exécution du travail.

• Contrôler l'observation des règlements pour tout le per­
sonnel auxiliaire - surveiller le rendement de l'emploi du 
temps.

LA DIRECTION GÉNÉRALE DU NOUVEAU-QUÉBEC

recherche:

-Un DENTISTE
- Un travailleur social (homme ou femme)
- Un technicien en radio-diagnostique (R.T.)
- Un technicien en biologie médicale
- Une infirmière-chef

EXIGENCES
• Formation en sciences administratives.
• Bonne connaissance de la comptabilité.
• Aptitude d diriger du personnel.
• Initiative et sens de l'organisation.
• De préférence, avoir une connaissance du milieu scolaire.
TRAITEMENT:
• Jusqu'à un maximum de $10,720 selon l'expérience et la 

compétence.

désirant exercer sa profession dans les villages esqui­
maux e* indiens sur le territoire du Nouveau-Québec.

Vous adresser au:

Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitae, 
en insistant sur leur compétence et leur expérience, et en 
donnant les motifs de leur demande, avant le 9 décembre 
1970, à:

SERVICE DE SANTE ET DE SÉCURITÉ SOCIALE 
Direction générale du Nouveau-Québec 
1530, bout de l'Entente, Québec (6e)
Tél.: 643-4645,4471

GOUVERNEMENT 
nu QUÉBEC

M. André Séguin,
Directeur de la sélection 
du personnel administratif, 
CE.CM.,
3737 est, rue Sherbrooke, 
Montréal 406.

Le secrétaire, 
Sylvia de Grandmont
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jours d'activité EATON
pour noËl

vu

Complets 
2-pantalons 

à prix très réduit!
Spécial

M
II®

.

mmÊÊÈm
■J

7.00 par mois

Rabais opportun qui vous permettra d'afficher 
l'élégance-mode durant la prochaine période de 
festivités. Des complets séduisants coupés dans 
une soyeuse laine peignée et présentant la nou­
velle silhouette allongeante, les revers plus larges 
et la ligne plus cintrée.

Boutonnage simple ou croisé double, fente média­
ne ou fentes latérales. Faites votre choix dans un 
éventail de rayures, quadrillés ou tissages unis 
où les gris moyens, les bleus moyens ou de riches 
tons de brun sont en vedette. Tailles 36 à 46. 
Profitez de cette offre en vous offrant un cadeau 
de Noël ! Pourquoi pas ?

Commandes passées au magasin même seulement.

Eaton en ville 'MONSIEUR chez EATON' (deuxième étage).

Ville d'Anjou, Pointe-Claire. Rayon 229

Un compte Eaton facilite vos emplettes!

La Boutique Pour 
Hommes Seulement

Messieurs, pendant que vous sirotez 
tranquillement une tasse de café, 
une hôtesse de la Boutique P.H.S. 
s'occupe de votre liste d'emplettes. 
Vos cadeaux sont ensuite élégam­
ment emballés et livrés à leurs 
destinataires, sans frais supplémen­
taires.

En ville (deuxième étage)

¥

Amenez les enfants au petit déjeuner 
du temps des Fêtes samedi, 5 décembre 

à la salle à manger Eaton, 9e étage en ville

.99
Venez vous détendre en écoutant des airs de Noël, avant de 
commencer votre journée d'emplettes. Le Père Noël, y sera, 
amenez donc les enfants. Tous les samedis jusqu'au 19 décembre 
de 8 h 30 à 10 h 30, venez déguster un déjeuner de choix pour 
aussi peu que .99

AU MENU: • saucisses • crêpes • café • thé • lait
Si vous arrivez tôt, soit avant l'ouverture du magasin à 9 h, 
veuillez vous présenter à la porte centrale, rue Université. Accep­
terez-vous notre invitation de vous joindre à nous, lors de nos 
déjeuners du temps des Fêtes ?
En ville, Salle à manger au neuvième étage, seulement. Rayon 1100

EATON
HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 À 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211


